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'ASPRO ' 
apporte un 
soulageme nt 
tmmédtat 
dans les cas de : 

GRIPPE 
RHUME 
LUMBAGO 
SCIATIQUE 
I NSOMNIE 
NERVOSITE 
NEVRALGI ES 
GOUTTE 
NEVRITE 
MIGRAINES 
MAUX DE TETE 
RAGES d<a DENTS 
DOULEURS 

MENSTRUELLES 

S FR. lt 'P"'T'"t dt 
10 lablcl/ca, 

1 0 FR. lt poqutl rie 
25 labltllea, 

20 FR.601e 1:tt~t~1. de. 

Oép6l : S . A. Ane. Mai1on 
Louia S•nder., Bru .. nu. 

Pourquoi laisser gâcner votre vie par de fréquentes mi
graines 1 Poarquoi souffrir inuUlement ... Le temps n 'est 
plus ou il fallait prendre des drogues dangereuses ou des 
narcotiques : la science médicale d'aujourd'hui vous offre 
le moyen de vous libérer sans danger. Vous pouvez 
maintenant chasser la plus violente migraine, sans 
risque et sans fatigue, 

s minutes à 

« Aspro » n'engourdit pas seulement la douleur : il la 
chasse en s'attaquant aux causes mèmes du mal. C'est un 
fait qui surprend tous ceux qui emploient « Aspro » pour 
la première fois. Merveilleuse aussi , la pureté d'« As pro », 
qui n affecte jamais ni le coeur, ni l 'estomac. 

Ne laissez plus migraines et névralgies vous torturer : 
«As pro» est là, un simple geste vous ouvre une vie nouvelle. 

''" ASPRO • e.st merveilleux pour 
combattre IH migraines 

S ouQranl dtpuis de longue• 
nnnh .t <l• tnigrainu d ayant ~m· 
ployl diQlrenù produits i• ,,.. •uil 
rtrvi en tlt mier lisu d'• ..d.t'pro •. 

J c 1ui.t ob/ig6 de eonslater 
qtt'. Atpro • tlt un rcmt<ù. vraimtnt 
mtri:cilltu.z. 

Moruleu.r Paul LE.JtOY. 
U, lie Mu:_ull .. , H«"nta.l·Uic• 

Ltl mlan.1ne:s ne résistent jamais 
à «ASPRO » 

ftf o. femme d moi nou4 notU 
.ommt• lri• bien trouvéa cU prt n,lre 
• Àlpro •· flJa /tmme qui aOuQre 
conthwtlltmtnt de migraine• RI 
lrourt dljd btaucoup miew: tl tll• 
conlinw• a tn prtndre. 

Mo1ui•Uf' GOH, 
12, Ru• Jo1eph Loul•• 

Jem•p,...au,...Mt1.1••· 
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IILEE r\\11ll!IJl[(A\ J!L))()) 
Au tcmp• de noire jeune .. c, noire oiei/ Occident 

embour11eoisé découvrait le Japon, pay• de l'art d 
du rêoe. Le• Goncourt, bimbelotie,. de génie, 
acaienl cnsei11né au monde de la 1rande curio1ité 
l'admiration des estampes d'Outamero el d'Ok.usai. 
La • \ladame Chry•anthème • de Pierre Loti, a•·ec 
1e1 jolie~ pet1te1 1cn1ation.s que nou.t prenions pour 
du 1enl1menl, nou• enchantait. Dans l'intimité, 
nous rer:;êtion1 no3 petite.s amies d~ un ~imono de co· 
Ion d /leurs cl nous décorions leurs chambre• d' ét'en· 
ta1l1 de papier, ce qui donnait à nos amouu d'élu· 
dranl1 un air d' exot11me à bon marclu!. • 0 ma 
Mousmé I », draoit un jeune poète de nos amis à 10 
• crotje 1 qui répondait devant /'état civil ou 1oli 
nom d'Octodc. Et [won Gilk_in, dons dea con••ersa 
lion• ébloui .. onles, célébrait les Samourd11, le• 
• dernier• cheoaliera du monde » ... 

- A la oérité, us Samouraïs, tels que les représen· 
laient les e1tampes, aoaien t /'air assez féroces dan! 
leur1 armure• de colioplères géants, mais leur rictus 
crud, leur1 retards furibonds, leurs 11eux • ribou· 
lant1 1 d la manière du camarade .\tu .. olini quand il 
e•I fort en colère, c'était le pa .. é. Depuis la rfro· 
lution pacifique el impériale de 1869, il ne re•larl 
plus, du Japon du Samouraï•, que leur chet•alerie, 
leur palriol11me exalté, leur gentillesse de 11enhl1· 
homme• exlréme·orienlaux. Le Japon n'était-il pas 
entré triomphalement dans la grande coie du pro· 
1rè1, en adoptant /'habit noir, le ceslon, Ica machi· 
n.a occidentale•} Hélas I on s'aperçoit au1ourd'hui 
que ce qu'il 1' e.t •urtoul approprié de la cfoili1alion 
occidentale, ce sont les méthodes de guerre pru•· 
11enne1 cl les machines à tuer de toutes les nation• 
l .e Samoura1 ne porte plus sa belle armure de CO· 
léoptère; il a rel)êfu le terne uni/orme 1<a!(i el il 
porte l'horrible casquette plaie des chou/leurs el du 
militoriame international, mais quand, de aon auto. 
/' ambauadeur d'Angleterre en Chine l'a aperçu 

i;lans sa carlingue, il avait le sourire cruel des vieillea 
eatampes. Et ma1nlenanl, c'est 1ou• la forme désuète 
el féroce d'un héros cuiroué, hérissé el furibond que 
nous apparait désormais le ,\/ikado, /ils du Ciel, em
pereur du Soleil lecont, dont nou1 ne sa•·ons pas 
même le nom parce que aa pcrSonnalité importe 
peu el qu'il n'est que le s11mbole magnifique, redou
table el mystérieux de ce vieil impérialisme a1iatiaue 
qui a déjà deux ou lroi1 /oi1 boulel)ersé le monde : 
Attila, Gengts-Khan, Tamerlan! Moi1 cc qui est drôle, 
., quelque chose dans la menace qui pèse sur noire 
cioi/isalion poucail être drôle, c'est que tout comme 
Hitler el Mussolini, il prétend prendre la tête d'une 
croisade contre le communrsme. L'aimable el joli 
Japon des mousmés el de Jladame Chrysanthème 
n'aurait-il jamais existé que dans l'imagination de 
Pierre Loti ? ... 

? ? ? 

Tout est étrange, déconcertant, el au premier 
abord inexplicable dans cea événemenl1 d'Extrême
Orient qui nous inc:itcnt à consacr~r notre première 
page à cet auguste cl hardi potentat et qui sont peul
être aussi redoutoble1 que ceux d'Espagne. Une 
guerre, qui n'est pas une guerre, de trandes el san· 
glantes batailles sans mobrfi1ation générale, une stra
l~gie où I' obiect1f po/it1qu<' e•t pourau1ci de préfé· 
rcnce à r objectif mrlilarre, tout cela à première eue 
nous parait absurde; tout cela, à plus ample in· 
formé, découle d'un plan d'une implacable logique. 

En dépit de l'apparente rch·olution de 1869, le fa· 
pon, sous le nom symbolique et diân du .\!11<ado, 
descendant des Dieux, est touioura 11ouverné par une 
aristocratie militaire qw, depuis longtemps - tout au 
moins depuis le commencement de cc siècle, c'esl
à-dire depuis que la guerre des " boxers n montra 
que le goucernemenl de la vieille Chine tombait en 
morceaux - est con&..,oincue que .ton rôle historique 
e•I de faire accepter à la masse amorphe de la démo· 

Le complet •eston sur mcture .i P••tir de fr. 1250 
le C0"1pltt h•bol rtciamt .. .. fr. 1625 
L. c-plet ""oltin1 . . ... ... . ff. 1490 

La chemise popetine, fr. 85 
Bonneterie • Cols ... Cr1•1tes 

Le pudes.sus hiver c-r•ncl luxe fr. 1750 
Le pardenus usas• rt:cf1"'4 .. . fr. 1475 

Tous les bas de soie 
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cralie chinoise une trans/omu>lion tuhnique die mê
me nature que ce//e du Japon, de la drriter, die 1' or
donner, d 'en Jaire /'inslrumienl de l'impénalisme 
jaune el d'iexclure Européens iel Américains de• 
met1 •mo-nippone1. La guerre de 1894 a dé1cl ce 
caractère. Celle de 1904 a pour réaullat de chauer 
l'influence russe de la Chine el de la 1\-fandchourie. 

Et /'exécution du plan est pourouil!ie méthodique· 
ment en profilant de toutes lei circonstance•. La 
Grande Guerre, à laque//e le Japon participa, moi• 
1culement dans la mesure Ioule locale de •e• inlé· 
réls, lui permit d'éliminer du Chonloun1 l'influence 
al/,,mande. Ce fui en quelque •orle le pro/01ue. Le 
pro1romme, dit o plan Tonal(a • . doit pouraui~re 
l'œucre si bien commencée. Il con1iotait d'abord à 
1éparer complètement Io .\londchourie de Io Chine 
proprement dite . Cette partie du plan est complèle· 
m~nt réoliaéc, el le Gout'ernemenl de Mo.cou a 
viendu au Japon. pour quelque• million•. lie chemin 
de fer qui, à tra••ters la ,\landchourie, aboutit cl Vlo· 
dito•loli. annihilant d'un Irait de plume Ica brillants 
1uccès de la diplomatie dei Isa,.. 

l.o auile du programme consiale à orgoniaer 1ous 
un gOul)ernement indépendant les cinq 1ronde1 pro· 
vin ce• de la Chine du Nord (plus de aoixonte mil· 
lions d'individu1). celle1 qui bordent cl l'Oueal cl 

ou Sud le 101/e du Pet-Chi-Li, el qui renferment la 

Speotaoles 'du ,., •u 15 ootobr• 1937 

Vendndl iU. Le SONGE d'une NUIT D'ETE. 
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Samedi 2: LAKME. 
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CA V ALLEi\IA RUSTICANA 
M•• R.•••die. t\u.douu; M\i, 8'1cou.lt. M•ncel. 

e~ .l!.E JONGLEUR DE NOTRE·DAME. 
t.tM. 0.ud•L. Coloo11~. R..nik. 

En •olr6e' FAUST. 
Mii. s~,i. .. ; MM. lAn•- v .. °"*r,t. Ma.c.a. 
L uod.J 4 1 WERTHER 
MU.. L. a,,.., . ._-., L,oaeh MM. flo.i•· .. h.t••k1 c.a ..... W.-tda. 
Er t. b.. •t f'IANCAILLE.S VTE.!\~O!:"E.5. 
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(Mt • iil9 1'b..t1'1'11' o • e 1 .. \"_d,_. l•• v. ,, •)..d• .. -• 

8amodl 11 : CARllEN. 
~r., L v~...., B.J&u1 MM. Brieo9h. R1e"•'d 
Jhmauche 10, maUu6e. LA R EINE l>E SABA. 
(}.1fn1• .Ji•tn~ .. hOO Q\lf' t. Mardi 5. Vcm ._,.,,...,._ ... 

En eolr6o ; llrl\EILLE 
Mo.• Y y •• , •• &uard 1 MM. O'A1\'ot C...•""••• tt..otls 
Lund( U; Lo SONGE d'une NUIT D'ETE . 
( Mt in• d1ttriMho• c:,uo le Veadrtdl lor, \. ~u ei-d .. •w• I 
Mar di 12: CAVALLER IA RUBTICANA 

o\ LE JONGLEUR DE N OTRE-DAlllE. 
O•tt1 ••• d1ttnb.hua• 4'l& ... Oi .. M:h.- S •111 "'•t111f., Voh •"'-eu.V 
lllorcredl 13: TRAIS. 
Mlle Ly,. Bt•t .I 1 MM. Rlà.rd.. Ct.a.cW. 
.îov.cU 14 : RIGOLETTO (repr11e). 
~-.. s.~~Ll .. cWC:::.,,':!'~· T A•u14..M ... a. o.c..-. 
Ven4Hcll t5 1 LA !\EINE DE 8ABA 
CM•••-'_.... ...... t..Ma1•5. v .. ,~ .. ._ 1 
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capitale hi•lorique. P~/trn ( ouiourd' hui Pei-Ping 1 el 
le Chonsi al)ec au minea Je charbon. 

L'opération det.:a1t ac pour1uu..ire .ans t'iolence. d 
la fa11eur du déaordre Profond qui régnait en Chine 
et déjd, par la convention de 1932, acceptée par let 
Gouvernement de Nanl(in, celui-ci $inlerdiaoit de 
foire pénétrer •ea lroupea dons les deux province• 
septentrionale•, le Chahar el le Hopeî où est silué 
Pél(in. 

Et la population chinoiae parut un moment •ur le 
point de ae aoumetlre cl l'empire nippon. Ld où le• 
Japonai1 exerçaient leur pu1uance, le brigandage 
aooil à peu pr~s disparu: le laborieux commerçant 
chinois pou1101I lrot·orller en poix, l'ingénieux mor· 
chond commerçait . Pourquoi les Chinois n'auraient· 
il• pas élê conlenl• >Pourquoi n°aur01enl-ils pas ab · 
•orbé la camelote joponoi•e ouui •·olontiera que la 
camelote américaine ou la camelote allemande } 
Seulement .. Voilà . l.es Chinois n'étaient pas con
tents. Il paraît que lei peuple• aiment mieux élr< 
malheureux à leur façon que de ae laisaer imposer 
par lea étrange,. un bonheur qui n'est pas cl leur 
mesure. 

? ? ? 

Deux séries de /oils. obaer<·e fort justement 
M. René Pinon, •ont 11enue1 troubler la réalisotior: 
progreui&:e el pacifique du plan T anal(a. 

La première, c'est le moul)emenl intérieur de ré· 
novation, qui. depui1 deux ou trois ans surtout, Iron•· 
forme 1' eapril public en Chine. la consolidation du 
Gouoernemenl ré/ormoleur el bienfaisant du maré· 
chai Tchong-1\oi·Che/c. Les jeune• génération• aur· 
tout sont pénélriea d'un 1entiment noui:eau de PO· 

lriolisme chinoi1 qui, malheureusement, tJo 1ouvent 
iu•qu' cl Io xénophobie. Lea Japonais se sont de mon· 
dé si Io rénot•olion de la Chine n'allait pas 1' opérer 
plus oite qu'il• ne uoudraienl, aans eux el même 
contre eux . D~s lora, ne devaient-ils pas précipiter 
le dénouement } 

La 1econde série de faita cal la croiuonce ou Ja
pon de parti• démocrotiquea el les ellort1 pour 1ub1· 
lituer une démocratie parlementaire cl un Goucerne· 
ment monarchique "' ari1locrotit;ue . Contre ce• len· 
dance• nout·ellea, lea t'ieux dan1 militaires ae sont 
dressé1 el ont imposé l.,ur i:olonlê traditionnoliste. 
Ils ont cru nécusaire de réaliser rapidement /' éto· 
bliuemenl de Io prépondérance nippone en Chine. 
C' eal au confluent die ce• deux abies de foil1 que 
surgit la guerre actuelle. 

Le prince Saionji, le dernier des Genro, le repré· 
sentant qualifié dea plua aoges traditions du vieux 
Japon modernisé, le conaeiller écoulé de la Cou· 
ronne, s'est prononcé pour /'action militaire immé· 
diate, el c' eal Id un fait caractéri&tique. Il fout. a-t-il 
dit, non pas foire la guerre cl Io Chine, mais lui in/li· 
ger ci une correction n, parce qu'elle 1

1 obstine à ne 
po• comprendre /,,. inl.,nlion• du Japon qui ne &:eut 
que •on bien, aa réno•·otion, aa 1loire. Le Japon doit 
donc, même mal1ri' elle, foire le bonheur de la 
Chine, cor elle '"' incapable de se diriger 1an• ra~ 
pui el lu cons,.i/s bienvdlant. de •es frères jau· 
ne•. Il faut l' oblis;er cl comprendre oon intérêt qui 
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«al auui celui du Japon Le Japonais conaidère le 
Chinoi1 comma •un vieil enfant• qu'il faut mori· 
14ner. 

' ' ' n .. 1 poulble que lea Chinoi1 10/enl de l>leux en· 
Janll, mai• la façon que lei Japonai• ont de lea 
morl11éner nou• paraît inadmi .. ible cl noua, qui 1om· 
me1 pcul-ltre auui de oieux enfanta, pui1que nou• 
ero"o"' encore d la liberté el que nou• répugnon• 
awr 1plcndeura du raci1me el du lola/ilari1me. En 
eommc, il1 lei massacrent pour leur apprendre d 
oiure et dl!rui1enl /ea oille• pour /ea contraindre d 
lu aimer. 

Bien entendu, lea /aponai1 prétendent qu'on let 
calomnie, qu'i/1 ne bombardent lei quarliera popu· 
lairu de Chan11hai, de Nan/tin el de Canton que 
po~ par dei néce .. iM1 mi/ilairu. Depui• 1914, 
ftoUI 1avon1 à quellea exlrémiMs cca fameusea né· 
eeuilu militaire• condamnent Ica gouucrnemenls 
ka plua pacifique• comma l'était celui du bon Guil· 
loume Il. Mai1 lu fait. aont Id : une partie de /' im· 
men1e oille inlernalionale de Chan11hai '"' détruite, 
de même qu'une partie de Nank.in et de Canton. En 
P4rit4, celle manière de • moriténor • un peuple 
nou1 paraît difficile d admettre. 

Àu reale, lei Chinoi1 prétendent qu'il• n'ont pa• 
be1oin de. )aponau pour •e ré/ormer, qu'il. le fe· 
ronl tt~• bien tout 1eul1, avec ou aan• T chank Kai 
Che.ft et que ju1qu' d pré•enl la protection que leur of· 
/rc /e Japon •e pa"e pot r occupation el la conquête 
de plu•ieur• de /eura prouince.s. A uui n" 1emblenl· 
il• plu1 du tout ruignés d •e laiuer /aire el /e1 /a· 
pona11 ranconlrenl·i!. une réli•lance qui le• 1urprend 
et le• fait enrager; de Id, •ana doute, ce• bombar
dement• féroces qui leur ont aliéné d peu près lou· 
te• /e1 '"mpalhie1 européennes, •au/, bien entendu, 
Mlle1 du Allemanda. 

Bien entendu, il. 1' en fichent, l'Europe e•I bien 
trop malade, bien trop tiraillée par deo pa,.ion• el 
dea ld,olo11ie1 contradictoire• pour pouooir s'offrir 
la luxe d'une fluerra du Droit en Exlrême·Orienl el 
m•m• pour " défendre, lea arme• d la main, au 
lnldrêla commerciaux lei plu• po1itif1 . La Ruuie 
aooiéllque elle-même, qui e.st cependant directe· 
menl in"reuée et grauoment menacée par lea am· 
billon1 joponai1e1, n'a pas /'air de bou11er el le Mi· 
ltado remporle tou1 lea succaa militaire•. ,\,faia ... 

Mai• peul-être " a-t-il tout de même une iu•lice 
Immanente, peul-êlra un jour /e1 vieux dieux de 
Io o/ellle Chine aa oengeront-i/1 par une de ce• bon· 
ne1 pelilea épidémie• clonl i/1 ont le 1ecrel. La oiei//e 
Chine a boulott4 leo Mongol•. /ea Mandchoua. Elle 
" a m/1 /e lempa, mai. elle /.,, a ab1orb~a. Ella en 
fera de m8me dea /o.ponai•. Elle a pour elle le nom· 
bre el le lempa, tancli1 que lea petit• Japonai1, af· 
Jamu a. 11/oire, de riz el c1 .. poiuon, •ont terrible
.,.nl preué1. 

m - T aveme Royale 

Après la saison ----
Réponse à une lettre 

Vous me faite•, cher ami, un récit détaillé de 
J" emploi de votre été, Il Cii sage de faire périodi. 
quement un examen de coneeience. aussi bien que 
le rés~ de son activité et de son repos. Vous me 
dites donc • :\ous avons fait.. • . car on ne vi•ite 
plus un pays, un chèteau. ou une cathédrale : on 
les fait. On fait Ica Ardennes, on lait \'enise. On 
fait les chèteaux de la Loire Bizarre expreaaion. 
Ce verbe faire a des emplois imprévus. Ainsi diaant 
que voUI ave-z fait Pampelune ou Quimper Corentin. 
vous diriez ausai bien que vous avez été refait. 
D'ailleurs, et non aans raison, on n"avoue guère 
qu'on a ét~ refait ou fait. Vous n'avez pas été paaaif 
et • fait ». vo111 • avez fait •. C'est très bien et on 
vous félicite. Peu de détails après cela sur les mer· 
veilles par vous découvertes, mais vous affirmez 
te nous avons pria dct bains ... n. 

Des bains. encore des bains, toujours des bains, 
à Vichy, au Zoute, ou dans le palace de Trou·•Ur· 
mer ... baina et encore baina. Le bain multiplié est 
un motif de fierté aportive , a'il s'agit de la mer. s·u 
s"agit de baignoire, le bain est une affirmation d'opu. 
lence et de di.tinction .. 

Je ne veux pas, cher ami, condamner le bain; il 
faut à 90n propos cependant réfléchir. 

Dès la fin de la IP•<'rre, le bain est le prétexte où 
'.\1. :-:ouveauriche t affirma. A l'hôtel, il lui fallait 
une, deux. trois 9alle1 de bains. Des bains pour lui, 
de. baina pour sa auite, li commençait tous ses récii. 
par : • j'étai• dana ma salle de bains, quand tout 
à coup... • · Croyait-il le bain si nécessaire à son 
hygiène? Il ne faut paa abuser. Historien dCJ Césara, 
Me de Champegny u.ure que les bains ont tué 
J"Empire Romain . Par e.illeurs. les plus merveilleux 
spécimens de l'espèce humaine, lea nobles (on dit 
les unokranen) Touareg. n ·ont jamais pris de bain 
de leur vie. lia ne ac sont même jamais lavés et leur 

le RESTAURANT des GENS d'AFFAIRES 
ses PLATS DU JOUR à 15 FRANCS 
PRIX FIXE ET A L,\ CARTE 
--<>- BUFFET FROID --<>-
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1 c:Àe11&a 1, le voile bleu qui cache à demi leur fi. 
sure, a déteint 1\11 eux tout à l'aise, 

Voici laventure de lapprenti aorcier. li en est de 
t. baignoÙ'e comme de la machine, Créatew de la 
machine, l'homme en est devenu la victime et les
clave. Ainsi de la baignoire. L'homme est voué à 
la baignoire dè$ qu'il en a pria l'habitude : c'est 
eomme la morphine, on ne peut plll.I e'en passer. 

Je vi.ena, cher correspondant, de refaire en pensée 
et d 'ai>rèe mes souvenirs, un voyage dans un pays 
1r1agnifique. J'y ai vu des tableaux, des monts, des 
' ali..,. et des cascades. Mais ie con•tate, non sans 
eonfusion - car vous faiaant dct observations, je 
.-oonnaù que je suis justiciable dea mêmes - que 
1r1ea étapes ont été marquéea par dea baignoires, 
ahoï.;ea <:n fonction de la a.aile de bain1. 

Avouona que c'est un p<:u bête •.• Réfléchissons. 
Vaut-il pu mieux paacr unc nuit à - mettons -
A.iae ou Orvicto - sa.na salle de bains à proximité, 
qua. St-Etienne ou Glasgow, avec toutcs les salles 
de bains aous la main. (Va pour la main!} 

Le bain fait une discrimination singulière entre 
calui qui prend des bains el c<:lui qui n'en prend 
pas. Peut-être oublieriez-vous toua let injust<:s préju
aé1 qu<: vous avez contre la « cla- ouvrière » si 
vous étiez assuré qu'elle se lave autant que vous. 
En attendant, et bien qu ·elle vienne à la ba ignoire, 
<:tic se lave p<:u - clic n'atteint à la douche que plll 
le chemin du sport. Devriez-voua pas aller au de
vant d'.,Jle en vous lavant les maina? Cda vous est. 
dit<'S•VOUS, impossible. 

Pour certains. le renoncement à la baignoire doit 
~tre le 1acri!ice qu'ils ne peuvent consentir pour 
c r.trer au couvent. Car il n'y a pas de baignoire dans 
),._. couvents. E.st-ce p<:ut-êtr<' une grande leçon? 
D 'aillcura il nous sou,,ient avoir entendu un aavant 
médicastre qui mettait sa clif'ntèlc en iiarde contre 
le bain. Il préconisait lentretien et la conservation 
d'une certaine couche léghc de crMee sur le corps 
humain . 

Ce •ont là des réflexions et df's constatations qu'il 
faut faire au moment où toute noir<' civiliHtion 
tourne autour du bain, au moment où la maison 
moderne ne paraît plus construite pour le salon où 
le lit, mais pour la sa.Ile de bains: centre, saint des 
aainta, âme el r!Ûson d'être du mur et du toit. 

Peut.être faut-il aussi nou• entraîner en vue de 
catutrophe• pré,,isiblco. Les peupll't en exode d... 
vanl lca in"a•ions de barbare• nc peU\'Cnt emporter 
lcuu baignoires 

:\ous ouimes dôre au cours d'un voya;:e saharien 
que divers hôtels furent construits au Sahara qui 
réunio.saient tout le pittore•que imaainable et aussi 
tout le confort. Tout~ '.\'on, la baiiflloire manquait ... 
Parce que la baignoire n ·était pas transportable par 
chameau. L"n piano, un buffet, ça 11e démonte et ça 
~ remonte. L"ne baignoire pas. 

Une des raisons peut-être pour leaquelles Maho
met (qui, prophète, avait prévu la baignoire) p<:r
met A se. fidèles "de faire leurt ablution• intime• 
avec du •able. 

Avec du sable ? C'e•t propre, maie ça fait bien 
mal , comme l'écrivait à sa famillf', le jeune soldat 
breton qui avait découvert un petit balai dans les 
retraits de aa ville de garnison. 
~ous devons cependant être p rêts À tout, mais la 

• •;ne philoaophie nous commAnde autant que J'hy
siène et la mode. 

Ce aont let conclusions que je déduis d'une des 
:J.ianes de votre lettre, cher ami el correapondant. 

L'axe Berlin-Rome 
Les bru .. c•ns qui pre~t leurs dblrs pour des rhll

t.és racont.ent de pl&11anteo anttdotcs sur les entttn1es RJ•. 
ler·Mll.$Sôllni, d'où U rùulter...t que l'on l>"Ut. d~ a plt· 
sent, entre•·otr c:ert&ln .. flssurea d&ns le bloc ltal-Uemand. 

L'axe, le lamoux 11xe Rome-Berlin. serait déjà plus ou 
mOlllS raUSS<!. 

D n'en est rien Entre deux hommes all&J dttrtr<nta 
que Hlller et Mussolini, l'accord dea cœurs n·est peut~tre 
pas aussi chaleureux qu'on le dit; Il est possible qu'il y alt 
eu entre eux et !cura tultee quelquea petita rroc•8Cmcnts de 
vanité, l'italien étant le p!ua SU!Ceptlble des peuples, ma!J 
l'axe en queatlon n't•n e.>t pa1 moins très solide pour le 
moment. Les deux dlctal<?ura ont pris une position de com
bat, ou du molta de bluff, ciul rt'nd leur entente c spectacu
~ • et ostentat.o1rt' Indispensable et U œt t<>ut /1 llùt va111 
d'essayer pour le momrnt de les séparer. 
Cet~ entente rfpond~Ue l des ~numen:s populaires 

profonds 1 C'est une autre alfa.Ire. Dans l'lnt''°"U!· 1.,. Al
lemands J>N\'t'nt tria bien l)!quer les Italiens e' le mata
mortsme Wàtral de t<ur chef, mals Jls aon: beaucoup trop 
disclpbnb pour le ra.Ire eo publie : le Fubrer a œtébté 
l'amlt!é ltalo-allrmande; c'est dOnc qu'elle 0$1 néce!s:llre 
à l'Allemagne l Ne dlSCUtea pu; rom~ 1 

la properandA! commune dea cllctateurs est d'ai~eurs m~ 
née &\'ec une rem11rquable acl.!vllé et le terrain qu'elle a 
cbolSl n'est l>"• mauvala : l'anttbolche\'1$1lle, l'anucommu
nlsrne. D'autant plu• que ce dJable de Lltvtnoff continue 
à rendre tres dl!UcUe la pollllque de non·lnterventlon de 
la France et de l'An11leterrc. Ce représentant de l'autre dic
tateur est un aWé bien compromettant pour les démocraties. 

Pour vos gants d'hiver 
en peau, tlssul et l&lnt'. adl'el.li<':t-VOUS l la plus &nelfflnt 

et plus !mportaote firme l>o h 

• ~Gonterie ,.-;:' 
J~rût# 

......... llllCds Cii u Qlll8 
29 succuraalM S11Dctll~ f'' dan.~ le Pays. 

La logique, le bon 1eru et la paix 
Les amateurs de stricte logique. m!me quand lis ne BOnt 

pas d'extrême-eauch<\ aont tentes de dire : • Mau 11 a ral
soo. ce Litvtnoff 1 la non-Intervention est une du~ne. 
Le concours ltal~n 6 la cs:npagne nat!onal1$te ~p14rnole 
est patent, awué pulaCj~c Musso!ml léllclte Franco de oes 
net.aires et salue le COtlnlge dea Ital.ens ciul comb:lttent 
en Espagne 1 pour l'ordre et la cM!lsaUOn •. Ob Ion. la 
pamclpatlon de l'Italie à b aurnlllanœ de la ~!Mlterranée 
D'est ciu'Une monstrueust' b;-poc."We • 

Sans d<lute, s:uu d.ru!e 1 Mali l'a;>;>U: ciue la RUSS!• a.~ 
tltjue dOnne au 1ouvemement rolljOe de Valeoce, pour ftre 



MASSAGE. PEDICURE ~ "i~~!. ~œg.• ~ 
m...... - . D •D m PA& IDOlnl é'l14enl aQlll. C."bJPOCNI• 
•t Jfntrale et •Il• eat nécessaire. 

V0\11 voulr. metlrc l'ILlllk et l'Allemagne en accuaalloo. 
Il 1'llCickrL• lmplaci.b1ea 1 M&l6 vou.s auez bJeo qu·ec.ant 
donné la p<Jllllon d• blufl belliqueux que ces deux pulalan· 
cœ ont pnae. tll .. ne peuvent r;!pondre que p&r la lfllerre 
don1 Il "' bien poulble qu'e!lea ne cherchent que le ~texte. 
c ·at pourquoi, .i l1nfatiirabl• mansuétude de la France et 
de I' AD~leterre est peu wior!euse, elle eat en 11<•mme trù 
a&ee Et pub. entre nous. ces E.!pagnola r;!acllonnalrft. 
tan.aUQues ou anarch~.es Incurables valent.-lla que l'on n. 
que ll''1f eux la OO d'llll erenad!er d< Wolvertbtm ? 

Chez Netta Duchateau 

Du tempa où ila ne s'aimaient pas 
E:n ce temi»-là. la rnpllee n ex:sum ~ • .• oore et l'lta· 

l1e zl'6tau. Ptl4 l'•UH·e de i' A~:t.IJ.<:aG;ne ru..u.. ue pa1donna.nt 
~ à la tr&nce la p&rt que ceUe-cJ avait prl.se à aon uni· 
ttcallon . el1" chercban dé)'1 la proteetlon et l'amltle de 
Bl&1ru1tcll maitre dt la politique europeeune C'était en 
1879. Cr1111>1 comnwnçall aon étonnante carrière. li avait 
é~ \'Olr Bl•marclt a Berlin lul prodiguant lea oflre.o el les 
flatterleJL ma.a U Den a»lt P'" moms été accue111l tro» fn)l· 
dcmtn~ Enltt •• til<:1lien rusé et le chancelier de Ier. li 
n'y avait PM d'al.<Jmt$ c:n>cllt:s et peu a;itts. rtœ\1Ult 
M. de Saint· Vallier amt>a.>radeur de l'?'ance, Bis. 
marcl< lui f&lssll des conttt!enœs q·Je celul·d. co."llme de 
ta1'0n. s'em;ir<SU 1 d• fi.Ire ccnnal:.re • son mi.nis:re qui 
élalt alon M Wedlllllil<>Jl Sa lettre. reproduite dlln1 .e 
recueil dea documents trançab sur les orlgiDeo de la cuem. 
e..t du 5 Janvier lin. P:lle .est bien CUJ'\eu.e à Ure a la 11111.e 
de.. article. dJttlyrambtq,ea que •· Q~'ll' al.lelJ\llcde o 
p.bllt-3 sur ramll.<6 !taller.ne 

L·ambUs:ldeur hall .-enu • ntre:enir Je pra>ce de sis. 
marcl de 1'1ffalr~ tunlAl•nne et IU! avait dit que dans le 
d!ffértnd QUI exbtAlt tntrc l& f'rance et le Bei· Il or.lanall 
que l'Italie ne lui su...,!tà! de- dlf!1cultés 

VOUA tourht·t là avntt iepondu M 81Suu1tct. 1 \."rrll M Ol' 

;i;i~t~~r~~;· tc:'u~ go1~.~;,!1c,;-~ rig;:~ ogmèà" ;.~'$~~~ ~~~~ 
santt'I a.mita, fnl \'Oulu p3rler dr ceJ!es avec qut nous 50m· 
mea en rapaorta confiants et réfulieN et 1a1 le r._ret dd 
n'y pournlr comprendre en ce moment l"ltaUe Je me suis 

~1;.:u~~?u~=·d::;u~~~~ ~~:~~11'~t 1~la~~1·~e 
c.- qu'lla avalmi de bon &ens Il• le dt\am>t au roi VlrtOr· 
EmI!lllnuel: J'ai comm.nc~ Il vOlr ce au'Jl• valent dopuls 
qu"lls m•ont tnvoyf- un personna,P mmtem" ":. oompromt•· 
tant dont J'ai eu à me nlalndre .M Cr.snl En ct' m~~n~ 
Je lea m>IS alfolb rt 1" M <!ois plu.< le' clas..n carml 1 ... 
not.oM Il qui I• P\113 dtnner de bon• cx.n.., a •' ec d<'! 
cllanœs de l•s fau-• ttou"<r avec eux tou' ~t lX'SS b~ 

~~uslb ~~ ~:~~~~ ~~~reHd~\'P• ~;rr;,1~~~ ~':il ~1 
me r•chl!r o. œUJe de lf'U~ t'Onctu 0 f" envtrs l'Autr1ch,. a 
P!'DPOO du Tr•nlln rt dt Tr~te· ou•nd 1e Jcur montre les 
dents. Ua font le plc1ngron: mai! ~me Jrc f'nfanu. ouant1 
Cet~~ s. If" t1M tm·rnt' t1 "'NV'rT'mPr'!C'Pnt 

Le ben tabllr pou1 la PIPQ • a<:Mte en toute con!tance au 
Dt!poc d'APPl'~LTEHRF.:. 77 coin rue d., ChartN"ux 

Suite au prècédenl 
Et pl l'•moassadei. ecrtt encore : 
Je rema1qi.t le lanP.lt dur e'° c!èda..gnet:x du ch•n· 

ceLcr à l '<'staid de l ltalle. c .'8Ucn Poume a.ant l'Aee 
v1nl •. dlsalt.-1~ en aJc.utant <n&U.œ c Ces l:slims 1 L'ap-

~~~ ~ ~ ·~~t;~~- :-.. c~~~Jr'a:~~J\i0t~ 
dœ CéMra ·~ lb oublient Que le dernJer etall ~Ulus AU· 
~~ 't;u.sJ fc';ra~::.;i ~'~~~ti~~~tà:~Xnic~~ 'gui~~ 
U1~ •:rir c~~~::~C<. u~~ 1arrie~~m1:~~'li:1:b~·~~~g:r 
quelque •uJet d'irritation accrc1e. ~t.-ce unlquemcnt une 

' --La Ganterie Mondaine 

BRUXELLES : 
123, bd Adolphe Mn 161, rue dH Frlplert 
62, Merthé-1ux-Horb" 51, ch1uu. d 'lxoll• 
ANVERS CANO 
Sl , Meir S, r. d" Soleil 

LIECI 
78. rue do 11 C11hédrolo 

2S, rue de l'UniY1uit' 

Gante toutes les mairu à tous les prix 

dkeptJon comme u 1·a dit ? t:&t<e une rancune contre lea 
=d~t :~1~~i:J1f"~u ~<tuf~~ ~es·~ 
ttaJt.tr &e\erement poJr les faire rt"pt'ntlr de- leurs rel· 
leltés de polltl<(Je mdépendante et leur !aJre sentir qu'ils 
ne peu>ent rien obtenir que par lu! ou avec aa penn.lsslon ? 
F.nrm e•ke un p:ège oour nou• provoqu.r à dts paroles 
!mprudentt's et s·en "'n1.r nlm de pto\·oquer entre l'It.alle 
et nows de nouvea11x ~e1mes d• dJvtSJon ? Ce sont là des 
queouons que Je ne orét<'nds pa1 résoudre me.ts QUl à 
mon f.ens dOt\'ent êtrf' Vll:TIPU5ttnrnt méditées et tmposer 
inti- txlr~me orudenre 

M. de Saint-Vallier avait de l'admiration. et même une 
ctrtai.ne ,ympathle pour B!amarck, mal• U se souvenait d& 
:a Mpêcne d'Ems et li snva!t qu'il convenait d être avec lui 
t<>u)oUrt1 eo défiance Ct!K'ndant, Il ttaulte d at1trrc docu· 
ments que ranUpathle d• B~marck pour lts lta!:eos était 
und• ,.s sentiments •e. plUs profonds. Il faut •Jouter. d'&U-
1"'1rs. que rne:te de MUMOllnl o·eat phi. celle de Crispi. 

L'élégance de M. EDEN 

!lie est proverbulle; elle aatt ailler à menellle ce go(;t 
du confort et du ftnl JmP<"CC&ble. qui tst bien dans les 
habitude• angla.lses. Celle.. de nos eompatnot.u ne 90tlt paa 
!ans y ressembler. et cela expllqur la irrAnde vosuc des 
Chaussures P. F. qu1 rortent en ce moment un confortable 
• nchelleu • pour homme en box de choix. à semelle cuir 
• R.œl-Sole • qui est parfait de coupe, de confort, de SOU· 
dtt.f' •t de orlx 

Quand les dictateurs te déplaçent. .. 
Qt;.aià Ja Franc~ re oit d1 -~ l\: 11ru tt. dPS hommu 

d E;at ~tran:zers. tlle Df" o:er:d peuWac Nts aauz de- pr~ 
cau!loM: le lun.,.te attentat d• M&taellle est dans tou:ea 
les m~mo!re .. m.l~ l'o\Uem:urne nm prend~!!e Ob trop et 
5Ur1mlt de •ro;> nslble, ? 

Cel'.ea QU! !went pn= p()Uf le n>yaJe de Mu•"°!.lnl 
rurent vraim~n ... noults roua les sen1ccs domest.que.s fu
rent a<SUlt< P"' des Pollc~•re trin sur lt \'Olct. à 1a Chan· 
rcller1e <\:i R~icll tot:.! lei faute<1ll.s !oulllts. toot~• les ta· 
bl0$ ret<Jurnées, les tlrolra OU\'er',. pouz l'U$urer qu'aucunt 
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1>oOW. n•7 était d.lsslm\IUe, lei jardina de l'éd.Wce llluml.Dés 
~u'&11 pet.1\ jour et paroourua per dea chiens polic1ers, 

~ cela a •te dit. Ce qu1 n'a paa éW dl~ ajoute l'cEu
'IJPe Nouvell6 •· <>'est quo c la WUbelmaU'Mse rut barrée 
... lei fOl>Ctlœnalree do l'ambaasado anslalae qui 1'1 trouve, 
~us qu'on Ile pouvait leur aesurer l'acds de l'hôtel. i.. 
~llerie d.e l'a.mb&Mad.e dut fermer luaciu'au départ 

• Dela IUJeto brttannlques, QUI avalrnt ~ d"Un visa 
lllllGJU, llouvèren\ qu'on c CX&îéra:t ~rtment •. 

c Le Duce pou-le et l'Anglet=e a'amte ])Ollr mieux l'écou
IJM 1 • dit l'tm. - c OD pour ne paa aYQlr a l'eoteD<lre », 
k l'&llU.. 

Jtencootre 

.JMlQUcllne et PaU!ette se rencontrent. Elles s'observent 
~ la têt.o aux pieds. C'est assez DAturel tn co ch&Diement 
~ allon, oo la mode Impose tant do nouveautta, et oo 
~o 't'9Ut être renseignée sur !ce achata de l'autre. En 
OO qui cooceme la chaussure, toutes cl<'ux peuvent être sa.
t.Lstaltes, car fidèles clientes de F. F .• elles portent les der
Olen modllleo d'automoe de œ chauSS<'ur parfait qul aJIJe 
8aDS ""' Cl'Utloos l'élépnce, la &Olidllé et ... l'éoonomle. 

37, rue au Beurr ~ un 8flI1d cbo>X de tlssus p0·11 
cb"""-'CS aur meaW'el 

n était déjà venu 

Ce n 'est paa la première vlalte du dictateur Italien en 
Allemagne. 

Un soir d'octobre llloa, un Jeune ltalJen, c maJiro et see
tlculant •. raconta Phll tard celui QUI l'accueUllt débaz
qua à 1' c Ox HOtel t, t. MW"8tal, dans une pet!~ \'&1161 
de la ~t noire 

Prèa de 900 Italien.a oocup& t. oonstrulre une peUte liane 
de chemin de fer ttelooal habitaient la locallté. 

Le lendemain. une proclamauoo du crieur du '1ll&ce tee 
Invita à venir &SSll!er • un mœuna ~ per le • .,.,. 
marade socUUste • Muuolln1. 

Le nom ne leur dlaalt paa rraod'cboee. mals lea d1Slnc
tloos étalent rarea et, le aotr, la •lie était p!eme. 

AuJourd 'hUl. le Duce est ooncla. Le Jeune arti.ateur d ·u 
y a trente ans avait plus de sourne. 

Au bout de trois heures de péroraison aur l'admirable 
effort du parti aoc1al1ate en r11veur du prolétariat 11.aueo, 
M. Mussollnl s'arrêta. surpris du l>ilence rellgleux QUI ac. 
cueillait ses paroles. 

Accablé par une Journée de <lur labeur, l'auditoire dor
mait d'un seul aourne. 

LES AUTO~IOBl1.ISTES AVISES ..• 
foot de bonn"' moyenneo. m31a aavent s'arrêter à NU..salnt. 

Question& de cuisine Vincent. en1•e Wavre el Namur, au Cha:et des Oounne:., 

1 qui leur offre une bonne !.able, bon rite et le Champaane 
ODO bien rrave questiOn mlt aux prilea la Cttstapo ail~ BENRIOT, !e p!ua lrand vin du 5'èc:e. 

mande et l'Ovra ltallerule et !31111t provOQ 1er un lDciden~ 

.4plomaUque. De l'avancement 
x..w.iue li. Mussolin1 arrh-a à MW\lch. U d~ndu au 

p •lala du prince Clw'les-Thêod<>re de Ba\i~re qu"<>ccupe 
~ps le premier mi?llstre bavarol1 

Tout le rez..<le-chausoée et Io premier étage avalent été 
,.,,meubléa a oeut let d'après les dtrect>ves mêmes de Hitler. 
a.'llur,..t-onl , Après iJlspection. l'Ovra donna au Duce l'aut<>
l'IJlutlon d'enLrer et de s'as-'<.,ir. 

Le Séoéra: Franco Vient de créer un ordre de chevale
rie. C'e•t êv1demmem la chose la plus W"8tnte pour un sou
vememeot &frl•UX Lei pttmiers déoorés de l'ordre aont 
Ml\I. Hltler. Muaaollnl, et ... te roi d'Ita.Ue. Et le Roi a te 
même grade que le Duce. Pour cet excellent numismate, 
c'est év1demm~nt de l'nvancement.. C'eat au moment de diner que lA tempête éclata. La 

police fliaetste, qui a entendu P'drler du pollon des Borgia, 
ava.1t amené son che!, au talent et aux oplnlooa politiques 
40alemcot sQra. 15 p. c. de réduction 

c Méfiance outra1?eante • s'exclama la Gestapo 1 c Le 
1111er aera auemand 1 » 

A dra mots vifs, suc<:Mèrent des mots tnoore plus vifs. 
La t.empératun montait. A la chaleur d"' fourneaux de 
culalzle. l 'au allalt-!1 se faUSSèr • 

Avant transformauona, la mal&On Bernard, ta.llleur, chau. 
sée d'Ixelles, 101, rut<>ume 15 p. c. sur toua tes vetemeru. 
sur mesure. pour mraa,curs et Jrunes llt'ns. La mailOn "" 
rccm1mande o.'ll''lpelemc·nt à la cllentele dlfOCJle. 

Détective GODDEF ROY Legrandcbanlage 
OP'FICICR JUDICIAlltl. ~CHSIOHNll: 

8 RUE MICHEL ZWAAB TIL Ho• n 

La paix française 

F1nalrment, raconte toujOurs I'• Europe Nouvelle 1, l'Ovra 
et la Ot:Stnpo consenllreot t\ un comprom l.s, '"'ut comme de 
almple.t délégués à une oon!érence do Londres. Ua o!Clcters 
allemand.a mangèrent des spaghetti& ut les l\DR .. 11ardlens 
du ouu a'lnttlèrent aux de!Jce_, de la c Wurst und Sauer
kraut •· 

Quant au Duce, tes deux maltres.que1>X en collaboration 
hll lel'Vlrent un • chapon r6t! t. la franç~ • · 

La France, une fo!s de plus. &\'lL>t aauv6 la petx. 

,... TAVERXE GRC:BE.R ! place R<.ei•r. Bruxelles) 
atlafa1t les plus dlft:c11es. 
Se& blè:M Cris1al et Grobor: 
Soo diblt ottlci•I de VW de M-Ue1 
6on Restaurant, son Buffel-fr<>id. 

La po:lttque du ch.J.- age a trop b.en réussi Jt:.9QUicl à 
l'Allemagne hl:Jêr><nne pour qu·eiie y renonce. surtout ~ 
puis qu·ene a re:.rouvê un c brlllant second 1. Après le réar· 
mement m3Mlt, la ttoc<:upa:ion mlllta.U'e de la Rhénanie, 
I' • éeallté des droits •. vo.ci que commence, par un trrand 
discours du Fuhrer, la e&mP88D• pour la resUtutton dea 
colonies. Jusqu'où Ira Je 81'8nd chantage? 

Cette nouvelle campa&'Dc allemande - elle n'est pu Ill 
nouvelle que ça 1 - noua lntére- directement car le parti 
colonial allemand, tt"'usclté, n·a pas renoncé à aes pré
teotl011$ sur notre ConJ>:o. 

Entretien quotidien du chauffage 

27, rue Veyd• BRUXELLES. T 37.92.14. 

En~pnse l forfllt du thau1Jage des lmmeub:es •
ou sans rou."'ll>ture de co:nb~'.!b:e. 

Remise en éi.at del chatldièroa me.-ne les p!\1$ vieilles. 
~t! bre.eW. de eoutnene sans motE'W'. 



POURQUOI PAS ? 

o.s orr qi:e la l,l'lllPl'l.h!<r..e A!lce s'el: :ht!<'e W>C t.rtllte 
dL">S l'an de ~~no:r atl5 cllen:a • qu"e!le :.raite en amis) ca 
10t1 G<0rrr·1 li UJ<-. 11·13, r AD~ Da?:s.M;,.. Brw<·BoWW. 

Cette pauvre Société de$ Nations 

C<ttlAI pauvre SoClété deJJ Nations n'a vraiment pu de 
chance. Elle a beau être prWdéc cette anné<' P4T l'A,ha 
Khan. une n)ltce do Bon 01l'U de l'Inde et du champs 
de counél. elle n'a pu que :atre. une fols de plus. •ta1aae 
d'impuissance Elle n·cst même pas parvenue t. \'QI.cr une 
risolutlon 1Ur ka all&lr"3 d'Es))aiDe qul consacrt.t le Prin· 
Clpe de la non-lnten"nltlon. On en est am\'é • conaldmr 
C(>IJll:Dt une îf&Dde T1clo1re de l"e$1)f1t de Oeil~•• le !&li 
que l'on a pu mipkber M. Lltvlnoff, d 'llne put, M Del 
VaJO, de 1•autre. de p:oaoncer des pazoles ~bl~ qui 
awe1n re:idu l'atton! de Nyon mi:tile. c n y a une cr.se 
de ta pab< 1 a c!Jt M. Yvon 0e:1>œ. n n'Y a pu d<' cr1ae de 
la Soc!é1' cle3 Nauons 1. Que lui faut-U dOnc ! 

Quand .., diddera·t-on • reconnaitre que. tant que tous 
1., membres de la S D N. n'auront pas consenti t. ""'"· 
tltt quelq~ choM! de ll'Uf IOUYeralneté à UM IOUVeralnelé 
ccmmune, c~lle de toute9 les puissances a&SOCI~ que, tent 
que l'tnelltutlon lntemauonale n'aura pas la force de aanc. 
tlonn.er eee dklalooe. l'llllt11uton de Genève ne sera qu'Une 
vaine parloC.W. ' Noua eommes très honorés, eana doute, que 
la Belrlque ait éW élue membre du Conseil; mals, quel que 
IO!t Je (énle de M 5Jl""lr., aa présence ne changera rien. 

LE 1 CA ~o=\'.:i'sRS Aa°R1!ilxfi~ MENTS DO SPECIALISTE 
E. RENOIRT E 

30, rue Gre try, 30 <Com rue d•.s Pnptcra> 

Le m.iniatère Chautemps 

Quand M. Chautm>ps prtt le pou 
voir, aucœdant à M Uon Blwn. noua 
ne !limes pu plus 1'8.!SUréa que cela 
sur ta aoUc!Jté et ta bienfaisance de 
cette combinaison nouvelle. C'est tou· 
Joura du llW'l!ll au même, disions.nous. 
Chaulemps-Blwn au Ueu de Blum. 
Chautemps. c'est ltlf·ldf. Le P'l'Ont po
putalre continue. 

"J Et, en effet, le Front populaire a 
conunué - U ne pouvait pat ne pat 
contmuer - mals u n·a paa conunué 

toUt t. fait de la mêm• façon et U est lncontesteble que, tent 
a u point de -rue lln&ncler qu'au pomt de vue pollUque. M. 
Cha~tempe opère un redreaement as.sez remarquable. On 
le COlllWralt rénéralement comme un po!ltlcl~n habile. 
maia comme un polit~; U s'est ré•~é homme d'Etat et. 
eoua - mantéree concUla.ntes. beaucoup plull fenne qu•on 
n e le l'Jppoo&ll.. 

B!tn en'.cn<lu, Il y a des gens qui lui reprocheront toU· 
Joura de n'avoir pu donné un coup de !rem plua vlKOU· 
roux, de n'a\'Olr pas bouclé les !auteurs de Jrève. de ne 
pas avoir rompu avec les communistes. A b!en exammtr, 
t ette politique de réaction brusque n'était pas posalble. Elle 
et1t pu conduire aux plus dangereuses aventun>S et. s'tl Olt 
vrai que la pollt1que Cllt l'art. de tirer le mellleur parti pos
alble des mauvais élément.s dont on dtspo.'e. M. Chautemps 
1•est mont,. 11T•nd artlate 

Mala. malnwnant. U s'agit de remonter ta pente au palnt 
de vue économique. d'arrfter la hausse des pr:x, de réta· 
bUr ta balance commerclale. c·est la parte la plus d1fflclle 
de la IAche 

!?èa l'euayage 

vc..,. t ·~ conuincue. Les <Orse"..s Charmenine renden: 
Yot.re l11111e plu• Jtun~ pl::s m.nce. plus harmonieuae. 

CHA R.\l [RER>"l: 
%J. rue dn Frip1t:rs - Bru.xtlleL 

Ce que nota penaons 

On de nos lecteurs DOU3 krlt 
c Comme voua a•ez challié 1 D 1 a que'.ques anne<s. voua 

accabUez le régune puiemen~ de \U aarcas:nes et voua 
manilesùez une cert.a!De aympathle pour Muuollnl. re. 
t&Ura~.u- de l'ordre ttallec M<&llltenaat, •ous oemblea 
prendre ta de!ense de la <!tmocnatle parlemenla1ro et ...,... 
condamnez les dlctetUttS totalitaires. Que pen.sez.\'OUS, au 
J~te ? On voudrait bien le a&\'otr 1 • 

Faut-il répéter, une foi.s de pltl5. que c Pourquoi Pas ? t 
n'appartient Il aucun partt. qu°ll cotllld~nr les événemente 
pabtlques et autTes en spectateur, les commentant. don
nant à leur propos dos avts e$!Cntlellement provisoires. 
comme tous les aVls que l'on donne avec al.ncérlté et sana 
fanatisme? 

Ce que nous pensons du parlementar1"me et de la· dicta
ture? Mon meu 1 n'avons-nous pas tou)our. dit que le prtn. 
clpal ennem1 du parlementarisme. c'était le perlemen•a. 
rtsme lul·mème ; que. si le aurrruge unl•~nel et le ré~lme 
des &s1emblées n·amvalent l>U à ee dl.>(:lpUner, à admettre 
un mllllmum d'auton:e dans le pOll\'Olr exécutif. à met::re 
un terme aux excès de l'el~torallsme et de l'espnt de p&rt1. 
lla feral•nt place a des dictatwu. La dbnaeog:e appelle te 
ctsa.r.a.one On Salt ça 

Nous n·a,·on.s pas cha.nirt d'avu. L<s .Umocratles parle
mentaires tlennen: leur sort en:re ll'tlra mains. Si ellea 
n'arrl\ent p&S à "' réformer à temps. elles donneront ra!son 
à Musaot:m et l'Europe sera fasciste, na:lona0 t-10C1.aliste 
ou stelllllenne. ce qui revient à peu près au m~me - et ce 
ne si>ra pas drole 

Nous espérons que nous n·en somme• pas encore là. 

Apres l'ouverture de sa lllJl~nlftque poll60nnerle, située 
207, chau.ss.le de Charleroi. 

Le Maître traiteur HOSTEN 
convie sa ftd~le cUenwle .. tronom"' • llùUrmets de Bru· 
xelles a •·erut &ppréc1er • ~ pclal:c. Alb "deux lwc.e~x 
•1lon.s de déelJS~t1on dont l'ouverture œi. fixée au 9 oc:ôo 
bre. A cette occasion. le Maltr.Tralteur HOSTE:-: offre t. 
la rentrr bruxelloise troa dinera Cii' pta açémen!es par 
l'audmon de l'orchestre !anta!sbte b1rn conna Gaston 
COMHAlR N'oublia paa cette un1tatlon. ~t aurtout de 
re~nlr votre table da.r..s - .._ ... ~ mumes et &CCUf"Jlla.nta: 
ouvert& après le spectacl 

207, chauuée de Charleroi 
Ttltf)hono • Gi..t n. J7J6.0I et J7 89.59. 
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NE QUITIEZ PAS LA TABLE SUR LA DERNIÈRE BOUCHÉE· VOTRE ESTO· 
MAC, ET PARTANT VOTRE BONNE HU MEUR, S 0 EN RESSENTIRAIENT 1 
M ESUREZ DONC LE REPOS NÉCESSAIRE APRÈS LE REPAS A LA LON· 
G U EUR DUNE... EXQUISE CIGARETTE 8 0 U L E 0' 0 R LÉGÈRE. OU 
D ' UNE BOULE D'OR DEMI-FORTE EN PAQUET VERT, REMARQUABLE 
PAR SA PLÉNITUDE D'AROME. 

Dana la Holl&Dde heureuse 
L& Hollande Jouit d-U.ie heurewse l'tl)rl.s~ des aftalreS 

qui lu1 permet de s'occuper de son tl)C)l'1. te.voti : la reU· 
Cl<>D. On Mit quo le Holla.nd&ù répugne Il. la politique. Tm 
peu de BoU&nd&1s s·en occupent vèrttablement. C'est pout 1 
ce!& sana dou-.., qu'ils la !ont si bieD. Le Hollandais •·oc. 
~upe. pendant !& }Otlmtt, d 0atraires et, le 80lr, de reU&lon. 
Bon àme sera t.ou.ioun i.ourmenlée par Io probleme de la 
Destinée. Il eera toujoun pnrtlSan ou aôversalre de la 
Pr~Uœl.lon. A perP"tuJt~. le ba.nqUler bollande.!.s '° d~ 
me.nden. : c Suis.Je damne ? •. M. CoUJn. Premier mlnb
tre, accentue encore ce ~ relig(eux du probl~me hol
landais. Toute !& déclaBUon de la Reine &ux Eta~n~ 
1'&Wt en e11t Uu.éz'alement lmp~ On y Invoque le St1-
sneur toue pWMant, e.vec me.Jœté. La véritable MaJNU 
Très ChréUonne d"e.uJOW'd

0 hul. c'est la reine de Hollande. 
Que ce soit le oenUln<·nt ll<'rsonnel de la Reine. lea Ho!· 

landa1s n·y Cont IWCWlè obJectlon. au cont.ràire. C'eat "" 
pe.ya où cbacUD pen.ee 11breaw:nt. Mala beauooup de u~ 
penseun fronçaient le sourc11 en pensant que le réaime 
.lui-même dev1<1;t clérical. en t.aut cas bondleusard. M C<>
llJn monte en chalre. cbnque c:Umancbe. au temple. Il ta.lt 
de !'~ Cela a'est louJoUrt vu cbtz les fils de ter· 
mien du Barl<tDSCbe Melr. Mals, Il Io prédicateur Nt en 
mime temi- Prenier mmi..'.re. Il fait ttgure de Ol'lllld
Prêl.re. c·b· on plus '1t dk:r et JI r pnn1ent perta1temenL 

35 à 50 % de remise 
aur ricept.,.Js Mrie 37 n."'1.'I, en emballai• d'orlllne, av!<: 
faran;:e d'U&U>e, clœ marq~ca : S.B.R1 Rt"Sola, lkll, S0<ora, 
T tldunkea, Loelft. Vols de 1<>n )!allrt, Phlllps, etc .. .. l 
JU.DIO-BOURSE. l&-18. rue Marcht-aux·Herbes, BRUXEL. 
LES. Suce. Anvns, Lltae. Oand, CharlcroL STOCK LI
MITE. PROFITEZ-EN 1 

Le grand prêtre Colijn 
Pour l'ln&llUlt, n ... t appuyé par 1 .. catholiques dam ce 

Todreaaemc.ot rellgieW<. Celui-ci e. pour but de préserVer la 
Hollande de l0athé1.S1ne oonununlste d'une part et du paca.
nlsmAI allemand de rautre. M. Oollln t.rouve qu•avec deS 
anlmaWt ..ma ~eux Que les bomma, et que Id bom· 
- boU&nda!I, U faut taire Yl.bttr la corde cbret!llllle, ca.
tbollque ou proteatan!AI. St. maJorlté marche A. tond dans 
cette vole, D n'Y a rien à dire, ce P4Y• n'a rien de laie. 

Auosl le dlAcoura de !& R<lme ta.lt-U lmpreoslon piwabl&
ment oll21œla. D exJaW des Hollandala oui. 114 croient t. 
llm, 8' quJ ap~ t. !& eect4 de ceux QUl n.o czo1ent 
i-. <7• leur relle!<>D t ouz, comme u '1 a del sectes 
Mlve:alrta do l'heure .r.u. d'aut:'es QUl !ont proteealon de 
ne Je.mali voi.er, enCtn œllea QUI no 'Culent plu.t de aect.es. 
ce qui. ea le dttnleo' mot do l'e«l)l'lt ~·· TOUi. ce monde 
a'*CttA. 1•ec1i.. M. OOUJn IN l)e<llOlllÙfle toute& en VOUiant 
Wl1l1tr i. aectta do t.ouwia provmanceo cont.-e Je <lanier 
ocmmun. qUl eait. le bolcbeY\61ne, mats Qui "" contOlld avec 
i. ld-rer'alr• de M. Ool!Jn. D n'est pas lnt.en11t do coo
tondre l'ldKllm>.e pollllque avec la -· défense de .son 
laUr'tl pollt!Que. 

POO GA.llDEJl. tlN BON SOUVE.SŒ 
de To&.re ~ à Brw<e:ka. c.boi.-"' l'e Bbtel de :a 
~ d'or •. ~· dllcr~te. oonfort parlait, 1ubtW!.4 
Oii ~ et le llMlllleur oom~n del blu.rea Joy-; 
ia ~· Renziot, 101, ,,,. du J4.ldl. 

Entre le Septentrion et le Sud 

On peut i·emen-cill~r ~dan. cL l'exuaordlnatre dl1-
térence qui sépare noe deux pe.ys. ctlul du Nord et le M • e. 
Aurnlt.-on l'idée. lcL de bQtlr ooa DllnisWrea eur un.e base 
unlquement religieuse (catholique et protl'$1.&Dte) ! Car lee 
soclallltes ne font d'opposition li co muustère que pour 
au!Ant qu·u <!emeure e.nucapltaliste. Dè$ QU 0•l ae rerait 
c ~Ucn •. U échappe à t.oute cnuque. 

Entln, le gouvernement préeonlae une esp<oec do corpo
ratwne, vaguement tntluencé pur La Tour du Pln. mats 
qu'il n·ooe pas &ppeler par son nom Ce pourquoi U a fabn· 
qui un nom en oon honntur. Il l'appelle c Ordelllnc •• ce 
que pers<inne ne oomor•n<I au Jlnte. c Onl6Unc • peut tout 
vouloir cllre. C'eet un moc. c alap.n • quJ 5oura le een.s qu~ 
lw donn"1"B la loi. 

Ah ! les veinards 1 
Le c Journal d< Chal':erol 1, da.na eon édition du 28 aep. 

tembre dernier. s1(na~e un caa de \'eme vraunent extra .. 
ordinaire. 

Un rroupe d'ouvriers de la gcn~ pe!.ite ville de Roux 
s'éta.1~t oot!sës p..>ur Ac:heter deux b!!le~ de l& 9e tranche 
de :.a Lotflie Co:Onb!t. que l'on vieni de urer l ~e. 

FlJUttZ·VO\l.S la I' '"' de ces brav~ 11.ns qll3nd Ils app;i
rent que leurs d ux blllets 11J.tlllalent trois Io'.• ' un de 
100.000. un de 100 fr, par cumul, et un autre de 2.bOO lran.:s. 

Pour de la vein• c'ut de la v<111e. On ne peut fal:-e 
mieux. et. elle est ""' ~n tornbff par-<lesaua le marché 1 

Nouvelles de Ruaaie 
Extrait d'une lettre d'un ami qui r9\1ent de Ruso!e, à u.n 

ami : 
c La aitua~iOn en RUSSle est extrêmement tendue. ma:s 

Staline reste mébran'l:lble. On a liquidé Jusqu"lcl : t com· 
llllM&Jres, 21 v•~. les hAuta fonctk>nnatrea de 
sept r~pubUques téde~es. et. un t.u de petits bureaucrates et. 
de directeurs mdu.str!el.5. 

• Les &mets ont à présent la m.a.nJe de l'Np1o:ln4ce. et 
l!OClt tris froid$ ennra les étran&tn. ~ érudlta que Je 
connall usez bien ont même eu peur de me renoon:rer. 
Les RU&S<:$ n'on~ paa l'intenuon du faire la iuerre à qui quo 
ce soJt, mats Us vont se servlr du haut-parleur contre les 
Italiens. Ils ne dlsJ)06ent d'une manne su!fiaante ni pour 
des entreprises sou.s-martnes da.nt l'Ei;éc, ru pour un a<mce 
de convois en aWral. o. !ont déJà des eUorU pOUr crw 
un front oommll.11 contre teo Etals fa$:isi.... mals IN 
Anitl&ls ne voot p-. tirer les marron& du !eu pour 1.,. beaux 
yeux de M. L!t\'1Ilov, qui est luJ·mtme en danser à Moscou. 
Le danirer d'une iuerre. dans le futur immédiat, n• me 
temble pu, pe.r oon.oéquent très conaidérable, .aut dans lu 
cas oo J.lussol.ml voudrait bien la rlaq\ler contre lrs con.<ells 
allenw:idt.. • 

Mariage, Hygiène et Prophylaxie Vénérienne 
Demande& la brochure eJ<J)Jiç~tlVO D' l, envoyé·· llr&l.IS 

llO'JS pU Cenné par 6al1Jtan&. 70. boUlerard AnSIJ"dl. 70. 
au 1er étage. à BNX•llt$-~ où ront en V('.lte 1ooi.e_s 
nos ap6cialiti!a lnt.roU\'&blta aillewio 1'1alSOn !oodtt en 190ô. 
~. ll.42.8'. - PoUr le CJoDio, expé<huon 1»r a~ioo. VOU' 
tarit~ 
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Nul n 'a vu tow aea jours fils d'or et de soie ... 

maa VOUI pouvn ttJ- .a'.a!al! chaque Jo.ir d'un u ·-emont 
exk\lt.. par le Mal:n:-T1.clleut 

BU.LL.f'O:>O. 78, rut :0.tU\t, Brunllts. - Ttloph- 17,65.91 

La troiaième Rome 

U pan.IL que l'ld~e de !atre de MOICOU une t.rol.elème 
Rome, ~a.nt entendu que la deUXi•me fut Byzance. elt d'un 
mouie l'\llM du XVIe •ltd<. En effet, cena.na Russa ont 
IOU)o\UI voulu. à t.out.,. 1 ... epoques, se roprésellttt oomme 
d .. m&ltJ-a en c1vlUMt1on C est le stcret de t.out le Pl.D
aia~. qlll renait à u:talna l.ntuvalle1. ~ bolcnevtam. 
de Staluw en a \'!albkmtot l'tl>lU q'-lelque chœe le Jour OO 
U a ..-uldU, da.no toi:te sa presse a)'Ddlzonllte. la DOUoo 
e• le mot d• Pat11•. • Rod:na. t. Ce mot de • Rod.lnl. • t•<>
que chn PoUS une firme oommttt'll.le. Ch~ 1 ... R:aaes 
c est la Patrie moecoutl.lre par excellence, la patlle prole-
1u~. qui dura. da.n. la 1 Pravda • , pendant un a.n Au 
bout de cette anme. ce fut !a 1 Rodina • tout oourt, qu 
n t tl.lt plua du tout synunyme àe 1 Rabœlikl KJaa •, c1.
i.rol~IU\onnt. 

La f.l'Ollltme Rome reparait alnSl peu à peu. Dans 1 e61)rlt 
de plualeura RuUC& du XIX• Siecle. tOcc1dent eta1t en vole 
dt coplfulMl d~mp0s11lon. Paris, entre autres, n'etalt qu'un 
lieu Impur et mépruable. Oo se souvient des ltwectlvea aux
queUe1 ae llvralt 006to1t\·•kY contre le Ca!é de la P.ol~~. Il 
expUquaH f. Eueene Melchior de Vogue que I• jour virn
dtalt ou Pl.t1a. nouvelle Babylone. disparaitrait avec !!On 
Cl.te de la 1'91x Encore s11 &\"&lt parlé du 1 spnym: • 
ou du 1 Chabanaa • ~ais non. Pour le pauvre 00.toleVlkY 
andto condsmne à mort, et oub!u! par lleS bOUrttllW<. le 
comble 1u •"1pre, c'èta1t le 1 Cate de la Pl.lx • . 

..• ,. •• . • •' .• · ,"lj'\:· z-:, 
: LÉ RECEPTEUR lt>ICOMPAR 'À8C~~ 
"·· .. ,.,..· . ,' ,,, .. ,-~· 

~7~C MICHAEL .RADIO;~,·. 
,,_),.. •..• , DE L 0 t>I DR ES .-.. · ~!-,. 

.°'29.~·RUE ROYALE, 29. BRUXELLÊf 

.·, . . TÉL : 17.39.73 -- . ~~:""'. 
·:~· ··~ 

La grande eapérance bolcheviate 
Ce n!hllisme p?OICrtvalt t.oute e:.~ce Le bolcbensme. 

~L OOOl ... ltt, St prit.end !W M progrès. n De trouve plU 
d'h<immea de trop et, s"I! en tue beau
coup. ce n·e11 paa du su!cde. n prt:end 
tuer pour \1TT1', oomm• les JIM:OOln.I 
QUI manœuvraitnt la cullotl.m. S:.ahna 
y est J)ILn"mu partlelltmeot en amdl<>
ra.nt prodlglemement \es COnth"JOns ms
ttt1elles de la \l• du peuple rus.."' <t&
PlllS 1932, rn 1>:u"tlcull r dans le ve .,. 
ment et dans le lo&ement. Cette concei>' 
lion de la vle ne manque pas d"un cer
tain meukLnLlme. 

Q .in nt au regime luJ-ml!me. 11 ne ra ut pas trop lui d.,. 
mander s'il en est content. Le réilme est & IUJ. Cela doit 
•ufltre. Les quelques vairuea numanltea qu'il rait tuer, par-<:!. 
par-là. ne sont que qutlquea contai.Des : une bagatelle. 

MIL!S les o:ecuus ont l 'alr d 'adorer s1allne ttu mo:OS 
autant que les uecutant.s.. Ccla !ait penstt a ce DUnatre 
d'\"van le Temb:e. empalé par ordre du rr.alttt, et qu! oe 
Ce-A d1:; f11)ê!ef" ; c Q.1._ Oiet.1 1\• lf' Tl&l' I • 

0 OH - !:CHA,"'GEZ \'OTRE APPAREIL -1 L Ch uff G D ul s A .L d E. REXOIRTE, 30, R GRETRY e a age eorges 0 ceron, . • 
3. qua.t au Bol> de Co~tru ~ BRUXELLES • T.'l !U3 5' 

Nihiliame et ' hommes de trop " 

L"ldte que MCleCOll peut sau,-er le monde est donc au~I 
naturelle que l"ld~ de la Paix anellllse aux Amiraux de 
Londres. ou dt la Prtmauu de la France aux soc:lnllste.s 
S . P I. O Nous avons connu tant de Français acrmane>o 
p.'111e.s, mllrlÙS!ff ou anarchlsanl$ qUI demeuraient penuadés 
que toute vérité venait de France. Les bolche.1-'tes ne sont 
paa toUJ dea staUnlen.s. Beaucoup sont d'autant plus pan· 1 
ala•latea que lfo jeu de Staline les a d6barrassta d'un plus 
irnuid oombre de J utrs. lis ont le nationalisme l3Ctle. aa 
coot,..lte des 11111lllstes. 

Ctux-<l Il vaut mieux ne pas en parler. QUl>nd on nut 
c&USf'r ~rteiuvment avrc 'ID communiSte, 11 ne faut pas 
a·~i;arer d&na lea ml'ntea du ruhlùsme. qul rcprtc-<Dte aur· 
tout à noa yeux 1"6 etudll.D:. dangereux de !Jqe et de 
Oand. avant 1914 ~ doctnne venait de Tolsto1. à toute 
une ~tnéraU<,n 1enttmr.nt.a.:e et anarchisa~te. au mllleu d,.. 
laquelle on e.st trèo étonné de trouver le bon TourlfUenlel!. 
r .. uteur pour jeunea demoiselles senslblea C'etalt le temps 
01) beaucoup d• Russ .. trouvaient qu·u y avau <!es 1 hom· 
mes de trop • Ellx·mêmes pensaient qu lis étalent trop 
Otnéralement, QU&nd on en est là, on pense que le monde 
ut de trop aussi, et cela mêne au suicide cosmique. qui est 
certalntmcnt le plus !Acheux de tous les •Ulcldea. 

Le point de mire de l'Univers 

e .. actu•llem ·nt 1e 1 Orand·Bôlel de BrtL~•llea • eau bOU· I 
le>ard Anlp~hl qu., depaLS ses récent"" uansrormatJoru 
hlberse et réconforte d"!mlnents voyageuJ"< et tot:rùt.a c!e 
tOU> lei paya. 

Q Olant 1.u 1 Uopold lI • lie restaur&nt lmP«C4ble du 
Orand-Hbt#ll, Il connait eplement une \'Ol\le t!en mlrittt 

S})klallU de plats exOllQUlS. 
O~e 11ntult : tout 1er ordre. Grand·Bt't<:I de Brw«U°" 

Le R. 1. P. du Morning Poat ' 

La disparition du 1 Momin>. Po.1 ... fondu dans le 
« Dally Telegraph • depuis le Ier octobre, a plonge tout 
un publtc dans la stupeur. Le \'lew.; journal conservateur se 
diaa1t volontiers le plus ancien ll~t>Udien lmpènal e< oo 
s'était nab1tué à ren croire ...r parole. quo;que ce ne lut 
pas vnu D'abord parce qu 'il date de 1772, et qu'il a, 
par Nn.kQuent. un ainé d.>.na le t Public Lt'<ii<T t , )O'-lrna.l 
du pnx d•s denrées qul oote de 1760. et QUI jo:i,; encore 
d'1n grand rn!dlt dans les mWet:x de la Cllé. Dar.• la l:v 
m euse Fleel Street, le cua.rtlcr Jê.'IÜ&l de la presse brltnn
~que, Je nombre des Joumau.• du '°"" est tombe ma ln'.e
nanl de six à trols. A !a tt1Ue d~ la 1;11•= Us étalent n e::.r. 
'En 1919. les trusl6 les &\'aient r~ulta Il alx Les trots sur
\1\-aDt.S sont le 1 Star•. l'• Evcnln; Standard• et l'e Eve
nln& News 1. Ensemble. lis ne font J>QI C:e-Jx rrulllor.s de 
lecteurs. alors que l"aggloméraUon londonlrnne el les Home 
Counties roomtés proches de la capltalol on: plus de quinzo 
m!Utons d 'hat>ttant4 

Tl est assez !'emarquable l/ 1e le doyen des journaux res
pectables. lu par de$ colonels et de \1ellles duche~scs ait 
'" enterré avec des notices extremcment ~lofltuses des 
journaux les plus avances. commr le 1 Mancnestrr Guar
dian ,.. radical et le c Ne" S:att-s Mon • travailll!te. 

Huitre1 et perdreaux 

Huitres et perdnaux. MJeux encott. des nultret t. chsque 
mrnu et. un perdtta'J mt.ler auc le mm u à 45 fra.ocs. 
Tour de ron:e rea\isé quotldlrnntmrnt p:ir !a Rôt:s..<erle 
d"Aaace. l eta~:lSSement si C0!6 du 104 bOUlevar~ EmCe 
Jarqma'n caoclcn bOU!.-·ard de la Senne> 

Spéc··h:é< a:S:.r·cnr.e:. Foie ert.3 d 'une ! ra!cbeur e• qu!so 
Uné à dOJlllclle sur =pie coup de tél~pMne au n• 17.09.74, 
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Le flamand à la Loterie Coloniale 

L.• dis rlbuuon PO$lale à Bruull,. •t dt.na la laullouris 
d u nou•eau depllant de la Lotem Colonl&le a valu a 
cete-cl pu mal de protestatlona, lu un.,. =-~ Ica 
autres ... 

Conformément aux extae.o.cee de la loi llnll\lLStlque qui 
cl&&:;u l'&Qlomér&t!on bruxellolN oomme c bllltlrUe >, lu 
communication& o!lldellea (et la Loterie Colonlale est une 
lnsUtutlon olflclellel doivent se taire dana Ica deux lanaues 
nauona:ea. Il tut donc dl.str!bué &llCCe1$lvement un dépilant 
en chac~ne de nos deux lancuea. la dl11T1but1on • fla
mande • précédant parfois <oecl eat une queaUan d'lmpr!
meur et de !acteur> la dlst:1butlon !n.nçalle. 

C<:'rta!ns ont voulu voir dana cette taoon de proc«ser -
e t leur opinion dépendait de leura prtlérentOI llnll\1LSUq~•s 
- une ln:n:&!on !n:empe.>::ve de la Loterie ColonJa:e dans 
la q~ea!lon des lanrues, A peine est-li ~Ill de aowi.tier 
qJo la L<Jtene Colonl&!e sollle1te tous Ica Belg ... &an> 

dJ.sUiu::!on d'op!.nlons poUtJquea, linlUlstLques ou autres. E: 
qu'el:e remp:iralt bien mal sa mWlon. al. dana aa prop.1-
aande, elle ne s·en tenait pas ocrupuleu1ement et lm~
tia!cment à la stricte observance dea preaçnptlons lé11a rs 
en m.itlére Ungulstlque. 

Son iniwlence courtisane 

Cela a'expllque pa.rce que le • Morninf Poat • était à 1a 
fols oourtota et Insolent. L'lnaolence - une chose tnfUll· 
mont appréciée en Angleterre, où œpendant le duel . a 
complètement disparu depu.1.1 la !Ua•nc.e et ta campaane 
àu Gra.nd WIWl. le lanceur des eaux de Ba.th <AQuae 
gul111 qui fit de l'antlduel un mobl&mt. Lei peU!a l'en&. 
c.ans un paya oû chaque citoyen se Jure Ubc'e et par con
~u•nt il'and selKDeUT, ne détatenl paa lllltOlence de bon 
tan P<'D<lant la ruerre, le Journal parlait du l!Wral M As
quith «>mme d'Un preauer m!ni.>tre c QUI a·~tall ~du à 
11dfo du auvlce obllpto:re avec la bonM •olollté d"un chal 
tln! par la queue au tra•·era d'Une tab~ en acajou•· 

Jadla, en Jalli. li appartenait 1 la famille Crompton. Dans 
et nulleu de Jr&nds boufaeota, ses !acttJea avalent un if&lld 
1uccès. Toutu les plaisanteries empruntées au Janaage 
<!.:& animaux, surtout des chat.s. aont Infiniment prisées des 
Drlt.UUUques. Ap~ B?'OlllPton. ce tut le toux de la !amUle 
l3QrtbWlcl<. et dernièrement de Lac1y Bakhur1t. 

~ ~5;NOUB PASS~ L' 0 a s i s 
L'âpreté critique de ces messieurs 

Lts propn<:..Uca du c Oa1JJ' Teltlf*pb • 1<>nt des m.a-
11".ai. du cbaroon. les trtres Seny. devtnu. lords tou• 
ckux. Ceux du • N.orn1111r Pl:>s\ • attt1'11&1tnl le mon~ 
qu'on appelle noblesse de c<>mte, lea ~ltnltn qUI ne sont 
P<IS du trés UIUld monde londorutn. ailla aux Amtrtcams 
el aux ducs manés à des demolJtllü dt la V• Avtnue. Les 
nob:es du comté sont la c Jentry • de peUta proprlttalres 
aouvtnt pil.$ t~ riches, mats qui rtt.IJ.lent un aç«blc com
P'>'é de Juge de paix, de Jarde-dlais:;e, dt préaldent de !a. 
bnque d'élfllse et surtout de fermier. 

Le Jour méme où le c Mornlng Post " recevait lea louan-
1e1 de ses vteux adversaires du c Dally Herald •· 011 put 
llr• dana se., colonnes des sarca&mes &mUW1ta contre 
M. Stn.ltord Cr;'PS et Herbert Mornsoon Ceux-cl avaient 
~t~ lnltm>mpus au cours d'tm mretlna en pltln air dans 
le Durham par un vol d'av!Ons. L'Un d't'WC cna : c Qutl 
e&t celui qui nous a encore monté ce oou1>lt. ? • n raul 
dJTe qu• le monde des aviateurs. en Anglet<>rtt. llU&t pour 
arun!rablcment réact.1onn&U'e. corn~ la c:aval•nt en !'tance 

POUR vos FLEURS MARIN 1 
Sa devise : TOUJOURS MIEUX 

f'aœ Avenue Chevalerie. - CtnQuantenalr• 

va lire ton c Pourquoi P..&a ? • tt va te dlr..raire à c LA 
PARISŒ!'.~"E •, la tareme '11llmcnt p.tr!slume. au 31. bou
le•-ard Em1I Jr•qmatn lprb pl. de Brouckère>. Bruxelles. 

. . . Et le vénérable " Timea 11 

Parmi les nutru Jo1.rnnu~ or!gjna!res du XVIIIe Sl<'ele, 
U ta.ut citer le vt!néroblc c Ttmos •. quJ date de 1716, quand 
I~ premlcr Wall<'r l'aclieta IOWJ le litre regrett.nble de 
• Daily UnJ•crs:il Rtl:lstrr •· C'eJit «pendant ce titre Pt'
sant qui a dO mettre à la mode le Utre de c dlllly • <quotl
aien). Le c Tlmce ., n pour aecond I' • Ol>server •. ne en 
1791. et qui ""i de\•tnu auJourd'huJ un hebdomadaire r~ 
marquable, dtrtgé par 011"1n. l'Irlanda>s globuleux aux 
luneu"'° enol'llleS. Le • Oa!Jy Ttlterapb • est de 111$5 Il 
S'est duit llliUt\ crs dern~~ '1r.zt &nnffs par sa IWn• de 
la France ~ son aoud CIODSIBllt de la brouiller avec la BC'I· 
gjque. Ctl ~tat d'r3prlt ~tait dQ t. un M_ Gerotb•al. J111! 
d·o11gme alsacienne et 11Jl nva1i <'Il maille à partir &\ec 
la France dan., sa Jrunl'Sllt" Ancien êlhe de Saint-Louis :t. 

Brwce:Jes, 11 r avait eu pour cam3radeg R<'Dti Da\1gnon t' 
Albert Devè1e. alors tils d •·ot de notre Mère la Saint,._ 
Eglise. M. Gaoth,.nl a toujours eu le gnùt malsain d,.. 
cllœes de Belgique. Le c Oall,y Telerraph • a dù IUUr par 
s'en dêbarra'-'ler. 

M. Gcrothwahl C\ ~migré vera le • Star •. Journal d• 
concierge, où Il se sent be.1ucoup plus a l'aise. 

Il arrive que votre femme 

cnt!que !~ c r q Jfll \'OUI 1umei: leur arome n·est pu 
toujours p:aisan:. M•ll 11 •0111 a!lumez un de.i.cieu.x c!11&
ri.Uo BELU."IA. VOlll ra.du pour vous :'agrêab!e sensation 
de !amer un cigare de q:ia!lté vraie - ·~ ~e est .-a
chan:êe de son dellcat par1··-,,. c mme de son pru: aunlme. 

La grande maison de la City 
Au c Ternes 1. on a. <'OIU1 LJ un --.utre Jutt. d'or1gltte ruaae 

ct!Ui-là, M. Pollakoir qui slJnnlt AUJUJ', el qui SJlltle encora 
à la c Metropole • d'Anver~. Miw lul aussi a dû quitter 
le c Tunes "· C'élalt I~ l-'orclgn Otrlce qui trouvo.lt ses sel'
vtces trop lnd1"cr•ts. cl da114 œs deux grandes bol~ du 
c Times • et du c Oa1!,y Tclcgraph •. on ne ll1Wallle pour 
l 'instant que la. main d.11\A la molil du gouvemementactuet 

N'oUblions pas que ctrt.atna COITesponéams &pécJaux en 
Chine ou en Proche Orient aont en même temps Jntorm,.. 
leurs du Foreign O!nte .. et. de 1· 1 Intelligence Service •· 

La Belle ]Vleunière 
r,z "'· 

.Ve.nus à °'a: •-~ t.i. • la c-a.r..e. 
w samedis et dl manches. dlnl'r&-(X)ncerta sans a ugm

tation de pnx 
Même m .. ·on à An\'ers. rue Apcelmans, 17 

La situation de M. Van Zeeland 

Les advenalrto de M. Van Zeeland lui !ont la vie bien 
dure. De quelque cote que notre Prenuer mlnlStre se tourne, 
Il trouve • de l'ennemi •. Cette Banque Natlona!e est d6<:1-
dément un guepwr. une madune de 1fU•rre, dont kul PéUt.
être. Sap. au dèbut. a·. ait e• a lue la PllJSSance et dont les 
dègà!.S qu·eue cause e!tn1ttnt même ceux quJ, de\·enus 
me!iant.s, chercha!•nt è<pula quelque temps à se ga.rer Vic· 
ume d"un etat de w.œ<s qu tl n'a JlB$ lnst.:tué, ayant 
trouvé. a son a:rh~ Il la B~nque, des elT\<lllen~ qu u ne 
pouvatl ralsonnab.rotmt combattre arec l'epée de !'Ar
change. ~L \'an Zeell\Dd est mls en cause P'lr d'b.al>Ces tt 
redoutabl.,. pol.\Jelena, achnméa à u peru. Des aGCU.Sll

tiDns surprenan:es ac ront Jour fbng la pr...,., d'appos:
uon. qw ne mettt-nt ;>aS direct ment l<e Premier m.:iatre 
a:w- la se!lette, ma!$ :e montr nt \.ct.Jne de son ignorance 
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ou c1e aon i...iu:,• 'IU SI blen que, aans enlaCher c;;ue ~ 
bu~ toDClùe t. laque!.e tes deux Cbambres ont rendu un 
6clatant bommJll•. e:Jes at.m<ntm! une l'.Jlte d'dllb~ 
da. d attaques bnaqutts et d ŒC&m>Oucl>ell t. l.squel:e il 
dolt eire b!en ta~t de !a:.re race• tolite b<ure du Jour ... 
'fOU't d~ ta nw7 

On lave, on graisse, on frotte 
c·ctt un art que de bien entrti. ·nJr une auto. 
Cel. t.tt eat appllqué coructentleu."'men~ par le personnel 

atyl' du pnr" bien chauffé et blon cond11.JOnné sous le 
Grand· H~ld de Bruxelles. entr«i rue Grétry. 

Oara 3 tr par 4 h. et 4 rr. par & b. tau mois, 100 !r.l. 

Ultimatum 
la "" pollttquea de M Van Z<eland - ou ceux qui se 

dJKm tell - lu! \'lllent, eux ausal. bleu de_, tracas. 
Les reunlona tenues. ce deroltr dimanche, par les dl!!~ 

n:nta parlll ou sroupements qui constituent sa majortt•, 
om d~mont.r~ qu'ils le considtra1tnt comme un moindre mal. 

SI Ica c1Jrl11tants llbéraux, en pem comité, n'ont guère 
manUeat• arand enthousiasme. à la 1 F~éraUon des Cer
cleu on n'en1end1t et on n'applaudit que les ptw; acerl>eo 
crttl'IUOS. Chez les socW1otu. 11 rut dit que I• Qouvezn .... 
ment nait • bitn se tenlr et à rbl.U<r la polluqae 11x~ 
par le parti. &ut.s. 1.,, democratu chr+tlens, les •Travail· 
leurs Chr•Uena • parurent ~ntt d'lme confiance .ana 
borne. lia rtrent 11iure de rermct et lntbran!llb!es soutleœ 
de l'equlpe actuelle. 

MAia, dès le lendemam. une de!Çi'\Uon des droites Oa
mandea. dana laquelle la d~mocratlc ~.hr(utnne ét&lt large
ment ...,présl·n~e. alla.:t t.rouver lt• Premier nurusrre et lui 
pouU un vériUll>le ultunalum. 

L'entrevue qui tut, suivant la !ormule, des plus cordiales. 
dura une heure et trente minutes. M. Van Zttland n'eut 
d 'aUleun Jl6S à parler beaucoup. Il dut ae borner à écou
ter, à prendre note .. 

Tout d'abOl'd. les <k!légués 1111 füent part de tew mh::On
tentement et de celui de la Flandtt : .M. E}'Si<ens n'a pu 
éti nommé 1<:rutateur de la Banque Satlonale e: te baron 
He.rTY est de\tnu ambalioadeur à La Haye. On reparlera 
a I& Chambre de ces deux 11C&ndalcs qui constituent des 
J.njl.ll'ea aravu à la Mere-Flandro. 

M. Van ~land avait à désl11Der. pour nous représenler 
auprèa de Sa Oractew;e M.aJe•t• Wilhelmine. un ecbte 
Vlamlne. vlaamsch eezmd et vlaaln3chvoelcnde et non PM 
une œpére d<· rran.sciulllon honteux Quant à M. Ey•kPns. 
c'est à lui que revenait la place vacante à la Banque Natio
nale. et paa à un autre 1 
c. remarques falta sur un ton qul n'admettait pas de 

ttpllque. U fut donn• lecture au Pnmier M1nlst.re du 
c !ort !~tlmes re•·endlet.tlona flamandes • auxquelles 11 
avait a donn..,. oatl.Sl'actlon dans le plus bref d•lal Ce n·est 
pu nen 

S'il. av&ient au 
U y a lonatempe qu'ils auraient tait v~nner les lampes de 
leur poi&le de T.S.F. Essai rratlllt à Radio-Bourse. 16 .. oe 
Mt.rcbè-.aux-Herbt-s, Broxe::ea Succuniales Anvers. Lie~". 
Oand Tuutes l 'S :ampes en stock avec :,,. p:us for:es rcml$es 

Champagne 

HEIDSIECK 
.:f Monopole 

MAISON FO.NDEll 
EN 178S 

SO N VIN1 AG • 
1921 

Po1<1 lU c:onn4UJCl<rl 

Age1lt Gtntral : 
R. I. luutnai"•• 

lrvuu .. 

Ilona unU1ncues françaises et na.mandes. jusqu'au rrad• 
dJ dlrecl..ur Inclusivement. lea roncttoonail'eS lmmédla:.O 
ment supérieurs à ce dernier rrade de•11nt connaitre les 
deux lan1:Ues natlonalea. Ça, c'est l• ~ morceau. Noo1 
avoœ déjà dénoncé maintes rota la manœuvre : el!e aun~t 
pour ~ltat de re.ervu aux seuls Plamands les J>OISU• 
de commandement, les hautes cbaries admlnlstn\lves. car 
U est bien entendu que jamab, au JT&Dd Jamal.S. un \\'al· 
ton ne poirv!enc!ra à faire la prtuve de la connaaance 
approfondie de la lancue nt.mande devant un jury na
mlntiont. et U n'y en aura pas d'autre. 

Représentation pantalre dana les conseils et comml.sslona 
nationales : économiques. flnantl~res. sociales, dans les s<>
clétés nationales et les lnstltutlona parastatales. ce qui nous 
prom°' beaucoup de réjou1U&ncea et \'envahis<ement da 
t.ous la orga.nwnes par <:lea fJamlnC&n'6 peut-'t.re lgnal'ea 
'°"" vlaamschge:uncl. 

Cluses moyennes 

~Hloppn vos affalru en utilisant l•s servi.a'• d't> 
compte commercial de 3 à & mols de dote de la 
BANQUE NAGELMACKERS FILS et Cie 

Ji. ptaet ae L.O'Ut'Grn, 11ru.re11es. 

Bruxelles 
P«U' Bruxe1:es. blllnsulame r~lé par la loi et a;>pllqu6 

- intérieurement et t:Xt~neurtmnn - dans toutes ltS ma
Dlfestatlons de la \"le publique. Voilà qUI est aussi vaiue que 
\Ut~. ou conunence-t.-il. ce b!Ullf\lwne? Partout O.i ruui
U? Nut:e pan, 

c·e.n l'appllcaùon de ce blllncul.mle qui, aux dires dt 
M. Van Cauwelaert. doit 1 a.mener léialement et automa
Uquement te namandlsatlon lntéirale de l'agelomérauon 
bruxellol~ • 

Par des exemples ûrés du rapport de la Commission de 
Contro!e sur l'Emp!O! des Lanrues. nous avons montré c.i 
que les narrunpnc. entendent par bUlngmsme. c'est le 
flamand Inoculé à hautes dOM:S. ayant le p!w; sou•-ent le 

Prognmme pu sur :e rrançau; et c·esc, surtout. crice a" rameux 1 r~ 
eim• de faveur •. la nomlnatl<m l u..s les emplois publlca 

Tout d'aoord. U sera nommé un sous-=rétalre d'E:at 1 dea naminpnt.s billllilles à l'txchmon de tout Bruxello.s 
flamand au département de la Justice, Ill le utulalre de ou Wallon, ln•Pte à comprendre, l administrer les Fla
celuJ..,I est Wallon - ce qlll est le cas actuellement. La manda. 
conllance rérne 1 D en serait de mémo au dép;;rtemcm de 
l'l natructlon publique. si celui-<:! était confié à un Wallon 
De là a créer deux départements dlaUnct.s, U n'y a qu'un 
pas 

Secundo : dlvlstt les départcmcnu muust<!nels en se<:-

Les ctr:ar•t tes de la Rerle turque sont en vente chez tous 
le. bons détaillants. Bosphoro, fr 2 25. Corne d'Or. 3 fr. 
YfnldJe, 4 fr. les vlntrt Lff ttOla marque.> sont 1araut1C1 
cent pOur cent tabac turc. 
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s Samedi le 9 octobre 1937 si RÉOUVERTUR E 
L D& L.A 1 S l•ON D'HIYUt AU L 
A SLAVE 

A 4 R1..11 Bi..ANCHt; UVC.h\I& LOU1MI BRUX.-L.LU V TtL(PH, 37 23 89 •• 37.98 6S V 
Grand Programme Artistique 

E CfLURE ORCH;;RE • SLAVE • E 
L'armée 

IJ 7 a c:icore l'ln.st!tutlon d"t.eadbùea flamandes et l'em
ploi des lWl(Ufl à l"annee QUI doit etre réglé, non point 
d'après le projet ét:ibU par le mlnlatere de la Oé!eme 
nauonalo et pnr l'état-major llènéral de l'armée, mats sur 
la tiue de la propœJUon de lot ~ée par la aectton cen
trale de la Ctwmbre. c·eat-à-dlre le projet Marck. Noua 
a\'<>n.s c!Jt. li l'~poque. ce qu•11 en étaJt. S'il ét&lt admls. 
ireuls lœ llamlnganta a.:~der&lent encore e.wc grades éle
vc:.. aux pœt.ca unpo~r.s. Plua un Brwcellol3, plus un 
Wallon n'&Ul'llll chance de rntre C&rr!ère à l'armée ~ de.ns 
les unltb llamand<'a, meme d'armes apéciaJea, on ne Lr<>uve
tnlt plus <I·•• d<'S vlunmscbvoelcndo. 

Un tableau charmant : 

un bouquei de " " ur la table. un oouquct poet\que a 
l'épouse almtt-. et .surtout. avec «~a. !e bouquet rare et 
enetianteur du déllc~ tli•rlllo BEI.LINA. cn!atlon par
faite~ UPUtês ETABUSSE)!El\'TS ODON WARLAND. 

Et l'amnistie? 
Voilà 1ea des~mta q~ a ~êguèa de la droite n... 

m:uide IC.nt allés faire c:onn&ltre à M. Van Zeeland et 
c"étaient de~ peraonnng ... d'importance. à u.votr M. van 
cauwelaen, li. Vc:t>:at, M. Maea et ;i.i:. Orban. le cher de 
file. 

Que rtponcl.t le Prem:cr mlnlatre ? Sana doute qu'il exa
nunere.Jt l('.S dl'lnlllldts 11•-ec bc2ucoup de b1envelll&nce. 
Ma.;s. ai no:is IO.'MltS b!en lnr°""'., U lu1 rut annoncé qu11 
anu à ae IOWllettre ou à ac dtmettre. 

Quotque les ccmmunJquls plas ou moua o!hc1eux n'en 
l"·'l1Uent mo: U fut i:inrlé de l'amnl!U.. admlnlstrai.ve. La 
droite tlamande 1 cxlj!e. lnléltrale, totale. On a·en éta!t 
Cll(rçu, lors du conci"s des Tra\11.llleura eluét1ens. 

Sans doute, les jo 1maa.~ qui en rendirent compte Jeté
t tnt-Us un <Olle pudlq~e aur rctte parlJe du débat. 1 n fut 
tg 'l'lll nt Q\.O on de l nnml•Ue adnunl&U'at1w. écrivait h: 
c vinauemo allG:c •· Plnakment on dk.da de ta!Mer la 
qu si 011 11111'• • li y nva. là <es>endanl des ministres cr 
dr\ mtnlstr"" d'Etat. Aucun d'eux n'Nt le couraee d"lnter
\~nlr dan.• la dlscu.ulon en ra1>1>elant le. dt'<:laratlon royal~ 
trrmc. tatéi?orlque. 

Qu• fern.-t-on. do·maln, lor,que deo él~mtnts de la maJo
rttti rérJArnnont 8" PnrJflm,.nt.. de nouvelles mesures. non 
IJOIJ\t de cltm~n<<' mats de tav~ur onvens Jea traitres? 

Que fnont lrs mnnbres du cabinet? 
Voilà d• hlrn $<lmbro'S, de bien \0lla1ns nuages qui s•amas. 

&rn n l 'hm"l'l'.on • 

Quand les Anversois s'y mettent 

Louis De Smet 

37. rue au lkurre 
Nou•E9.ut~ en nnncllc pour cbtml!cs, tlia&e et Spori 

On dit que ... 

On dlt que - et oous a•om da r.U.Cns d• c:olre QU'QQ 
dit vrai - que M. Van Zc.cl:uul. a;>rts un &11111>le coniaa 
avec le Par:ement, QUJ l>OWTalt l"lnt<n<>e<r ou l lnteJl)elk r 
sur le ral'J)Ort d~ seot:on QU J >lént dd ~. , . ..., itaJ; 
prendre du rq)QO. irur.1$ l>&6 pour bien lonite:ni». u noua 
nMent1ra1t au bout d.c deux ~. Ces~e au 
moment précLS où. au vœu de la C<msUtutlon. lu Cham· 
bres se reun~nt en a..=!on nom.:lle. Et aa moment aUlll 
où. Lradttionnellement. Io couteau de Jeazmot de t'~uipe 
rruniSt.érielle est remanié et rép&ré. 

Ce remarumient dans l• perso~l iOU•ttnementaJ "'" 
annonce depuis des mols. On a ctté le~ llOnl4 de ceux QUI 
s·en traient plus ou molm \olonta1rrnl(:nt. On a pareill<>
ment nus en av,.nt quelqu<11 p rsonnnllt.és m!nlatrablea. 

Eot-ee pour llSS<'mblet ces morct-aux de puzzle que M Van 
Zeeland aoreaera de$ novembro sa cure de rt.'POI 11 néce.fo 
salre? 

En ce cas, bien que .,.-5 u.rran~emrnt.s de personnes .oient 
touJoura lnborieux et d11Tlc1les, tout llnlt par se tuaer, 
avec quelques ambitions pourvu"" et quelques rancune.t 
re!OU!ée$. 

Consécration ... Veni ... Vidi ... Vici ... 

Les mots ne &ont 'PA.\ \ ...,.Ln.s. 
L'ensemble du Nev.-Co11on. la d~Ue1cu..oe MAYA, c!Jvlne 

Interprète. le freru!Uque Jau de JCM Ro~rt tt aca 4 boya 
en<llablés, prêteront leur concours à la brillante ooln!e de 
gala d'Art, Parure et S.-..au~. au Palall du Beaw<-Arl4, co 
9 octobre. de 9 b. ~ il 10 h. 1$ 

On dansera Juoqu"à l'aube au NEW-CO'M'ON, le cercle 
de l"EUte Mondaine. 

Exemples 
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Le Cletœtlîe 0 <f'l4a<, lolemore <llplôme Cie r&llOdatlOll 
c:.omuwee m ~ ..,... l'egtà• de la Lot du 21-3·1884 

59 a>tDU• Clr K<Yt•lbel'I" Bruxelles. - Tèl 2e.oe.88 

Mai1 il n'y a pas seulement cela 

Le gouvtruom• '1 Van Ze~land a demanllé qu'on luJ 
fuac créell~ et confiance pour aehe.-er la tache d<>Dt U a 
aononct la dlV<l'IU pllac"" Ma:s les partia tradHlonnea 
qui ~~ .auurnnent \:~Ulmt tous les uoi& apporte du nou~ 
veau daoa le t.roln mml!tenel 

Chez les IOdallsta, un exi11e la !"éal.sat.lon d<a • ré!Onn<'ll 
de r.ructur<' • p:om!!es en in.;, qia.r.d rtœoom.e beli• 
élalt en p!ctn ~roi et que l'on s'attrocha.lt, pour ttnt« 
de a a:iu= aWt tonnulea les plus audacl<U3<S. Puis, 
111rl0Ut, on voudrait •= rt=>d<t I.e problm>e dd aau
ranca aoC:il<ll et J'ab.'\mement de l'âi;<' de la pc-1lllCl1. 

Lei libéraux ont fQrmulè Wl :ong. t.rê> km& P<O!P'&mme. 
qui oc ~ rien «~t. mals dont 1 enoIIU pwt 
&mftlcr d.,1 tr1ctlonl a droite, 11. proi>JS des qu"5Uons llo· 
Jlll&tlqurs. tt Il puche. au auJet de l'oppo!ltlOo â tout re 
qui aeralt ftatlsaUon. 

P.ua ~nl11111atlque. noua l'avons dl! deià. et all.\!I plua 
menaçant< tSt J~ position que semblent prendre ceruunea 
f racUona e11t11oJ1quea de la majorité. On n'y tormul< paa. 
en vue d'un pr<Jll"Wt'me eouveruemental nou\'t..'$U. des 
n'Atrvea b1tn prt<:c,e11, mals on y manileste dea mé!IAnC<-' 
e~ deo hoat1llth marqut•'S envers l'un des grôupes, le plus 
fort. de la m•Jortté, Javoir le groupe sociaU.te. 

Cel aUu.slom rtpè~ l un dangereux ~nt à gau
cbe font-elles pt~<r un coup de lrtm ou un~ rup<:ure? 

On comprend que la ques"J on ID' tte un nouveau pli de 
JOU•! •'' Iront laUgue dt M. Van Zeel3nd. 

Vou• tou• qui vivez la vie sédentaire, 

I> •mmes de buruu, de néroce, emplO> "'- :uoctloonalrea. 
Voua quJ JOU!lru de d"'tstlo!1$ pèrubles. de oono\lpal.lon, 
d 'hémorroi,1,.... t:. ;a ~une ~ rhumatuwnts. n'h~ttz pu 
t. raire di. paraltr• voe mala:.M:s par remploi régulier des 
CRISTAt X IOOt: rllOOT. laxatl! alcalln lodt et pu1Mant 
dépuratif du sang. 15 Ir le nacoo dans toutes lea pbarmac. 

De Van Zeeland à de Man 

O au ...nt qu'll 1ura c •rtc. oui d'autres bruits plia mena
çanu tllOOfe qui cLn:ultot, ooo seulement dana le monde 
a.. allaln:s. mala <13.ns certains salons ~u des aens dt 
• haut< conmtlon • sociale et pol1Uque se l'\'ncontrent. 

Ottall typique, c'est d:.."IS ces milleux-Ut.. qu11 1 a ~ 
de scma.n!'S cocorc, on en\"\sageaa plutôt av,c l)'lJIP&lhl" 
~ rtmpla«m<ot de M Van ZeelADd par M. de Jdan. Le 
prtmlcr ~tait trai té dec!!ltgne-.:sen:<ont ck Ktrenot>, ounant 
les ~Oie& à la bolché;isatlon prochame du paya. Tandt5 que 
1 autre.. grai.ds d1eu'.\ •, dec1dê. çolontatre. autorltn~r-. 
pourvu de cran. ayant réussi à meu.re le bud&et en 6qul
Ubre, par!llt ttre de cette race de braconniers dont on lalt 
les melllcura prde-d\US<•. 

Mali, d!'A que M. de Mao, se soumet:ant aux ordre .. de 
aon parti, tut lait la pal>: avec son Premier m1nlatre. on 
a tout de 1utt.e campl'ls, dans ces mllltux, que la d!M:l
iiune roug< ~ruut le tutur sauveur. Et qu'U ne 6eTe.lt paa 
du bols dont on rait les Millerand, 103 VManJ, lte Briand, 
lea Pierre !..Aval, ni m..•me les Oonot.. peur M citer d'tx<m· 
plea qu'en Fraoce. 

0 autre part on an1rma1t que ce fameux ~.illlbre bUd
aetalre ttait f<,rtemeot oonteste ba..<è sur un optimt5me 
eugt~. et que <ks re-oet<11catioos sociales nou•elles PoU· 
\ &ltnt le détrl.t r d. tou1 in i.our. 

L'Hôtel « A la Grande Cloche • 

p/OCI R• PT' Il . fl •I 12. a BruuUel. 'NléphOIU' 12 91 40 1 
_. rtce•mm&r I~ p r 1an ron!ort moderne. 

Aooeno. ur, Cb.aulfaae central EaW< cour, c.baude, froide. 

Plus de rhumatismes ! 
a..Jewü à 7t ans 

Ph11 alerte - mdlleur t tlnt 
Etonne •on \lLLact 

• Les Sels Kruscheo sont la aanté des vleUlard.s •. teri.t 
ce cultl\ateur de soLxante-<louu an.s qui doit a • la petite 
dooe • la !ln de us sou!trancea et uoe YllU•ur nouveu .. 
Mals tDUte sa Je:tre mtrlte d'ftre c1t« : 

c J'ai soaante-doUZe ans. prkl:c-t-U Je soullrats de rhu
mall.mtes et j'avalo tréquemmeot mal dans le veotTe. J'ai 
employt te,; Sel$ Kruscll<n. et toua C<S tna:lX ont dl.sparu. 
De plus. Je me sua stnU rajeunir. Jal un meilleur temt; 
plas aJcrte. je tral-a.L.1e beaucoup mJrux : f11 fait un retour 
en arr.ère de d1lt ans. Les Sels Kru1<:heo sont ls santé 
des vlelllards A'Jx s:ena dt moo YWalre. étonnés de ma 
bOlle Vleillesse. Je ~ • Pal~ comme mol. prenez d u 
Kruicht"D 1 

»M. R. W ... • 

Lt's sets Dl\tuttls Vltau.x de aodlum, de potassium. dt 
magntslum. etc. roumJS per KrUschrn ;. •·ottt organlSme 
lui permettent de fonctionner harmo1\1euaement. Ces sela 
sumulem votre foie. \'OS relDS, votre mteattn, et les obligent 
t\ vous débarrasser de toua les mldus et toxines empaillôn
n~s qu.l donnent naissance aux rhumattsmes et sapent. votre 
\!tait~. Votre sang est punCté, rtgen~ré Lt· résultat 1 One 
mer\'eilleuse &enSàtlon de Jeuncsac. d• bten~tre et de 
vi~eur : la rameuse se11.1&Uon Kruschen. N·atteodez pa1 
un jour de plus peur adopter vous 1&11Sa!. la aalutalre • habi
tude Kruschen • 

i;eta Kruschen. toUtes pharmacletl : llacons à 7 francs. 
Ir 12 75 et 22 fr. ce derrutr COZlten&llt 120 • l)ttlta closes • · 

gui? 
A......,tbt ron Changea de battm<a et l'en entrepr1t. a 

droite tt à gauche, de& mounmenta en\·eloppants qui 
rabattratem vers un homme pr0\1dcnllrl - dont nul ne 
prononce le nom - une ma)or11<! suttisan:• pour se d&. 
gager de toute influence soc1alt5t~. 

La quesuon est de savoir al les dtmo-dlrtuens s'enga. 
aeront dans cette coaUtton • bout1'<'01Se • et jusqu'ol),, 
pour &voir une maJonU! &aine et terme. Il lauwalt éten
W"e les Unutes de cette coalition Car la total!Sauon de 
toutes les voix catbohqutt. et llbêra:ea ne 1uf!1ralt pas. Et 
l't.ppatnt devnut tomber du cote de Ru et dl!6 sép&ra. 
U&tee fla.mAllds. 

D y a de quoi. pour les promot.tura d• ~tte combliwson. 
ttre J.l<'rplu•... Au...i blen. mardi. Clans les cou!ol.r& du 
Palal• de la !'ation que rempllAalent les allm et venuea 
des d~put<e. réunis en eectl<lll&, t.Ollt le mo~ y peasait, 
mal.S J.l<'n!On.De n'en parlalt. 

POUR MIEUX DORMIR} "'"""'SIM MONS QUIÉTUDE .... If/• ,/t 

·~ 1.; '/''"""' ~···'f MATELAS . 
rN VENTE CHEZ'VANDER&O•GHT ft! RUE Of L'tCUYlOR el!UXtllES 

Une sage résolution 

c·fft une blen sage reaotuUon qu'a pr!M le Bureau de la 
Chambré quand U a decldé de mettrt On, peur la ses>ion 
prochaine. au système des a<'anca ou Je Parte:nent S:éleàlt 
aans d~pattr! 

sa.na désemparer! C'éta!t du JOU. cc aeanres de nUit, 
ou nul ne se montrait sana y ttre obUi c!. ~ tenaient 
<Movant des baD<1uettes >i<ll'A. Au fur tt Il ~ que les 
ora~urs lnSCnts aYateot dtob1t.t !eu.r lalus. 111 a·em.pres.sa!ent 
de dtcuerprr, llW.Sant Onalement ~ mll\lStre en cause en 
U!te a ~te avec le ptts!Mnt et le dtmler oraœur Jnscnt. 

Mata on trouvait que c·ewt Je me.illeur moyen de 1Aisser 
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LA GRAMMAIRE A BIEN RAISON DE VOULOIR ou ON ÉCRIVE ' 
"LA BOULE D'OR" ... ET NON POINT: ··LA BOULE DORT " 1 .• CAR. LOIN 

DE DEM EURER INACTIVE, LA RACE RENOMMÉE DE CES CIGARETTE"S 

NE FAIT QUE CROITRE ET SE MULTIPLIER: A COTÉ DE LA BOULE D'OR 

LÉGÈRE. AU GOUT DOUX ET ONCTUEUX, APPARAIT MAIN rENANr LA 

BOULE D'OR DEMl·FORTE EN PAQUET VERT. QUI OFFRE LE MAXIMUM 
D'AROME EXIGÉ DUNE CIGARETTE EN PUR TABAC NOIR. 

coUI..- JllSQu"è ~en· le robinet de l"tlOQu~ parl&
meata1re. 

A ce jeu TldlcUlt> et g>O~~. I• ttc1mc pcrd&lt œ qu'il 
lut restait encm:o de con.sldératlon 

Le pr.'.:;ldent CamOe HU)"3:1W1S v1Mt. ~. do met:re 
&l • cer.:.e lamentAb;e lus!G!re oesorm:ii.. la Obambtt s:.é
l<Ta ttguliereme&~ de dc'UX à w: h<urts. sana plua, mali 
.ile ~era of!ecti.eme:it, c ~·<llre que Ju.qu·• alJC 
hrllml, 18-mb.ée poona émctt.re d<s ~- Tou.. les ho. 
ratms d.,,, chemins de ter permett<nt aux parlementaires 
do ~er lc:irs lM>S loln~ p<lnat«i, loraque ce 
&emps oo sera pas d~. 

La durœ des stances étant ILln.'1 comprlm~e. Il faudra 
fatal• ment réduire le nombr< des oratcura et ceux-<:! de
vront IL leur wur C-Oll'\Pnmcr leurs dlacoura. 

Tout w monde y gagnera . 

RESTAURANT EDGARD (Entreaol) 

26. 11'4 de la Bo-ur1e. - Tdl. 11.71 .51 
h mœus à tr. 12.50. 15 fr ~t 25 tr. et lt'S 40 hœW'œuvre 

aon; unlQuts en Belgique 
<)._ 

Sl'ECL\LITE DE GIBIERS 
Sea perdrc:un:. J)crl!nx. ch~ 

et ri.b,<S de l.èn'ea. 
Sea ptl!parat!om aont lmlct tablcs. 

-<)-

SALLES POUR NOCES ET BANQUETS 

A Patria 

Lee oon:!l'r vateurs de Ia c :rud~rauon dCI A.ssoclat!ona 
... dt'8 Ccrdel5 c:Mhol1quos • q\Jo le comte <t'A.spttmont
lqn<l•n prtsldo d'un menton llllptrleux, "" aont réunl.I on 

~. après de lonp mols de 
silence Au lalt. la F6déraUon avait 
é:e taillée en p16ore le Jour des 
.Moru de 1V3$ à Courtrai. lorsque 
Lèon ~I:• , dont pttOQU~ pt bonne. 
â l époque, n &nit en:cmu par!er. 
\'lnt !a<:<. en un d liCUUta devenu 

presque hl.&tariqUiJ, le p l'Qefs d<:s v'.eux 
tiam..-5 du ~tl c:> thollque et parti· 

- cul1J!rcc?ent œJUI de M Paul Segera. 
pnl&IJent do la ..-rable Ndêra!Jon. 

Jad.11, leo conerès de l& Pédératlon corwsta.ent en quel
queo IÛl1cca. ausat académlques qu'ennU.)'ewea, où U n'l' 
avait place, en déflnlt:,-e, que pour los coupe de clalron de 
K. Paul ~era. C"ttalt morne et 1.nottenat!. Tout était 
préparf lalx>rteuscment. m1nutleus<-ment. n ne .. produJ. 
lait JJl.IWl.la le moindre tnoldent a.u cours de ceo ae.salona 
laborla..- et grll><lllantes. Les dl&COUra de M. Paul Seaera 
•~ remla a la presse quarante-hwt h eures au molna 
à l'&ftllCe, et le m:nlst:re d'Etat ~!t l'exactitude JU&
q)l't. m.ntl<lnner !"endroit où 11 comptait que deo applau
~i. ae prodll1nl&nt. Le miracle, c""'t que cela. ne 
n.talt .l&al&!a. car Paul &:gera et&lt un habile b0111Jne. 

A oetto 6poque lnWQUl:le. la c Nd6r&Uon • promenait 
- rhwnat!:lmes en pro91nœ. au d~t de l'autœu:le. n T 

eut un ~ <XcepUonnollemont retentJSS&nt. ~lut de 
Dmant, où M Paul Crokaen, 1U1 le ton navtt. commJ. 
n&U>lre ot lns!>W qui lui est propre. proph~t1111 - oOus 
le si,ne de la Rltorm• do l'Etat - les p;na avaruea au 
paru catbollque. C'tl&lt le tenll& oo M. J._r ~tait ~ 
m!er mln:stre. et tall.Ut. • c&UM de M Croka•rt. qWtta 
la rue de la Lol en claquant lea panes L"tto~ de M Paul 
Crokaert n.e tarda PM. d'allleun. t. p6.llr. n n'l' eut pu 
de lendemain de Dinant. n fallut que Degrelle vint pow' 

que la vteUle Nd~rat.lon connO.t le coup de rr&ce. 

Cordial - Cordialement - Cordialité 7 

Et n'oubll~n. pu • lent.ente Cordlate • ... M.U., aJout.e 
mallC1e11&ement un lecteur. Je pré!~Nl la cordial!~ aoua 
ea !orme la plua cordl&le autour d'un gobelet de Cordial 
Meella. La ealsaette familiale de nuit !laoons ne coote quo 
1« franc. tranco C'en déUcleusement cord.lal.... ~J)O( 4 
B:uxeuee. 130. cballlMe d Anven. ~ l7Jl3.18. 

lndéairablea 
En ~Lite. la • ~erauon • e&t donnue lnd&lrablt 

dans le parti catholique. Oo l'a b;en vu encott, amedl 
et dunanche ~~ Aucune penonnalite Yralment «ni. 
nente du parti ne da.\cna a.!allt<r aux travaux du colllrie, 
Et pour CaU&e. 

Sou.s 1"1n.Sp1rat1on de M d A3premoot-Lynden, pouw P"I' 
quelqueg boM bourweota carolorietena ou bruxello!a. la 
Fédération a voulu faire !"entant terrible da.ns le cadre 
du Bloc Catholique Be-li• ~tte vlelUe dame n·a-wU. 
pas prétendu karttr tout almplement du pe.rtl la pulssant• 
et Jeune • LllrUe des Tr&valUeura OhréUena •, ct qui aurait 
eu pour résultet de détruire purement et simpltment del 
orva.nl.5auona ··~mablelnent modtle&. comme ctl!ea del 
Joostes. de l'A&9ocl&Uon Catllollque de la Jeun...., 
Bel8'e, ete1 n n'en a paa fallu plu.s pour qu'une 10'\ée dt 
boucllecs se produisit.. Aujourd'hui. la Pédérat.lon parle. 
si le malentendu continue, de c plaquer • tout sunplement 
Je p&rtl. pour bien lui mawtester eon méconten~•tu .. 
OO lralwlle1 A c Rn • 6•1demment. QUI a rudernnit 
besoin de et! appui. 
~ant. ce petit cban~e n·a P"' pna. Les travallleun 

cluédens se eont d~tnell6&. La rue Pletlncict est dewnue 
plus forte que la ru• du Mar&l.s; celle.c1 représente un 
passé qui aemble dHUllUvement aboll D'autre part, les 
fiamlng&nt8 du paru cathol!que ne l'eulent plu.s rten en· 
tendre de la F~e-r,,tlon, lia !"ont même exclue du peya 
flamand. AuJourd'hUI. &"est ~. à l"lnstlgat!on de M van 
Cauwelaert, un c Burrersbond • qui ••lt une Pédéatlon 
tlamAnde, et celle-cl n 'a &bllolumont rien à volt avec la 
vieille Ndêrat!on de M. SCi•rs. C'est la ac!s.slon dans tout. 
aon horreur. 

a La Vignette 1• à T ervuereo 1'él : OWUO.Jt 

se pu.se de '*lame tapeceuse... <BOtel·Restaurant-~nsionJ 

Lea enfanta terribles 

Oe qu1 est p1qua111, c'• t que Dam. P'tdéraUon. ~ 
• ... 'ri~ tradluona, prttend )oller t. !"enfant terrlbl-. 
On l'a bien vu cllm&ncb.t. A aucun moment u n'a éte ques
Uœ. au coure dot c. CC111?• IOl)OrUlque, de la reorw..W· 
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Tayerne Marnlx Oan.s Wl cadre c!Ur.nant et de la IXlll 
bllllltlll, 18, r. Cllamp de Mars. Brur. 

aauno du pari! cslbol!que. Au contra!re. lea d!30oUrS dw 
d'"'llrt'ID<JDI et du Solllumb ont con.stlWê une IOrt~ d• 
dêclaraUon de i!M'rre au pgrll catholique ce QU• a fal 
Jubiler Léon (l('fltelle. 

Atta.q= contre les catholiques OamandS, o!fenalve con 
tre la • UiU• d.,_, TranCleurs Chr.!!1"114 •. mt11anœ cl&.1· 
remmt exprlrnle à l"ep!d du gouve~nt Van Zerl&Dd 
c'est â cx!a que ae rUllme La ll3f: session - et aam doute 
le dt~l'<t - d• b l"t!dérat.cn. ~ de déc:Wollll. nucun• 
:tlolutlo!l c:onatruc\lve. Demolitloll. ~Uon sur toute 
la I'~ Oda .oentaa l'•lil"!lr à p:e:n nez et La déallluslon. 
D t~e. dans la '1ellle Pédé!tt!On. un désanol terrlb!e. 

Crpend:tn:, ~ue;quos œnta:nea de ca~iJq"JCS bruxel
lois ttaknt vtnus wo!r ce qui ai:s.t se ~- on leur a~t 
=~t parlt de raJ~t. Ils s éta!wt dU 1 E::I· 
tm, on va vou d<a types un peu là, des rénovakurs • 
Q!lalld lb vlrcn~ aur l'<&trade de ranc:enne ""1le du 
Mania, & aUtner lœ bO:l2d de la F6déraUon. Ils lurent 
con.sttlnb. Le masque tra&IQ'Je de li Paul CrOltaCrt wlal· 
u.alt ' ' "' la ~" hilare de M. SUlZOt - qul n'est tout 
de m~ pu un Jeune pNmier - avec lt' mf!lll.on belll· 
queux du comte d'A•prernont-Lynden. 1.,. ollcveux, MIMI 
rrw.nnani. de M. P:e.rre Nothomb, Je nez en forDle de 
proera.nune d~ M !).) Wlnde. deputé. et la barl>t Jmm'nse 
et rf!alCn(tt de M . Poncelet, a.ncien prealdent de La 
Cbt.rnt>re. 

Pendant le Salon de I' Alimentation 

on~· ( e P<-" 15 Pr - et• la ca~ -
au rest&Unll: B\1W'JOU. dar.s :e Gra:id·P&!a!a. 

Tol\IS lea )oun : bon accuet:; bo=e :ab:e: bo:i.r.e am
bbnœ. Te.o-room • l'éta11e. - Con.somma:10:1a et plea ix 
<k choix. Rest. dt.ru le Grand-Pa~ du Heysel t. nrux.-IJ 

Et les autres 
Il y avait aU'Sl la bonne ~ desolée de M. Carton -

celui QUI n't$1 PM de w1art cce dernier rta11 inHslblc 1 1·: 
en ltJ\ de jeuness<!, le svelte M. Robin, quJ a Joud un rO~ 
hlatortquc dlUUI Ir paru. c·nt, en ell'et, luJ qui, k! Jour 
oO !Ut dée'dCe la cl"êatlon du Bloc Catholique Belge, devint 
père de lrtJum•awc 

Tout cela dana une aunœphere pesante, déaol~e. que 
troubla "'ul k dl.tcours bonru!:;.,. ma?S un peu trop déchl· 
rant ~ M. Paul Cr.Jkaert. 

- SI c est ça, dlsa1' un bon ca:hol!que, le rajeunWelllent 
de la Fèdtm11an, <es: une c~ .. s.<>IL 

Et U & en alb m b-lUlonnan:, ·~ en ai:=t qu"ll 
ae rendrait te kncltmaln ru;, P..éllnda. s'lmcr.re chez le 
père Ruttm et M Bod3rt 

La ll3f: ~on de la l'l"1éra~cn <il'S A.<soclaUons et dea 
Cen:!ca CalhollQuea n'ap;>ar'.<l, à l'acnialltk poUt1q1.e aucun 
eru1cll1Memcnt l!nan une dec:arat;oo en couperet de 
M d A."JltCITlonl-L)"Ddtn, quJ, &\'OC un Joll m<iutemrnt de 
incnton - trl-4 cliev•ller du salll:-E.n::p.re - alhnna qu'il 
l!ta!t 1rand tempe dü reconnaitre VICtor-EmmanueL em
pereur d'E\lllupl . auisl que le général Franco. 

Mala ce n'et1ut p:ia pour cela qu'on etait venu. 

La grande raffinerie tirlemontoise 

d1 "' p Jd· ~k>n d n 1ne • miJ'Ché grace à u renonunée 
acquJM de lon1~e d<lte. p..-n:e. oomme chaque an'*', 
une ;.:nport.inte et mag:ullq"" parucipat.on au Salon de 
l'Allinmtauon A J eoun de sa \'l:>lte maug-.irale. M. le 
b<lur;;matre Max a elè reçu a ce prest.&Je= •und par 
l1. D•ntlllne, qUl IUl a ol'len. en souv~n:r de sa V!Slte 
tm &-~perbe écrin contenant un !lacon en cr' .. ta em:>ll do 
Suop d'Or la nourelle Qécia~ de la IU!hnerle Tlrle
monto:sc et qui Jouit d"unP fa' eur exce;>Ualnelle A ..,. 
r<merclmenta M Max a Jo1nt ses cord;a!ea le:U:1~aUon» 1 
pùlir :e brl::ant etlort acoomp:l. 

Au ~alon de !'Alimentation 

Ce n'est pas VTai... 

""" le Bel~e est rous1>< tew", ae complait à feindre, à se 
larntnkr, à eémJr. 

Qu'il ne parle que p0Utlque, queisilon hnaulaUQue, reJJ.. 
a:ons et pBl'QS. 

VOU!ez..vous \•œis en OOhvtJ.DCre ? 
Allez - une Journk. mtme plUSleun, au salon de 

l'Ali!Dentatlo:I et des Art& ~era. Voua HJTS l'adnu."a
ble exf'lllple de coun.ge, d inlW.tM•. de ~lé, de !o! eti 

l'avenir. 
Q~e de belles et boone& cbo5ea pour le boire et le manger, 

le cun!Ort et le prat;que 1 Quelle )OurnN inat:ueuve, édu~ 
tlve pour toute ~,. QU? a le eoud d'être ôe soc <!!>'> 
c:ue, pour LOUt commerçbllt ou tnduS1nel QUI d~ marcbtt 
de l'avant, pour tout producteur 110Ucteux de uuewt présen· 
t#r ..,.. art ieles, peur tous les dt'ta111Anl4 quJ veulent &!del' 
le eomm•rce honnête. bannir la traude, vendre d<'s prodUlt.a 
d'oriilne signés, earantl.s 1 

Le Salon de J'Allmentatlon e.i ouvert tous lee jOurs a. 
10 • 19 heures. tians le> Vlliles PaliUa du Reysel. 

La biscuiterie et chocolaterie Van Loo 

.._.......,, "u Wlnd n 2626 du Pal"1l L,. '' "' blsclllts l1nS 
pour d<ssut. sell SllécUloœ. sa pains d·ép1ce$. UM varl~A 
cholsle de chocolats tn b6tons et m p:>quets Q.U d.t 
van Loo dlt quallté . .:....- rœu du maitre ne bissmùt pa 
8Qrtlr de soo =ne des produits qui ne rwon~nt pas au 
r~u· d<'Uc:at des adlete\11$. 

Depuis plusieurs années déjà 

nou, avons remarqué le stand du contrôle drs belllrtS belges 
placé sous le patronage du gouvernement et QUI ne part.!· 
Cipt' IW salon de !'Alimentation QUe pour faire 1'6dUe&ÙOQ 
du consommateur. 

us laiten!'S affiliées au Contrôle dt<! œurn'S, en efteio, 
sont seules autorisées à mettre aur !<'Ur b'-'urre la marque 
de p.ranue qui s!gnlfle pureté, bomoc•néité et muumum 
de tene-ur Pll eau 

n appartl•nt aux c<>o..'Olllm&teura d• a'lnt~resser .t d'en
courager uoe :eue OfiaJÙl&Uon qui 'ellle p&n!cullèremeat 
ê. leurs int.érêts. 

Ma!JI .iuelle est cette odrur QW me chatoullle si açéabl&
menL le nez 1 C'est le parfum natun-1 du Tabec SomOis des 
Pl:n~a:.ons Martial ~nls à Poul!"hanaur-stm'is. vous 
trouveret ce bon tabaC au salon de !'AllmentatlOD <Palaia 
Latéral, &tand no 231'!), ouvert du 2 au 17 octobre dans les 
Pal&.IS du Centenaire. 

Les établissements Janasena Frères 

L'admirable prtsentat•on du XIVe Snlcn de l'Alim•nt"" 
tion est due. peur une rrande part, à Ml1 JANSSENS 
l'RfRES, la célèbre firme de dlcon.Uon aénérale. lncom
Pl'rabkment lns•.aUée poor rb.llur c!cs trava::x de ce:w 
Importance. alnsi, du rt.'t.e que to11ttll c!koratlons pour 
rxpœ!t!o.ns, !t= soc c't.él. -

MM Janssens Frerca son: Id auteurs de la ~tauon 
d• la plupart des stand!. notammen~ de ceux \~n< oC coo
vrnent tous 1"" re::ard\. 

R•PP"l"''" que le s!èlt~ des EtabllMrments JansM:ns Fl'i:ret 
~ 6. rue Ptezre.Victor Jacobe, à Brw:elle&. 
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De PARIS tout tissu nouveau 
Orand luxe. ongma~ um ou haute h 1t 1 .e se tr<l1ffe 
à Ir. CompaiJUe Lyonnaise, 44, Muche aux Herbes <Boune> 

Branle-bu dans les P.T. T. 

Oe n'est peulrètre pas un secret : nulle part comme <lku,, 

lee services de l'Etat, les Of11lll11Sm• a pro!CSblonnels ne 
mettent autant de vigueur, de lténf&e quaazment aposio
llque, t .se tailler croupi.i're& aur croup:omi et 8" dresser 
l'un contre l'autre, pour le plus arand b<>nhcur du prolé· 
i.:re béat. bien entelld11- Et, cela va .sans dire, pour le 
D r ~n moins granct:.ssimc tmWt.em"nt du m-nisttt en exer· 
clce, lequel do:t tout de m!me bl<n f .nlr p.ir '°" clair 
dan.s ce panier de crabes déctlaln~ ~l>B"''" d'une l#rule 
!Mii< me. 1.,. combattant.s et, s. l• courqe IUl <n rr.ate. pren· 
dre eD!ul déc!slon sur le ll:Jge. cat11e de tout le chahut. 

Le baron Lippens. q~nd U adm:natra;t à la baructte 
lea P T. T. ne "' t:nu paa trop mal dea cont1n, de l'es
J>tt•. n commençaJt par o!!rtr w1 lm;>osant e1rare aux 
dé~éa. par:S:t de la pluie et du soleil. s'interrompan t 
toutes les deux llllDUte.5 pour décrochor l'un des nom· 
breux teléphoncs qut nombJASa1ent <11.s<:r~tcment •ur son 
lmml'lllle bureau, lUU;ant et net rommo un champ de 
&lace Pui$, brtl.!qUement, en lalSSMt choir son monocle. Il 
consul tnlt sa montre avec un soupir de :>rodlllfcuse con t ra
r iété : 

- Comme le t•.mPS ....-. m<'ll am"! 1"'8 ralaon.s d• n<>-
1re entrevue, je les conn.sls parlaltcmrnt. J y a l d#Jà n!. 
ll~hl.. Aj.je l'air de quelqu'un '" ec QUI on ne peut pas 
a·entendre7 • 

Et, 6&11$ plus d• phra>l"l<>rle. Il rooondu:satt les déléguh 
n COD»enalt de ne plus ;ierl1·r de ct"U<- a!la=-. 

L-.Ctuel :\1 Bouchery, lul 11ent de rt.U\œr •ur 1.,. b,,.._ 
du chd des organ!mlc, synd, 'atlll d• son dépar.km•nt, un 
prob~e d'une pr-.xtsie>n autremtnt #moUTante. n s'aa.t 
de ~Ir entre les lon<:t o~re.s. employés et oun1~rs 
de la ~- I~ reliquat diGponlblc des bénHICeS d'explol· 
tauon JXllU' l'exorcice 1936-1937 

Et ça, c'œt une autre hi.s'o:re. 

LE DETECTIVE J. MEYER 
ENQUETES. RECHERCHE:l:i. CONTROLES 

lla, r. de 14 Lm. · Ttl. 11.3215 /Cori•. dt 2·5 h, ltlU/ •amedlJ 

Monsieur Bouchery cherche une formule 

o~ Moni....ir en cc rc h• ;>i. • p ><>'>e rait du 
~lice. Vou.s OOU:> d.n.. ,.w'e>n le pale bh-o ~ cher , 
ao1u Mt.1.1. de grue. ne noua "m rrompcz pa.a_ La ~ 
l>UllUon des béDér..,es ce la ~IO r. ru 1,xte, dan.s le 
Prln.dpe. c est·à-<llt.• grœso modo, par un l>'tlt bout de 
lœte Ul&jàoé dan.s les •'4tuta de la Rêllc ell ... même. 

Tui. honnê:e, texte anodm. Il prévoit Ill P&rtJclpaUon 
du pel'800llel dan.s les r~ltata d'•xpl~1tat1on &! ceux-<:!, 
t.pr6a ~veinent des ctarg"" de g"'tlon et d'amortisse
ment&, 1e m~lent SU!l.l'amnwnt ra .. orablea. 

0'1111( en 1936, que la manno des bt·n~ll(es s'abattit, POUi' 
la premlère Iola, aur le personnel de la Rf!ale. Orosse 
Ueaae, voua pcn.sez bien 1 Un poseur d'apparel b \lit tomber 
dan. &Oil eeœroelle quelque cll08e comme 28 rr. 75; un 1'6-
dacteur d#j& rrtaonnant. non loin d'un P<'tlt billet et un 
chef de bureau principal. à peu pr~s dt quoi se payrr une 
redtr,.~ nPuvo l'<JUr all<T pr<'Sl.'lltt•r ar.s \'œux de nouv.i 
&li .. aon dlrl'<.'t.eur œ s.n1re 

Enfln, c'é'-lt tolljours ca. 

SUPER SIX (champion) 0,06 mm. 

LA.Hl: A RASOIR LA PLt'S "''Cl OU MONDE 
CO' IPTOIR SOL!,Gr~ 

6S, l)oulevanl Adolphe Max, llnudJea. 

T M • ttcoOes-YOi.a ci~ a.ommea c.nlc:&. averne arma Rua du Pel>Ul. 14. Bl'WleUea. 

En somme ... 

Quant aux c lt'iumea • de la Réi\e. ce !Ut vraiment 
une bonne laiu qu·on leur fit. Un beau matin - qui d~ 
nnt ét.re chantant el c1,,1r - 1ls reçurent, à domJc.tl(·, u.n 
chêque aux arme,, de la Soc.tété Générale, sans Mmmen.. 
tanes de l'exi><'dlt<>ur. cht'Qul! qu'ils eno~rent u.na 
soum..,. mot et dont qu<lquea-un. soz t encore à tenir oana 
leur <œur le lourd, mals baonheureux mystere_ n y au
nut, à c., propos, """ an~ot.e b~ plquante à con~r. = comme elle <1'l •U-'61 Ltc& cruelle tt que le haut 
l<>nctlc•nnaJr. q:u en !alt les lra.s ne peut é;ze te:iu rra
l>OD$3ble de 1'1'll0rance duu laquelle on l"a•alt laUM!, 
r:aus nous absU•ndrona. 

Au total. dOnc la c:ho:e nt a't'talt pas trop mal arran
gée. Lts aileulatcurs ava•rnt dt:enruné un ~lllctent uni. 
tonne pour mille du tl'l\lt<'1Tlent ou du sala:re. applicable 
a11 peraonn•·l mQyen et aub:il~e. et ~ à la pltme 111UJ1. 
tact.on de.s tnttrt....,._ Les orgaru.smes eyndlcaux n•7 
&\'a;ent pas trempé l~ pet•.t do1;it. 

Les feuilles de tabac 

dont est coznJ)O.St' le clr1nllo BELLINA proviennent ut 
Pl8.llts se:l'tttoMes à la callure desque:S on a procédé avl't 
des sotns partlculle-ra: \'ra1ment, on pè'ut affirmer qu'.1::a 
cigalillo BELLINA. c'est un prod.Ult choisi, et donc un 
produit rare. 

Maü pour 1937... 

Cette ann•~ c·e · 11'.;tralement la pagaie. le branle. 
bas qu., nous annonclon.s phi& bau:. 

Lts orunl.smes ayndl<"&ux. qu1 font flèche de toUs boit 
et ne demandent qu'i se croquer Io 0t2 en toute occ.&oJon. 

on t tt>\' datt-dart. chacun de son côté. une sotte de 
c polluque des Wnéh<es M la Ré111e • et U a laa Joli, 
l'autr• .tour, ~ la Commi....ton n.monalc p&rltaJre. qu;nd 
chacun s'est mis 11 d•·bnllcr eon sy5'eme avec les trémoloc 
bumanltalres C1c c!rcanst.,nct'1 

- Parts égt1ll'S, MoZL•l1•ur. et Dieu JXJUf tous.. 
- Q ue lalte,,.,·ous de ln hiérarchie. Monsieur? 
- Pui.squ'on n'est PJ1A d'axord. sugaéra ro)'6l·ment lt 

porte-parole d'un S)'lldlcst de g11urhe. qu'On envole l'argei:t 
aux Espagnob! .. 

- Et que d!r~\·ous, M-.eura. de parts égal"8 A oon. 
currence de 50 p. c.?-

- Et l'auttt molUt dans •otre po<he. sans doute, Mon. 
~ur? 

- Mon Cher Coll~~ fit le déléiué du secrltsliat at. 
aérai à celui du l)'Ddto.lt flamand. c'eor à mu.s dtgoùt«r 
de fatre d .. bo!ntlle'ca! 

A !"heure ou noua traçons œs l:gnes. les chos~ en 50111 
u.. 

RESTAURANT PATIJNTJf g~~~:i· A~B~l GAND 
Huitr es. Olbier AniUlllta et Waterzool de Poulets 

S'arrangeront-elles ? 

Evidemment. qu'ellee s'arrangeront. Toutes cet palabrr• 
res.sorttralmt au burlc.que le plus pur sans autre pn!Ju. 
dJce pour qui que ce toit, al, depuzs ""'1tl>t de lonru .. 
semalne$. le ~nonne! d~ la R~· des P. T . T n• ,..ni· 
nait l'od<'ur d'un P'" d'alouette qui s'obstine a ne oo:nt 
paraitre sur t.ble._ Il ne ctimptl' ph:s auJourd"hul. qce 
sur la promptitude et la c d#"""111lardc~ • de aon nun·'l
tre. l'honol'1lbl<' M. Bouchery, à d#nl:h•r la formule ~plore 
qui ram~nera la pal~ d~ Io m"natfe a!;lt<! 

Oil a bien app~hendê, un rnomtn• que M B"lUch•ry 
n"y r.rouvl t encore le mobile d'lrne de ce, dênagnUon.s 
bJ!iulsuques doru li r. le &eeret maa. al'ec d._.. chillrer, 



POURQUOI PAS 1 3509 

c'est a-. dll!IClle rt on ~..n b en que pour une fO!s, 
la dklslon dt M Bouchrry ne méoonuntva P"l'10Nle. 

En .. uendant. ln morale obj<Cuv~ cle crt'• hlatolre est 
que le P<U'Jit <Ifs cr'DUIX'l""ntô sYDd!ca.uc tt r~traux de 
IOlll crU>a M s'est guètt "'10\ê aux yeux du pcnonnel 
qu ·ia ae aon• donné comme m:..slon de dHtndre contre lu 
C embùohea » du patronat... Car, enfin. ai nul M IODfe&lt 

t. "' plaindre du mode de ri p:irtluon des b#~ftcee. tel 
qu'il •.-ait é~ ap;>J.que antùll>urement, quel Intérêt k:a 
llle<Ùl.! rroupcment.s onWls b;en pu avc.lr 1\ broullltr 1111111 
la cu:a!lle1 

N'emJ)kbe que éllaron. mordlCUS, rea:e sur lts poeltlona. 
M Boucbeiy aura1t beau .te~ ce rewnlr purement rt 

11Jnplemcnt à la pl'Cilllère lorm • 

Aux confina de la forêt de Soignea 

An.nt l'blTtr, une \"ISlte •'lllPJ<'-. 1=~1• ~abU... 
mtru pt!.-..t en blanc, !HOSTELLERIE DE L'ABBAYE DU 
ROUOE-CLOITRE. à Auderghem-Forêt \Tél 3Ul.431. 
Trams 25, 31, 35 411 •~ 45. Excellent reue,s. C&!f.Kram.lek. 
L< ho""' d• lnnal.11 • 1 LP Rou:ie-Cloltre rt&lera ouv. l'hlvn-. 

Mon nom est à moi 1 

Le m6contentrment gronde contre la malencontreUle df. 
ci•lon qu'a pr~ Je Gou•·ernement de modifier d 'aut.orlté 
lu noms de certaines communes flamandes et de certalnu 
communes de la fronucre Wunust1Que, 11Ul\·1m Je1 lublel 
d'Wlt commlllloo ~ quelques philologues QuJ stra.1ent bien 
en peine, dnq Zola 6W' d!x. de d;re qurls motlls hlstortquee 
ou llDiUlstJques on~ déterminé le:ir dédsttn. Lo llOIJl d\ul 
villa&• appoz\Jmt à cclu1 qui r est r.é: U tatL partle du 
patrtmolne cclleciu r. u est :rs-;pportable q.'lm eiranser 
t. la commune rlmne alors qu on ne :-11 demande rien, te 
modiflrr à aa EU!Je Mon village s'appelle comme U v~t: 
ça Dé rcprde qcc Ce'.Jx qui y bab1~ent. 

Cette lnltlatlvo inopportune du Oouvtrntment com\ltue, 
d'1utre part, un nouHI UP<-ct de la guerre IOUrde lll&lS 
ln~nte qu'll lhT• à l'autonomie communale. Remorquons 
qu'en l'occurrence Il n'a mëme pas con.rutté les commWles 
dont Il a llvrt! Ira noms à l'arbitraire de ln oommJ511ton, 

PIU1teura dn cos communes ont été le théâtre d'événements 
hl.storlques qui ont coJUBCré leur orthographe. D'autres. 
plus nombreu.,ea, précédées de la panlcule c Van• ooratl· 
tuent dea noms de lamllle dont J'orthograph• ne ~ut plu1 
etre chan;~ Qu'après de strtctes tormaU:és spécllltea par 
plusleura loi&. 

Franc français au pair 

srAoe auqoo M. 5"eltman a eu l'heUttuse !nltlt.tl•·e de con· 
unuer - déJeunen avec vin i 30 et tO lr et IOI dinera à 
~ Ir. do.ns l'admirable cadre du R.avenst<!'.n. 

Reknlr "' table le omr est Wle llll'=c de prode~ 
Son th~cert ...t attrayant ., tres owvl 
Sa t&rUo ~u 1urre e-<t '"eomoarable. - Tel. 12 71 .$8. 

L'art d'embêter le monde 

On dirait qu·un mauvau 1c01e souille au POuvolr des 
trucs puur trnbétcr le monde 

Ne volt-en pas que ces cbangeme.nts de noma vont bou· 
leveraer l'ordre olphabétlQue? Quand voua eonsultertt un 
annuaire, un guide téléphow:1ue. un bottin. Wl dlctl<inll&ll'e 
' "°""phlque. un recucl commercial. •·ou:. allez l'<>UI btur
ter à ur"' dllllculté auscltce à pl:u!lr Sawnthrm étllnt de
vtnu Zaventrm (pourquoi? Pour qui? eo<r.ment ?), vous 
le cherchera 1-atnwicnt l la lettre S - sans que 1 Id~ 1oua 
\1enll<' de te rhtrrlier à la l"ttre z Mi'me obsuva\lon pour 
Aud•rsh<1tl qui d \"lrnt Ou<lergem. Camprnhout qui del1ent 
Kampenhout Cralnh m aul d•v ent Kra:n m &mpot q.n 
de11ent Ztmpg'.., ces cinq c"mples etant prts <!ana le at'UI 
arrondlSSemcnt de .Bnn:el'es l Al:?eurs. c;.\>1' aue dtvttrn. I 
Z •lzekc <171; Coxyde: K o.uyde; Va!•·<ue: Velz•ke, Syn· 

sem : Zlngwi; Meer<nde: Mtrelldrff <?>; Poucque6 .. 
005tU.me en !lamand et devient: Peel<&; Wamont : Waa. 
mond; Alœt o ·œt plus Mis:. U de>loot Aal6t; Maseycit 1 
Maa.&èlk. •te. 

Pour éviter des conlusl?t'.a qui pownJwt de1-enJ.r <Lm~ 
~.,.b!es. vollà les CODU11er<:Snt.s de ce. di!férenle; locao 
Utés obllges, dans bien des cas. d11Ser leur s:ylo B.l;a."d à 
chanier les en-tetea de lt'Clr papier à ie+.i.res, étlq~~ CU" 

culalreo ne fût-ce que pour permettre à leu."5 cU,,Ots <M 
~ c ré!)ert.Orier •. Voilà, d autre part, l'~at-m&Jor tenU 
de rema.nler toutes ses ca.rt.t.s d~ Bclglque et oellea <li.li se 
rapparteot à la ~on flamAnde. 

Et tes peintres de Pote&UX lndlCAteurs IW' la rome pr&. 
senteront, en fin d'exerdce, à l'Etat, une JoUe pt•tte note 
que lf' contnbuJ.t. e &CQW~ •' "" n.v« unt runace. 

L9oAs1 s n en a ~t~ question un peu partout. 
A la Chambre, au ~nat, et même dans 
la le\·ue du Vaudc~·llle. \"encz .. ·ous 
documcntrr, 3, rue du Chnmp.de-l\1ar&. 

Philologues en chômage 
En \ènté. les 1'.!lll. • la betlle et celles du pl& s:r ce 

faue enr-..er son v~n IODt df~ 1 Qu on nous c: ;e 
à quoi cette modl!,cat!on d'écriture peut 1<:rr.r 7 Geta '"" 
pcnd·il à une plalnte fmlsc par une Mlmln1$:nt:œ com· 
munale ou par un de ~ administrés ? <:<: " con nbu .. t·ll 
à dlnunuer le prut du i;az ou les ccntlmrs addfüonnels ? ... 

Alon U •St plus sunple de ~lllU quo le Go1:vernemcnt. 
en nommant une commlMlon. dumtnt rém·JDér*, peur 
changer les noms de noa '•lies et vltla~es. a voulu verur en 
llde à des plutologues en ch6ma1w C.-s ~ens-lâ &ont comme 
les autres: Ils n'ont pas du •rn:·nu 1<>11• ks Jours. Mals on 
auralt peut.être mieux lait IN le.s parer I• ne rien !all'c 

Concluons: le conseu dcJi mlnl&tre> devra•t reconnaitre 
QU'Ii a été lnd\Ut en erreur tt rapparter une dtc~on o.uMI 
!~cbeuse - nous a\'ora failli ttrlre a115.sl lmbéc;Jo, malS 
nou.s n·a1m.ons Jl&S les eros mots, rr.ême quand la vélite 
les met sous notre plume 

P. S. - Un déput~ devra!t bien demander par la vo!e 
d .. c questto:-.s parltmtntalres • ce q1> a c::..ité œ:te com
m.lsslon chargée de chang~r 1 orth J:'l,plie d :s noms c!e nus 
comznUJlf'S. 

W> <lprotta de la Ktrl• turquo sont en V0'1'e chez tous 
le!< bo~ détaillaDts.. "°"phorc. tr 2.23. C"orne d'Or, 3 ~r. 
YtnidJe. 4 fr les Vll1it. Les trois marQ•e.s IOn. c-arauli._ 
cent pour ce.nt bb.&c turc. 
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HUITRESGHYSELS·YAN DAMME I 
47, rue de la Fourche, 47 
Téléphone : 12.41.23 

CAVIAR - FOIE GRAS - HOMARD 
D&:GU6TATION OUVERT APRES LES SPECTACLES 

Dans ce docwncnt q\ll M>ane c!e c Bernn », on luJ 
&nnonce qu1l est v..'Tiié au • h~ I"" J8'ers te ""'t • tt Qllt' 
aé.s armes et •lieu ""'1t ~~ à c Aa: •. 

VOiià donc un .. , .. tmanant d'Un rqllnent c wallon • 
adressé en c !Jamand • à un Cltoyen b..:lie d'<xpre"3lon 
fl'anÇ&ISel 

Plaminganteriea 
On ne pourrait crolre le nombre de lettres que nous 

1-VOQ.t pour no... &igna!er lu mUUl(!I Yexatolru que 
l'attitude du c Petit Poucet • de l'lnthleur MCOurage les 
~ta à en:.re>rendre cootre de bO:ll Belaes qui ne 
Seu.t """'"°"""' rien que de les la1-T tra.nqulllea. 

e·u fallait OU\nr Ici un livre da r6clamauons. chaque 
Jour sutllralt à eo runpllr plu&>eurs Pl'I... Nous ~ pou. 
'tOlll faltt un 10rt à toutes les lettn:a quJ produaent 
• tJIAcaUons -.ables à cel:es que l'a,·ocat V ... a pn> 
d~ devant la C<:ll:mrlW!on llnCUlo~lQlle. 

Pl.ualeW'S EDgb!ennal$ s'lndlcnent d'une brocbure lnti
tul6e c Et ceo Messi.ews? •, dont l'auttur Oit courageu. 
_,, --me. et que dl5trll>ueilt, dana le patelln, 
M. On.mmena et ses amis. c·est un amaa de racontars 
pu I01quela on a'el!'orce de Jeter la dllOOrde dans la pal
lll>lAl peUte 'lllle, en ~t les llbérewc contl"e lea catb~ 
llqu ... 103 110Ciallstes contre tout le monde et de dlv!aer lea 
ciattlollquca en Fla.manda et Wallons. 

Madame votre mari aime 

le cl11are. m.ws vous recuJez devant la dépenae Gu C!_deau l 
Caire. Achetez donc simp!ement un étuJ de claarlllvi BEI.
LINA. et vou.s donnerez à votl"e épowc k p:alalr qu·n .i.1te:id 
du cliare de cbolx : car !es c!aar1llool BELLINA llODI fab:i. 
q uée avec de& t&bac$ de haut l"&lll. 

Leurs exploita 
A Vilvorde. la remme d'un ~urateur 1'adresae ·, l'ad· 

Jnllwtntù>n pour obtenlr une cute d'ldentlt6 llbellèe en 
frànÇ&i.6. Elle obtient saw.t...ctlon. mata à sa il'ande "'1'
pr!M, elle con.state qu'elle exerce 1" proeea1on ~ c cato
tie,. • 1 ' 

Autre, meme local.lté. Un cle nos lecteurs est cité en 
Ju.sUce et quesUOnné par l'offlcter de pollce. n 1'181t d'une 
coUWon d'&Utœ qUl s· .. t prodwte à Oand. Notre lecteur 
lit sa d6olaratloo à la pollœ de oet.te vWe en Crançala. 
Bon c tamponneur •, un tUiueur dea Flandree, t'exprima 
en lnuiçala. l'aeent g:ant.ols au.sa!. Ooo\'OQ\M par la police 
"1lrord1tnn•. notre lec""'ur s·ex~ à eon tour en Crançal&. 
L'oWcler luJ fait rmw-quer que le c Pro Juauu. • -
~ en !lamalld et lUl ol!re de i. U114UU'e. 

c lllutlle, CIOll'lll11s.v. Je comprdlda i. flamand mle\1% 
que \""61 • 

&1 \'()Id la d6:1arat:on de notre lecteur: c HlJ • mlJ 
1~uc1 me-t QJ.ne aile p.ueàe, <Ile ceeu.i ~ • 
tn mune parecboç ..nère es ........... 

Le l'ICJPOl't da romc- de pcilce d61lute ocmme 1ua : 
De -~. de vlaamscbe taal vCl'ID"'*>d .. 

NoC:re lecteur a signé ... Et de c aanireklaaade •. U est 
c1....-enu •i~•ll 

. :: ·Photo-Hall 
'. 69, chaussée de Charleroi 

1.1 1 R.1ÏI': JIA/50:.., SPF.CI \LIS(;/; Dl' •LUCA• 

Swte au précé<Jent 

Un J•llM homme qul, à aon ~e au bureau de recru
~ a dr6cl&N ne oonnaltl"e part&l-t que la lanal1e 
~. a reçu, le 29 septembre lJIG7, un a..ia de mutation 
9lldW6 .. .f.lamaZld. 

~ Qu• la flt.mAndiaauon de la Wauorue .. t c!éJll. 
commen<:ff? 

Du choix, DU 8 0"1, DU BEAU ET PAS CHER 
B ORLOG I lllf:·lHJOl TLlllE Lu:::.s Clu !I. 

LU RliE DE BRAB.\~T. B JJ<t .e.. près.~, ll..Jltr, 
Achat d'or, ara<n , ech. 1e. Ooven de 9 à 21 h, 

Re-auite au précédent 

Dans un dOC"'121•'-ll: Olli.. , • 11 en est - ~"' du 
\~eodredi 1• oc:.ohre du c .Mouu.cur bd&e • - on :H, dan& 
la part!e rt<IJ&t-e en frança!a, Ill l>!S>Jd de la trad111:UoA 
flamande: 
Sommaùt ... - Ml~ùltTt dt 1·1nttr1t:Mr: Onzt-Lietit-t'rOUIO• 

Waotr. 
Wawe-Notre-Oame eot donc auppruné ? Le M;ntst~rt de 

l'intérieur ne connait plua que C>œkLleve-v.,,uw-Wavrr? 
Qu'est-<:e à dire ? A quand Kortrijk, Bruege et ~nt dans 
les doewnenta otrlelels rrunça.ia? Pourquoi, quand le • M~ 
nlteur • Imprime Lon4tea et Ll3bonne, se refuse-t.-11 â 
lmprim'l" Wavre-No~Oame? 

Est-ce exagtrer de dire que cette façon d'exciter les Belgea 
les uns contre les autres devient propremen: Intolérable et 
qu'U faut ren\'oyer à l'école Froebel le nunlStrtcuJe de 
!'Intérieur? · 

INGLIS - INGLIS - INGLIS 
fabricant d ar cles de ~ me. Bruxelles Ce nom \1tot 
lmmédlawnent à l'eopnt d~ celw quJ \<Ut offrtr un bel 
article de rèclame. 

Re-re-suite au précédent 
Avec toutes k-s belourcwes que nous vaut ce mmlstl'9 

Tom-Pouce on dtvr"lt dro .. er un monument qw l'écra.s<!
ralt un Jour par le ridicule. 

A Beersel lez-BrwceUt~. commUDe namande, comparait 
devant le aecrétalre comnlunaJ un couple de !lancés en vue 
de la publlcaUon de Jeurs bans de manage. L'lnttl'TOllo.
toire a lleu en flamand. Le aecn!l.alre s'adressant au fiancé: 

c Proff5'1:on du i>ere? 
-C!Uleurl 
- Ciseleur!? Oe n'est l>&I du flamand, <Utes-le en na. 

mandl 
- Moo..leur le secn!t.aJre, Je n'ai jama:s entendu d'autre 

mot pour dt'Slintr cé:1e pr«essloa_ A Bruxelles, à Forer., 
m&ne e11, parlant flamand, on dlt touJows caeleur 

- B>en, mon &ml, on trou' <ra bien un mot twnand. • 
Quelques .)oW$ apr~. -.trlcha&e des bans. Nos lllUl<'<'S 

se rendent devant 1 .. valves de la m.J.>on communAk, 
cw1.ewt de se rendre compte de ce qu· c on • a\'3lt l.ruu>é. 
A leur grande stupéfaction d'abord, lmmédlatement au1v1e 
d 'une douce hllantt, Us volent que ciseleur a été tradUlt 
p&r c seheereallppor • - c'~t-è.-d!re a1guJseur de ~u•. 

Les bonn.., gens de Beel'llél eongent à organiser une féte 
de blenf&!Mnce dont le protlt krvlra à !'ac.bat de dlct!on
DAlres rrançaJa.!lamand à l'usage des secrétaires commu
naux sldéréa par le Oe.schr!JvertJe. 

P. S. - Le maraa~o t•n ques\lon a !flou le 9 courant. la 
publk:atton doit encore Mre al?lchoe ro&illtelUUlt-

Ectairage électrique à intensité variable 

Avec une ~ulc- l.ëi.DlfN 3 n ~ 1'1.mlir.tu.se.s. y comprtS 
•tllli!use. Voyoz 1~ dtmlrrs m0dei03 de : 

LUMINATORS. DIFFUSEURS, lampes de BOREAO, de 
CHEVET, TA.BLES LUMISEUSES en le salle dEXPOSI· 
TION et de OEMONl>îRA'UOs, 5%, a•-enue de le T<1tson 
d'Or (2e è!aae>, prcs de la Porte Lou...,. - Ttl ll.00.M. 
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P A T d'& lle:lrl ce qu'il y a de mieux à Brunlles 
• • • 2>.S Ir R. Con;ue, 26 IPL Brot;c1ttr11) T . 17.29.90 

Re-re-re-suite au précédent 

~~:...,,,. l LE FETICHE 
Ap:ès le spectacle. ~ 
V ra 1 spe.i:hetU à ) ~7. ROE DE LA P'OOROBE, If 
l'lt•ll •nne. 

Re-re-re-re-auite au précédent 

Au cœur de la e> 1Mu .-..nonne de JolJ·Bol& (WaiêrÏoo), 
~ U'OU\'e un mdlcateur de dJ.rection dont un des hras ~ 
h mmtJon c Medlmn • Uoe ma1D ven~.-e s'e&l cba.rgée 

de faire ~tre cette lnscrtptton soua une oouche de 
aoudron. Le nom disparu a été rPmplac~ œtle Etmalne ... par 
l'appellation Iran~. ~tu? mai., pas du tout: !'ln· 
ac:rlpUon c Mechelen • ~t 1'1!$taurée et tr6ne au centre de la 
place de Scbonne Bosch, pardon. de Joli-Bol&. 

.rs· ... 1-<>e pas un :c'Uder flamand qui a dit: c La Wallonie 
ta\ po11r la Fla!ldre une une de colonlsa tlon •? 

Ce leader !Jamand oommence à nous m<' re les nerfs 
en bou!e ... 

CUENT DE JULŒN LITS UN JOUR 
CUENT DE JULIEN LITS TOUJOURS 

Le spécialiste en beaux b!lowc de fantaisie 

Re-re-re-re-re-auile au précédent 

E · fin e<:tt• L .. ~-r " c;OrTOOurn • •• ctltt anttrieu-
rement. 

Mon chtr Po• rqllOf Peu 1, 
Je ne suis D1 flamlJlllant, 01 walhnaant. mala 1 ... 
Ayant souscnt cinq « blocs• du timbre c Fondation Reine 

Ell1;1beth • j'en reçois deux açec une explleatlon totalement 
11~llle en flamand Pourquoi ? Le motif du versement de 
m<•n chl(lue pos1a1 est Ubtllé en tranç.tls t1 Panut lez-Han· 
nut. Oil j'ai tait ex~.rr les Umbrt.., est lnt4r&lement 
... uon. A!O!'S ? 

P. S. 
Alors? Alon. MIJnh«r de M"1i5trllruleke Van ®Il Kan' 

t.to-Btnne va bien ac tordre en !>.Sant ces lettreal D est 
capM>le, à force de a'étlrcr <le Joie, de arandlr de 4 mil· 
11.mCtresl 

Coogo-Serpents-F ourrures 

T~e toutes Po ux. - Seule malaoo ll)6clallsée. -
Tacoene Belka. ch&ua. de Gand, llù. l!ltlllt. Tél. 26.0'l.Cll. 

René Stevene 

H•• ry C:.r.tt ~A wde'•• ,.. 
p..;•H de t~ de f .r."11 c.r-i.r
l'!'IM"l~ '4 ;.une D*'e~ tart 
.c1-'Tlo'rf .. c..Ottf• .., .. lt•rfl. 
I• cl è!ww cOP"lt >OA oe Jo
~,.. Bak•t. lthrli_. fb..e 
les Ô'le"ve\.Cll ....,... la 1--a!s
se-r, ~•• 10trf-e •u flft.I d4I 
les QtMr •t ,.. 4'pos.e ni 
Pf'lficul91 ni pous:s.itra Il 

~l~~.:~t~ 
En veint1 PtrtOUT. s..A.8.E., 
19, r. dt MtllCOU. 9,,,,_ et. 

LA mort da René Stevena. C'est la rortt qui pleure. 14 
~velle a provoqué une profonde émotion autour du -
domalne de Solanea. QUO René Steftl!S dê!1111dalt COO.tre 

le vandallame <le ceux Qui ne ~vent qu'ab&t
tre 1,. beaux arbre$ QUI noua ec>D~ chen. 
Reru' 81'!'.-ens a\'alt compris ce que reprt. 
aentall paur Bruxelles et roui- les Bruxel
lota œt Immense et l)O<!Uque domalne. n 
avatt. Ill le sauvepzdu. pretqUe tntac~ 

o·aucuna ont llU rire de oe qu'lla considé
ratl"Dt, aa<a SOttem•nt d'nUleurs, oomme 
une manie. Ils se reml<nt oompre auJour· 
d'hul Que 61 on avait la!W taire les OOO• 
&tructeura de vUlas. los bOcheron.s, \'Oire les 
mllltalrta, U ne resl"rait plua llf8lld'chose 

de oette roret de SOlenea •en où connrgcn1 chaque dllnan· 
ch• 1,. habitants de la capitale. 

R«lé ~em est mon pe.r une e:<qul&e ~ d'oc:obre. 
Ce dlmADcho-là avait offert aux Cltadtns du .eo!eiL de la 
tl~"'11. et. daru; la torét, Ils avalent pu admlrer les plu.s 
lncroyables contre-jours, parmi la cl•rté dt!Jà pàl."5ante 
de l'automne. et dans un prodigieux décor de tcuUlacea 
rouae>1 ou mordorés. .Nulle Journée n·aurAlt pu IDJeux 
OOn\'cnlr à la mort de oo peintre qui n'avait u~ de pwser 
à c aa • forêt oomme à un ~·re que l'on aJ,:ru, 11\'ec ur.e 
ttnac~ pe&IOD. D y allait presque tous ks jours, la OOD· 

naiaatt par cœur, avait c1resoe d ailleurs une ttmaniuable 
cane oil son~ lnd!Q~ taut.cs les promenades, et notéS 
IOUI les oolns ptttoruques de ce~ Incomparable domaL'le. 

Le c Sylvain • a u aourœ, non loL'l de Roua...C!oitre, 
toute rustique, et d'une déllc•euse almpllclt~. &.s amis 
avalent dressé la, panru le décor qu·u ontr1aM1t, .son m~mo
nal. Le alte ei<t repoaant et le silence y rst exquis. Tous 
oeu.x qui aiment la torét ne manqueront point. 11 Ci' mcll! 
d'octobre lt'lll' aceorde ffiCOre un peu de lu:nl~ro. d'aller oe 
reeut.llllr devant la .eource claire où R~ l:iteYens 8.illllll!, 

lut-mane. >"enir mer. 
Et U conv;ent d esplrer que ta Llc'~e des Amls de la 

Portt de SOigne< • c:isplrant du bel •~=pic de Rrn S:e
vena, sauront, contre venta et marces. poursui\'Te rœ:.ivre 
Qu'il avait si simplement, mais 61 a.rdemmrnt entieprise. 

Cuisine chinoiae 

c·er. à PeCm qu• ,, peut !e mieux dmis1tr les cnt:l'o-
d'otUvre de l'art cul~ ch1Dol5. Ah 1 les nids dbiron

dellN. 1 ... canards !&Qu• 1 On en dit men-cille, m:w Irs 
vrais 110urtn•ts prtttrent enoore la bOnne cul.Slne de chez 
nou.s.. 

Ceux qui vont au c Olobc •. le restaurant c<-ntcnaire d" 
la Place Royale. 80l'lt lea mieux Inspirés. SI'& menus à 

20 ~ 35 rr .. ses champeinea de grandes rr.111ques au pnx 

d~ IP'OS suttlralent à ec>D rmom. 
Transformé. gal. p:mpant, le c G!obe • redevient le 

ttnd<!Z-YOUS du Bruxellea courmand. 
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ON LA REGARDE ... ON LA CARESSE ON LA RESP'RE' ON L'ENFLAMME ENFIN 1... QU'EST-CE DONC 1 TOUT SIMPLEMENT UNE BOU· LE D OR LÉGÈRE. LA MEILLEURE C !GARETTE EN TABAC NOIR DvUX ET HYGIÉNIQUE. ET sr L'ON PRÉFÈRE UNE CIGARETTE 
MENT AROMATIQUE, ON OCTROIE SES FAVEURS A 
BOULE D'OR DEMI-FORTE EN PAQUET VERT. 

ESSENTIELLE· 
L'EXCELLENTE 

Suite au précédent 

L'un ni' rt ai.. 1 • de Br.utet:a. nous adreue -l:gr.es : 
c Stm·ms. le •yh·atn .. M silhouette, blouse de velours. ~tre&. cape, vieux feutre et son b'1ton et - a:rœ IOlll!era c louta. .. Avec ça. dana aa fic-. bo~te et bar1Jue. sea J'<'Ux Ylla. mac.m, un pc11. un peu m.\tl&nt6 .. n n·esi plua. tin grand fr'-""On a du traverser la forêt, sa for~t 1 Quel IJl!llil•ur, qu"un<l rn1:e a!lmin1.S:rauve et llfglénlque lnttt· d.9e e:i De:gjque qu on Inhume un évéq1J~ dan& aa catb#drale U.l a faUU taire tuie excec>Uoo pour Mgr Mercler) et Io> •YIYnln dans •• forêt r Avait-li Jl8& droit à Incorporer -~t..,, que!que put, n'lmpo~ où. data l'humua anonyme 

cles ll'OllQ, ~ leuU:«<. œs TUl6seaUX ? 
• Mon v!f'tlx con'phoe. oon sy:v&Ul. adieu 1 Tu m·u donné • mol, hnmm<' rie let~re• Jnoonalatant. sueuer précaire, ea•p. 'eur c11c1tt.s. cette Jurprbe cl• "°" ~ de nlf5 !dm aeo rtallser, st!tab..:. du:<l', .,.. reprf'nd.re, se f~I ... •. li y tt P<'U de aernnm.,., tri's at'.~Jnt déJà. bless<!, mAl4 vert eitcore, dam cette chambre d'une clinique oQ on sent l ode-.ir, l'encel"'kmrnt •t ka aromes de !& forêt, .ood&ln U "'!'Salt œs l&rm"' : c Mon ami. mon cher t.m1. qui veutera aur notre forêt quand Jr ne sen11 plus là? ... Pen&ei à elle; r.c 1 al>Bodonnez pas•· Et sa main ""'7alt 1A ml~•. ex!çea • comme = acment Mats quo!, la fortt est lnt&ng1b)• de P1>f l'œuv,.., et l'roole du sylvain. N'eoike pu, voua, lœ 

amis de '" for~! de Soiiµ1<s ? 
Que de Io~ on cro;.ra ~ TO!: l'llcore là-bu dans la dr~e CothiQ'Jeo ac pro!J3m .sur le :&pli do:é de l'automne ou la 

candeur d<• Jb.l>cr 1 
Heureux l'homm,. qui •kut comme lui J>OUr un• œuvre, 

f')Ur un. Id~ e: Q'1i m JuacrJ'au bo"'' et touJoura le de\'d.r Qu ta 'ait dèeoUTfft .• 
Ol>,cta lnanlmts. n'avez-vous pas une lme?... On veut 1mag1 er <:Ue le vmt a p'curé dans les Mu .... pendant qu'à 

.Aud~<'lll tlnt&lt le g!u, L. S. 

Votre blanchiaseur, Messieurs 
Ses chcnuses. ..,. cols, aea v.·Jamas. - caleçcmsl • CALll'GAE./IT •• le Blancbl.SSafle • PAAFAIT •. 33. rue du Pouiçon, t~I. 11.44 ~ LivralSon domicile. 

Limbourg, Campine, Tongres et autres lieux 
U$ amlS Olyl! et Lo Nr lOnJu~tl''s, en11slnèrmt l'au:."C jour, •cra le Llmbour& et S<'S «e<-ntres d'art•. un gro• de gendel•ttrrs el gnzet:era. Bonne Journée. n !al.sait beau. Le monocle de Vlrrè<I JetRlt dans le maUn df'S teux t:•ince nta. 
On 11<>us montra tout. sinon Je re.;•e. Nous vi!n~nlmes à H•,..elt, un curé de 98 an• qui rleurit dans un bésuln~r• &SSll"ll Près do Has.."Cll. pas<e un canal tr~ cur~ dit c.uul Albert. Faut que •ou• alllez •'Olr ça 
A \\'aterJchel. n y a uM citt! Jardin QUI est un cbdd'œuue de bon rout et une l!sll•e. œuvre non d'un architecte, miUs d'un lngén1c11r. qui atteint, par la •lmpllclt6 des m~ena et l'emplol Judltl! 1x des mat~rlaux. à une grande lrnpre..~!on d'art. 
En Campine. Il y •· au..i des payaages Etnngs comme d.et plaques d'étaln, aaptnl~roa. srancls ciel> en mouvement, d mes . De temps en temps au fond d'un beau P'YS&8e. po1 •c un terril On roill!rUla à Pti!rard d'emparter ça à I'ramrrlcii. 
De son i>=é, Genet. ~re iadla à Ed. Plc&rd, & oomer\'6 

une aubef1e d'Une tau.se et aympatblque ru.stlctt6. On 7 manre bien et u y a de nobles pelntW'el, lalll.'-s 11 par tant d'artiste. ln!J>uû. en khanse, auppose-t-<m IOU)oura, de notes et de fac1aros. • 
TonRres a un slogan 1quel a!Treux mot !) qut lut rWsllt : Ir. plus vteWe vWe de lleli!Que de ou&te s:&d .. Ce qu '&!>prenant. de1u A 11Stn.llens aoat venus des antipodes pour 

votr Tongrea. Et aul\SI que!qu,. milliers de tourlatea, qui n·~talent pas du tout Austra!Jens. 

~tenez cette exc<'llente adreRe à Bruxe:lt -Nord ... ou bon en abondance pour fr. V et 13.50. à Bruxelles-Nord, au Restaurant 1 R<Jt(!•r 1, rue des Croll&cles, 4 

Sainte Vilgeforl6 

Il 1 a. à Toncrr~ balll!que - \'OUS OODD&fue&. ll 7 
& a1110J un , . • .,.. M>ls le bt'cleau QUI en dttlcnt la clef Jouait quelque part au vogcl-plck. On nc put le découvrir. Noua avtoM avec nous un pulls de ac!ffiee, Mme Mar· cuerae 0eVlj!Tlr. èru<!1:e et artiste. Elle nous d&nootza qiw la Vlerg• de TonRr"5 ne por1e pas l'é~. comme le bruit s'en t!tlllt répandu daru notre rompalj'nte. o·autre part. elle restlt:ia le aue QUI lu! revient de clrol~ à c•tte sainte VJJseforte, \lrr;c. barblle et crorlf~. qu'on vén~re à Beau,,.,. <cet épiaodc n·a rtt'tl de llmbourge<>iil. Cette Vllaeforte, patronne des femmu à barbe, n'est pu une femrn• C'est almpltmrnt le Chr:s!. Id qu'on I• reprâente en Orient, ., . ..., une robe. Parce que l'Or1•nt n'adm~t pas le nu. même sur la croix. li nous avait fallu aller à TongrM paur apprendre ça. 

Un uvant local, oo::nme les Villes à Séduisant~ b!Jtolre en produlM!nt •olonllers, noua mena \'Olr le mu•ée arcb~ logique qu'il entretient avec pl~ti!. Nous vlmes divers Jarrymatolres de la dkadenre et des tas d'au•res cbœca eo morceaux ou m Tnc dernhe <!es •1tr1Dea. SUDple amorce l un prochain • oyage. Il faudrait m~lter une beuno ou deux drvaot rhecun d• ces obJris. 
C.. fut une belle journée. - Plérard. prfsldent de l'Olfl<'• des MUJées et orira!'.l.atetu de ce pér'!ple mstrucur. aurall.-11 ~ revendiquer pour Franier1es cette supi!rtorité qu'on lut r«ennalt rn tllllt d'au•res cll'CODJtances? 

Que faire a 10 h du aolr à Btuxelles 11 Sans h~lter, allez au club NOUVP.AU FANTASTO. 41, r Pont-Neuf OÙ d•n• une atmospht·• de n.ltt et d r .. m ' · voua n!Jouuu 11 

Rédactions pour médecins étatisés 
n e:' ent~r.Ju que Jama:.s "' 1n1.-dee~• ne de>1rndra, dana notre doux PRY•. une mCdecine d'Etat .t. moffl.S encore. noa m~ecln4 des fonct.lonMlres; mals. .. 
Ma>a \'Oic1 uae u~s autbentlq~e circulaire adreaaée aux dlrectrurs d.œ établl .. <rment.s pour malades mentaux par le mlDl!lre et non point. comme on pourrait le croire. par un de leurs pemlonnalres : 

Mmi•IL're <k Io Jtu:lce 
z- Directi<>n Gént'ral• 

2" Srctton 
N. 35931' 

Bruxelln. le 24 Juin 1937. :.ton>:eur le Oireett-ur, o ac~rd a•oc le Comllt' Central d'Inspectton des Etabli. sement.s pô'.ll' malMe• mentaux, j'ai dt<:ide que le;; mtdeclns-adJ01nt.s, tant en vue d com.f.l<!wr leur format 10n 
~?~fü1~11,,ued~u~~ .J:~t!tt~~ JA._ ~~.m:"lJ! 



La lutte des monnaies 

Elle l'KOlllmence et le rn.Jc rranç&a •'1 rait batttt. Ma1S 
n rat """ chose aboolument lmba1table, c"est la qualiû dea 
1um1na1rea ot des lustres que le. maitres createurs F tset 
F ttrea exposent dans leur hall, 108. me de l'lnstmcUon 
tBnJXelle.s-~11dlt, tous lea Jours do 9 t. 12 et de 2 A 6 heures. 

Maboulisme 

On admlttra 1., style • pion • du doC\lment en quos~lon. 
c est pounant à ~ mt!dectns que le min .ire s"adres1e ! n 
n'a oubli~ que d'Mlcter des oanctlons contre ceux qui contre
\'\tndralent à = Instructions. :.lalS le con1n\le •=te: • Let 
llupcctt'Ura Vtnfleront tt v\~ront- •· VIS<'T, C"est \'!te fait; 
une ai,naturo et peut~tre un cathet Mais \'trifier? Il Y a. 
pour 1ou1 le 1>•Y•. trois in"l'C"~urs. PM un de plus. Nous ne 
,.,. voyon• p11.11 tn•s bien vérifiant chaque année de mille à 
qutn.- cl'nC. devoirs de n'dac11ono p•yehlàtrlques. 

on n~ P<Ut pourtant pas leur demander 1"1mpo.<s1ble. A ces 
trois malM\1rrux qui ont sans doute autre ch<l<e à faire 1 

Alors ? Mals. •i on créait. à Bruxe:Jes. deux collllllUslons 
1pttlalei - l"llne flamande et l'autre français!> - a qQI '"' 
mt!dtcln.-...d)Olnb adres!eralr.nl. hebdomada1remmt.. leu"' 
de>Oln qui leur att11!em retoumb. annO'..h. eom~o\s et COIH 
par l.a eoms d"'5 dlt.s commlMION? ~ aeraft. n·~pas, 
l'ocea!lon dt ""-"'r encore qutlques prtlb copams A molos 
que coa oommlM!ons n• soient 1llntrantes et aillent de •'Ille 
rn vlll•. d'ullt tn asllt, contr/lltr sur pl•u. avec les frais de 
d<'pl•rrmrnt qui s'impOsent, natur.llrm•nt. 

Re>tr rnMrt• à spéciner le format du papier, la largeur de 
Il\ more1·, la Jon'!'lleur du rapport. •'Il doit ~tro écrlt en 
rondo. rn ROlhlque. en anglaise rt si Ir m<'decin-ad)oint 
doit tventu•llement -nfter le. malade au rapport ou le 
f'l'"'t'.'Ort att malad~. 

Votr~ installateur 
ro X>n~lllrrt d ach ·ter •ot appareils '8ruwres ChU 
RESE DF.RECQUE •mal.S(Jn de flM&l QUI pOsSede aan• ... 
•t~tes salles d'expos1uon un• rolle<:tlon complele <1• 
SAJ,J.F.S Pl" BAIN de bon go11t et a tous I•• prix 25. chaus 
rh dr !"or• '' 1 POrtr de Hal 1 Brux.Ile• de 8 à 18 beurr• 

Le droit et la dignité du médecin 

t. :• 1x i:, ~ ~ ... qu ~r d rtrCU.la1re lou .. 
roque met en unr juste colere r1C&ne : • Cette phrase • sul
n'l.nt Je llCbéma qu'on trou•• dam I!'$ !.l'lllté> de psychlà
u • •t Quel traite? Le médl'<'in pn!.achc do.Hl •u:rre rm-.t· 
..-hmrr, B!rubrr Freud , Rogler dt Fursae, Levy-Valen.'<l• 
Il r· 11dm11 qu li connac'l.<e à ce suJot !es préferences ou les 
marol '"-' dr 1·1nspecteur qui le v~rtltera. s'il n• veut pas se 
faire oollrr un zéro. Mais que rern l'adjoint lorsqu'il ne sera 
pAI de l'avis du médecin en chef ? Actuellement, li se fait 
comme part.out. Oevra-t-11 rédlatr ICI& oMl!.rvatlona dans 

~1w11111111111111111111111111111n11111un111111nu1 
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l'tsprll otrlclel et adrnlnlatr or? pour éviter des ennula 
certatns tt !l<'Ut-être coD61dérabl•.s. devra-t-ll a1Illl uprtm«I' 
otrlclcllemmt une opllllon qui n"est P&S la sienne. ce q1lll 
Mt bl•n Je p1tt qw solt PoUt Ill formation prof~ 
d'un Jeun• mtdec1n • • 

Et ce médtcln ajoutait: c J'eatlme, avec t.oOJa oewt de la 
TltlU• kolr. que lon;qu'un ~rein tait une -nation 
ecitn!lflque, elle es\ à lui. à lui aeul. et personne, meme un 
mini.stro. n'& le droit de !& lui demanda! On Yeut en taira 
dra roncuonnaires obligé& à Pf!IM'r et à dlagnootlquer • 
rond 1 • 

MnlS, ~vldemment, nul ne songe à ét.allser la médtclnt 
dans notre doux pays 1 

RESTAUR.ANT DU !ARDIN PAON ROYAL ZOOLOGIQUE D'ANVERS 
Ses m•n\H t 25 et 3 S h - Cu 1f1 n~ exquis•. - Viev:a tll'll.. 

Hora-Château la vénérable 

l."admlrable artlre lit;coise qu'cst Hors-CbAU>au, a,·tc K I 
411""5, sn bôte\s. oes Impasses lmp~es d'hi.!totre 1 

Ce dfleor cnlld.tn aurait dù eire cla.<sé en entier. Mala 
néctf>Slte rait loi et \'Oltl QUC l'11ncl<'nne égll.se des Uroull
llf'8, dtveoue temple proh'8tunt, apres avoir él~ dtpôt 
d'armts sous l'Empire. \':l dlsparaltre Cet édt!ire du XV• 
aiecle. arondonne â lul·m~mo m ru.cc rume et d~ pierres 
.&e détarhent des comlcbrs. Lo CommL<.<ion des Monument& 
t\ des SJ\eo a le\-e Je veto qUI lnt rd!sl;; de toucber l 
l'ec!JM Cel!e-cl sera Unte â la plocl:e d<.• dëmolweun l't 
lcra place a UDl' nouvelle caserne de pomp.ers. 

Il n'y avait ruêre moyen dt sauver le temple. Mals aux 
abords de celw-c1 •t de la mrmlligne de Butten on tro1ne 
cette f'Xtnwrdinaire .~o;)u..~ d s UrwHr.~. tou~ en e.'\C.8· 
lttra. tn couloirs sombrt s, en ,~1rux murs, en m&isona pour 
rapina et &risettes. c·r•t un dec<>r dt'llrieux - corr.me r...,,t 
la Cour des Mineur~' à Lu~gc On taille san.& pUlé. pour 
falre du modtme 1 D Of'! n ,lC'rB bientôt p~u~ grnnd'ChO"C 
d• Nat.mette. oil l'écurent tant d'artistes. Il faut •hrt avec 
aon temps ... 

Soit. Mals U faudrait tout de m~me so~r â clasKr 
un' bonne pa.rtte d-s ~ot !IX de H lt5-Cbàteau • 

Pour la mémoire du général Bertrand ! 

A Lttgt place des D·i•"r • 1 y .vait sur ''· maW>n 
natale du brave et Joyeux llCl.llenant général Berlrand. une 
pl3Qu• rommémorottre qui tut, li y a que!ques llll11Ct".t 
lnauilJrée •D grande pompe Or, la maison en qucst on 
ayar.t ~tf dtmolie pour raire place à une cor~trucuon 
ntu\·e. la p!aque a d p:iru Ma;s qui so.."CUpera de raire 
~pb«r Je mémorial du n nqweur de Rabosée et d 'Ovtr 
de vuri? 

Lts cl(>rettts de la Rtrlt turque eont en \'ente chez toua 
lts bons détalliants Bo.phort, rr. 2.25. Corne d'Or, 3 fr. 
l'tnldJé. 4 rr. les vinet L trois marques sont canntlt1 
cent pour cent ta~c turc. 
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Les Choesels au Madère Les Etangs de Bierges lez-Wavre 

en dégustation tous les jeudis soirs 
au restaurant NOV ADA, 22, r. Neuve 

H6tel-Rt.. •un.nt 1. orare.- """ •Ptdalltb. T.: Wavn 378 

Un roman de l'après-guerre 

Vieillea enseignea 

Lt cbeul!tr Adr!tn de J.l•lotte de Le.vaux vient de pu
blier un rtmarquable ouvrage sur ln •1ellles elllle'iDes llé-
1coUes. D a dttslé la !lite del rue. de Li~e OÙ des ensei· 
11nea connut'8 ODt ext.st~. puia la 11.&te df'S •~ rut$ de Ll~e 
IM plus pcupléal d'eruelgn~. On ealt qu'autrefois les ma.t
oona n'a>-altnt pu de num~ro. ma!.s bien une enseigne. 
Cenalnes d• c•ll..._ct ont ln!Mé leur nom l des rues : telles: 
TUea du Pot d'Or. de l'Agnt'tlu du ~louton Blanc. de la 
Rœe. •te 

Ttll"4 maisons au!!$! porttnt encore le nom de leur emei
ane Extmplr : L'Rôtel de VUle que le peuple appelle : Le. 
Violette. 

L'ouvrage de M. de Mrlotte s'accompagne de 31 caux
t orte• duts au tAltnt d• M.,e L. Oé:;lron On retrouve les 
rtproducUona d'cnsel1111es ctl~bres, oomme c La Bonne Fem
mr •. c La P'olle Or1111ne1Je •. etc, 

Ajoutons que. grâce au Mu~e de la VIe Wallonne, beau
coup d'cllM'lgnes condamn~e. Il I.'\ destruction ont pu être 
snuvées. Ene.a tonnent, en Féronstrée, une collection extrê
mement Rt\t\ch•nte. 

Nos " Nemrods 11 à table 

Orana -.~ o·t..M ·nt de 

Menus illustrés pour Dinera de chasse 
PAPE.TERJE CENTRALE 

tO, :\larcbe~au~·Uttbea, BruxdJcs. 

La cour d' Amour 

&::e f~! le 1 bouq.:et • de la Fl:e \Va!lonne à Bruxelles. 
Et pouruuit. le hasard a tait que la preae n'a gui>re 
pari~ de œ:te nconsutut1cn. par les soua d• l'Aseocla
tlon des O&l:u du Folklore Wallon, d'une cfrtmon:o Q'tl 
e Jt pour thtt•re premier le château de 3.loha·!f!1,Buy en 
1220. 

Tudieu 1 mes amis, quelle fOUle 1 Pour !ra Déce.ss!le$ d~ 
la mi..e rn Jetnc. les O:'i'•nlaateun anlen: choisi le ha!! 
d~ seulp:ure du Palais des Bcaux·Arts pl10.o: que la çande 
ulle de concerts où .., dt:oule leur i•.a du mo!.s de mars. 
Il! da Il &'um qae ma &A aea vas:es p:oport:·Jns, le ha!! 
l'Ail trois fols '1op petit J)OUr contenll' les que:que 3 000 
1pec1ateurs, 

Ot.,1uit ces 3.000 apcctatcurs, pros de soo acteurs. 11g11. 
rama. ch&ntt'Ull, darueura rtvetua de costumea chatoy .. n:a 
exécu:~nmt du danse.s et d•a chaMOrus dra divers dialec!"S 
"allons que pmrntalrnt 1.,. trouv~ree de la Cour de Ger
tTude de ~loha. 

Au nna!, un c111mlmon mon.•trr S<"rpenta s·ir la scène. 
1<>ua une voatc de dl'llpcaux v.·allona et dilll.11 une orgie de 
cou;eurs et de rythme. 

Ce lut du déllr•. 

Comp!1mentons ~nt P•vard Frallrln, Ga.liez et At!c
nelle, d• cet~ belle reprt\sentatlon ou l'é<:lat le dlsputalt 
à l'ontraln 

Et corudUons-leur. comme noua le flmM< en 1928, !o:s 
de leur premier Oala d'J P'olklorr W"11on. de chol.sl! dëso"
mals une Mlle plus va.sle pour celte Cour d'amour Qui 
iermcntra dé3orma!s ch•que ann~ en beau~ :a Fê:e dt 
Wal!on1e. 

LE SAVOY ISOUP<·r d•lllllnt apr 1<'$ •P'"Cl&Cll!$ 
Pet11a et ll!'and& o PùUr bonqueis 
47, Boulevard de W• terloo, 47 

- J a •.,. ·~ :one dans de CtOL\es CiOmpagn!et: d .. 
s-.irances, déclarait en aubsiance O~n Brochatd, ~ ni. 
vous P."OCUrer une pla(.e mirobolante .. Ç -. val Alora, 
don."l~mo! œnt franc,, et al!Qaa bo:"' un'~! 

A.mi par:a11 I' • oscrœ c:es ~ • dont :ea Jou,.. 
naux '~tnnent d<' nmu r•la:tt les ~!anco:Jquu avatan. 

Anc:en lnStltuteut, CUllb<lttant de la rr•n<k Ill~. •bOn· 
damment C!té et d«o..~. Outon B!'O<haM, l'arml1UC<! 1<>nnf. 
rentre cbtt luJ et Prouve ?t foyer vldt Enro?~ ~::e l qui. 
dazu la tourmente, au fort d"" pila aa~ coupe, on n·a ce.
de ll"'><'t'I o autres que Oa.:on Brochard •n ~nt pria 
leur paru et pa.• mal, aans doute, l'ont fait. l'>hla lui, Bro
char. en a eu !f'$ Jambes cou~ et If' rœur n·~ a p?us 
voulu ... n rompt avec tou•e rnora!e ~ de mu'.tlp:œ d~JI:.., 
oouronnôs de multifl!"" cond&mMUons, llnW<:nt par le 
condulre •n Ouyane. PrernJ~re éUlpe. 

L 'alr des tropiques, pounant, lui laa du b!m. D ~ rtmet 
lentement, mals .mrement. Baanord ex~mpla\rt, lntelllfmt, 
ser\'lable. belle écriture .. Voua Brochnrd qui remon•e la 
pente, impressionne le• autorlt~s Pénitentiaires Il lnvorabl~ 
ment, qu'on le nomme INtlluteur Il S•lni-Laurent du Mn
ronl où il tait de brillants él~vea. t:n 1936, on le &rtclc. 
Deuxième étape. 

Voici de nouveau Otl3ton Brochard à Par11 Il roaplre la 
liberté à plelru poumons. Blt'T1 mort, le pl\&Sé ! Morte, la 
!oUe! On homme, derech~l. comme lt's autru. ~Ukln etre 
idiot, tout de même, à cawc dune lemm~? Via donc, Bnr 
chard, c'est tout ce qui Import.el 

Non, Brochard ne veut pas vivre... Peut pas, peut pu. 
Para le reprend. La par.~. !e vl~. !e cafard .. Lt ca!ard 1 

- Alors, out, ça ,·ou.a \'a? Doru::~mol donc cent lranca .. 
R:en à ta.re. Brochard \& re~umer en prison On vous 

le dit: le ca!ardl 
E:. 11 y a des romanc!ers qu1. paraJt.--1!, ne uvent QUID· 

venter pour écritt !eurs bir..oirt:S ..• 

le .s&vln-\'OUS ? fut lnsp\· l:ne dan~e noon-0~ .. u p ~ 
rée d'un fameux maitre à 
danser par J.,. nOUV"'1'lX 

décors des Pap:ers Pclnu 1 • 1 

L'orateur et le savant 

Ceci n'est pu une !able, b.en que l'h!stotre comporte une 
mora!e, ma:s un pellt d!'amt qw a'ctt Jou~ d1111anche, entre 
six et sept heures au th~lltre m•Jnldpal de v.llencfcnn.,., 
comme dernier numero d.-s tétes m•Jn•llquts ora•nlùea 
par la ville de Vatere Joc•lyn à l'occll&lon du VIe annJver
s:iLre de la na...-.ance de Fro...,.rt. 

Sur la set-ne comme au grand slé<:le. quelquea marquis. 
en l'occurrence un délt'llJé de l'Institut de France - dont 
les plumes et l'unl!orme aux vrrdllt'l'I prlntantérea avalent 
dès Je matin rait, dams lt'S ruts, l'adm1rsuon d11 popUlo - un 
prolesscur de la Sorbonne au vl.!oa~e de prophete. quel· 
ques CO!IM'rvateurs de musée• et de btbUotMquea au type 
moins accusé. 

M. Jean Samt-Qucntln, premier adjoint au matre, Pr6' 
sente !es vedettes 

Et c'est d'abord notre ancien grand-maitre de l'Unlver· 
slté. M . .Pranço1s Bores.se, l'heureu.,, le tr~ heureux rou
verneur de la provmce de Namur, qui prrnd la parole peur 
célébrer le héros du Jour, Il a à peine ou,.,t la bouche que 
le public est .eus le charme. La voix chaude et vibrante. les 
penodes bien cadenœes, la Joie de parler qui éclate aur le 
visage de l'orateur, luJ assurent aussitôt l'audlenct la plus 
enthousiaste El c est N>mme a un leu d'artU1ce. Lt. PUbllc 
se pâme a toutes 10$ flllét.a qui é<:latent. E't Il y en a dea 
tu.sêes, u y en a pour tout le monde. U 1 en eu;, notam· 
mer.t. pour Louts Plérard. llOUJ' le aou.prttet, pour le maire, 
pour Froissart lw-mème .!ont l'or•leur, ou plu~t le poète. 
rnaemtia la vto muJ:ip:e et m01ntmen1ée Et cela ee l•f1111D& 
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LODEN 1Ur ~. bomme1 B'!R%ST, P. 
- dlun.., en!ania - 71, Mo'"- dt la Oouz 

par un ""''1 !tique • t>Ouquet • où l'On "'2t Jutee ~ 
aluant aux Cbampe.!'lyHea le. ombres de Pro!M&r\ tt du 
Prince d• L!rn•. comme lui rranda WaIJooa 11 1101ree du 
Ba.tnaut. Triple sal•e d'applaudlssemenu: 1'"' ~ 
euulent une larme d'at~ndnsoernent.. 

Pula Je ~r change et au~ l'am>osphêre - et c'•t kil 
que nowo voyona le drame. M. Uon Mb'ot. le tan.nt ateb.I· 
Ylate-pel~raphe qUI a -um~ la 16cbe d'acbe•er la publ!.
eat.lon dee c Chroniques • de Froaart. lit un c papter • 
plelll de Ialta llOUtt&WI et d'aperçus orli\n&Wt IUT la YM lt 
t'œUTre du rra11d l>OlnlM. c·esi très bleo. trie ln~..-ot. 
Let marqula 1<>nt tout ottllle.s, mala le publie 11·a~ 
pllll autant. U 111 alit plus .•. et c'est très bumaln. b'1at 1 

Mali au.al pourquoi Cirer te feu d'arUl:lc<t aT&nt la 1111 de 
la me? 

Du nouveau pour lea SOURDS 1 

n exi.i.. actuellement ~ microphones de 3$ rr. (plu1 
l~rera qu'un bracelet.-monttt). Ils 1<>nt ln!mlment plua pllla
aanta que Jamatl. rendant les 90ns par conduction ottewe 
ou par l'orellle. Oem. brochure • B •· C1e Bela<>-Amfrlcalne 
du l'MOuatlcon, 36. bOUl Bl.cbofl&belm, Brux. Tél 17.67.U . 

De bonne encre 
Id. Max .t IOn oom~re Delannoy ont rt!pondu de banne 

tllcre à c:e vieux maltn d'Huysmana qui, moucbf, n'a plus 
rt!ecl - el c't.St uM des rares fols que ça IU1 ~ 

IC&mlel avalt m:a m cause le bourgme.sttt de Brwcellel, 
eomme celul d'Enghi.n à propoo des dlscoun prooon<â au 
banquot de la Ut>er.' 

Pour œl:i, Il cita d'9 d~laratlons Ialta an1'11Nttmtnt 
par l'un et par l'autrt. en lt<>lant cen.alna membree de 
pbruee. •n arr~tant let Citations .. propoe. n perYenalt 
aJnll à dlmontrcr que Mu et Delannoy renalmt leura op!. 
nions d'antan, bOurralent le crlne aux J:IO'llUlattoiu et 
avalent toUm~ cuaqu•. Le tout ....alsonn~ de quelques 
aarcMm,_ lt&millOll<$QUO.S, 

Deux mW-.s au point ctngJantes et claquan~ remirent les 
choeea au point, rt!t.abllrent lts textes. 

Kamlel n'lnalata paa, 

Bellina ... 

Extravagances linguiatiquea à l'année 

Let lou5Uca de la garde d'l'lqae anlcnt Jldla IImin~ I& 
oompqnle de dt6inltr.><:Uon. 14 ccurs ae donna1en~ !e 
aamodl aol.r, vei::e des pmes d'armes, On y app:'en&lt à 
d~ir en mesure aux commandrmenta, à ~r une 
p:êce de cmquan:e c'!n:...::tœ I< mb<e dc:\"ant le front do 
la compat<DJe. pendant q:ie le lleutmmt commandait : 
•Fixe l •. à mettre tous ensemb!e Io ftl.!U sur l'4!p3u'.e l!•U· 
che qua.nd le dit Ueu\enant comm:uidatt de le mettre sur 
l'fpaule dro!w, si bien que le Ut•utC'l.'lnt se de:nandalt s·u 
devenait fou, si c'étal: u bOuche qu. artlC'Jla" d'autl'<'s 
mot.!I que ceux qu'il ~oulait d!rt, ou l<'a 7eux qui reflé
taient :!OUdain un spec'acle contraire . a rfall'<' 

La même lou!oquerte. ~oulue el n:n e ae produ!: au-
Jourd'h:ll non plus ch.-z ks ao!da!A du dimanche, ma;,,, 
bé!a.s 1, chez :es sold31s de carrl ~ 

Un de noo COrr•spcndant& a assisté. U 7 a quelque temps, 
aux mnrori_, de Bruxt!1es. à une :e atran~te 

O.s *l:dau appa::en.wt &<.X tro\ljl(S dt rsr..sm~ ~::l Ion~ 
renrclc:e. Jt'.mu ~ tna ru\!A, bra JP d .um ers.taitts: 
à peu p~ tous sont·con:"1 rto oom billnl'J sous pre-
ttx!e qu'l!a possèèen: queJq.t"S n na de la ~ngue natio
nale quJ ne tut pa; celle de leur m re 

Parmi cœ Jeun05 gena, Il y a d~ rarceura q.it !ont enra
cer leUl'll chefs. QJand les commandementa ae do.'ln nt 
en français, C.s !ont aomb!ant de n llNll' pu compr'3; 
Ua continuent en lume droite quond <in l~ur commr.n~e 
un mouvement de flanc. gardent le !u.•ll sur l't')a t!r quwd 
U raut le poser à terre, ne Mmarrent point qu ud 11 s'agit 
d'avancer. bref, provoqu~nt chaque loi.! un pa~~ '< po 1r 
le plus rrand dam d un ma!be11reu..~ aerg nt u d un .e ,. 
tenant exa.sperés, pour la p!\JS gmnde Joie aussi des a.ss:s
tanta. car cela se passe en pUbac 1 Aimes BEl.LlNA ... Soyez Od~le .. BELLINA ... SaTO\UU 11 

charme de BEI.LINA •• Mal& qui donc est BEL.LINA ? 011' 
pnn«Me romaine? .•. Po1111 du tout: BELLINA Mt !1 oom par tt!igrammo : cNORMANOY 111 PARIS• r~n au 

::. d:.,~·:..:1~ ,::ui:~~~B:~== d;:,r;; 1"1~r.i~n 
WARLAND. Poum~TOua d~ lors dout~ de leur qua!l~ llJ~~wft.J 
Kamiel de V 01 1 -..Mi....:., 

Dana I• • Soir • du 2 oct<>bre Je bourgmcatre Mu * 
pond avte pertln•nee à Camille HUyl!Jllans aur une ciu
Uon relative au problhle llnlUiatlque. n termine ae lettre 
par - mot1: 

En ceci. mon b• blle contradicteur reosemble un peu trop 
à ce • vieux renard, mllls des plus tua. grand croqueour de 

1!1~~tft:~.t~~tui~t18~1::ï'u 1ia ~g.:'!~~1~~~ 
attrapee. aun.Jt voulu que wut le monde se la coup&t 
of~ l~~:r d~=h=J.• ~ paa prN à no 

La Fonwne. œna • tombe. a krlt ce quatrain · 
Platvno111 Kamltl, l'homme d Io hoo.ppe, 
De reuml>ltr 4 "'°" rtnard: 
Jlcii,,.,..,. Maz.~ pldm <!'l90rd: 
J11.,. ~• ....,., l"" qv'o11 14 h<i "°""" t 

AL Buco Au trou 1 !dais dans ce plttorUQU• •trou 1, 
quelle Cui&ln• O mes ami.li eo, r. du Marala. 

7, rue de !'Echelle, PARIS av. de l'Opéra 
Chlfftbres 1 penonn1: sans bain 4S/60 1uc. blit1 155 90. 
Cnnd lit 2 pers. ' bain 80/11 O • • 2 l.'1 hin 90/130. 

Trop de férocité 

Ce Jeu est féroce, car CC'S hll:'lubcrlv.s. entre eux. par
·nt français! ... C est 11ne pgeurc. L'o!llcier pou.s.;e a 

bOu'., s'avise de dire au momcn• .iù li ?a surprend à co:t-
1 verser en !eat na ~ure: ~anga'e : 

- Ma;.s vous par;ez parfal~ment le lranç;itl donc rous 
de•ez oom;:>rend!'e !es oommandemo~ donnéll en ce:·e 
langue! 

Les lous'lcs. S&llS r'.n-. lui rtpon ~· en moedert:aa! : 
- We •e..,,.aan nlet. Wc zl,Jn Vlamln~ 
Et al l'au~re rep!'t'Ild "" ~ en néet'sndals 1:.S rep:t

quent frç!demen: : 
- 't 1$ de wet. De bevelcn IDOt".en ona ln het \'.:wnscb 

aeaeven worden. 



a~te POURQUOI PAS '? 

PLUS DE COMPARTIMENTS NON-FUMEURS? oui SAIT? LE 
JOUR OU TOUT LE MONDE AURA ADOPTÉ L'ONCTUEUSE BOULE D OR 
LÉGÈRE OU L 'AROMATIQUE BOULE D'OR DEMI-FORTE EN AQUET vERT. 
DE SEMBLABLES COMPARTIMENTS DEVIENDRONT INUTILES, PUISQUE 
CES CIGARETTES DE CHOIX CHARMENT SANS JAMAIS INCOMMODER. 

Il& ~polldent aaia rire, pa.ru qu'U ne a'aclt pu d• I" 
faire rama.MU en commettant une lncons«iuence. 

L'oftlcler, de ruerre le.Me. "" réll&ne à commander •n 
llam&Dd, en redoutant m&ln~t :es tumla:<e11 de l'autre 
camp. Ceux<~ pltoyab!ea. ae ~ncnt pour une autre ·c· 
culon. Les louat!c.'J marchent oomme du anges. Tout à 
coup, l'lnatructeur oublie d'employer le néerland•ls et. l)&I'· 
ml tea ~lcltrants, un d:atnlt 0W11 comme M'$ camarad<!S 
de bonne •olonte. Ma;a. < n COUD d'txkutlon. 10n moure
ment a'arrtte: Il est repna au point Initial. L'homme alnal 
accumule le8 faute.-;. n a l'air d'une mécanique mal réJlée 
- et le public de rire de plus belle 1 

Lea vrais connai11eurs 

ne ~rus~• que !a fam use bière JAGERBIER, !'Export 
pu t.scdltnre. 

BRASSERIE ROELANTS 
&4. rue van Oo.11. Bruxelles. 

Lei d:indon1 de la farce 
Le plua drole ce n'est P"" ce que l'on volt, c'ut ce qu• 

l'on ne volt pas; c'est la Vle de cos fa.rceUD à la cuerne. 
Cl\r ca sont t>mpoi.sone& par cet t tc.s:.oin. dont Us •oa
d.n.l•nt bien totr la !ln obll~èo qu'i:s 10nt de toujo·1rs 
parler flamand 

un des oonaplrateura a confie dernièrement à un cam~
rad• de chambrée <en français. o:en entelldu> ; 

- J'ai toujours peur de ne paa me tromptr ... v. renarda eont pMa à leur propre pl~e. Certama de 
leurs camaradrs prétendent qu'ils ont voulu démontr-r, 
par •'absurde, la stupldlt~ des loi. IJngulstlquea ln1!111éea 11 
l• e. 

En ce caa "1l ne pourrait que leA tnoourager ... 

CHA TF.AU D' ARDENNE 
Son R~t. lUr&nt rl'putt dana K>n nou\'eau cad.tt 

Son Bar ultra moderne. 
Sel Spectallt '9 

La décadence des études en Flandre 

IJ ex1Ste dl "' Deku~ •Ill> de n.."' flamand<W des cours 114' français ~ a l'mltntlon d ... aens du !K'llPle, qui ne 
ee rtl!gnent pu à croupir dat\S la mi!dlocrlL~ oes cours 
..ont de plua en plus rrequentà, à mesure qu• l'emeigne
m•nl ae fal: plua dtllclent quant t. l'étude du f~i.. 
Et 101111 qu'on ~ à oompl<'r partni lea élevea de 
e<·~ cours dea Jeun('$ 11eno qui 10rteont de• ai.hénées, où 
cer•a1ns d'entre U.< ont fait de br111ant.es études, c• qui 
ne lt' tml>êch• pe.s d'écntt tres incorrectement le frança!• e <>' le p&rltr, aans oomm<ttre les p:·JS ar~r .. fau!ea. 

Leur-. prof,_.,... sont !requernment hélu 1 logés à la meme enseigne 1 

En revenant de Berlin 

C..t ami qui revtent de S. rhn où U ttalt pen<!ant la récf-1)
tloo de MlalOllDI, monte à la reda<:tlon en -nt dan& le 
quaruer et noua dit : 

• En dépit d~ tout le taste déployé et de tout l'emball .. ment populaire .avamm•nt 01'118n1*! depuis del aematnea, 
l'All•macne. au tond de aon cœur, a accueilli M M~ 
UnJ 11·ec scepUclsme. Elle at sou\·enalt de 1916 - dt.me 1 -
et ce n'était paa pur huard, à Berlin, toraqu'll la lectuni du articles dithyrambiques d'une proue standardlaée. d'au. 
cuno se prenaient à chantonner !'&Ir à la mode: •Du tann.t rucht tr~ sein, netn. nern. daa bnn.~t Ou nleht I• 
<Tu ne peux ))ila être lldtle, non, non. cela tu ne le pewr paa Il. 

• Pourtant, Je dols reconnaitre que la populaUon berli
noise parut to·:t de m~me t1nalrmen1 oonquae par le Dll<"'. 
Ce fut lors de la ma.nif ... tat Ion du c Relcb$Sponfeld •· quand, 
sous une plule battante, Mussolini se mit à hllranguer la 
foule en allemRnd - un allemand partait, tout au plus 
un peu volubUe, mats scandé par dea gestea d'une lm* 
tu.,... t~ toute latln•. qui f1ttnt grande lmprœalon 

- • Kamaradtn 1 • dJt l'orateur en s'adressant au mU!lon d'tndMdu~ groupés là. comme harenrs en caque. et à tou• 
les autres qui l'koutalent par le truchement de la radio. 
• K&maraden ! • Ce seul mot - que le Fuhttr n'emploae 
pw.s. préférant dire : ColJll>lltrlotea. d/oclencha cnmme une 
oommotlon électrique. On trép1gnnlt. Et l'on manquait 
même de respect aux rll<'s sacrés on criant : • Les malna 
plua baa 1 •. afin que le salut fllll<'lst• n'em~hlt paa de 
voir ~ tribun dans la lumJ•re cru• d• • pro~teurs •. 

Apprenez tu langues Vivantes à !'Ecole Berlitz 
10 .J...u 5•.Mt•·G.4 ... 

Art Flamand ! 

Soua le pre:e.<:e de favoriser l'éclœlon et l'~pa.noui
ment .i., l'art flamand on a - ~~Mt. aTOUOI1$-~ - ml.I 
à mort le Thœ1re d'Optra FranÇ&is d'Anvers. - ~iemmt. car le local qw avt\it abrtté pendant plua de aolxan!e-dllt 
annéca les manfff'Stat1on.. mus1call!C trançaL.'I('~ n'a pas 
même été affecté à l'Optra Plamand, pour l~tl U ualt 
ét.é bAtl une nou'"~ scai~ toute moderne daiu un oentre trèa !a<erable. Ma:s Il semble blen que les Antersois n'ai· · 
ment 1t11ère la culture musicale !!amande car malgré tea 
lllilllons de sub/Jdes depeMCs chaque année, !'Opéra Fla· 
mand terminait chaque année"' .allon PBr une qua&i·faU· Ut.e 

AUMI, pour !aire vtlTe cet enfant malingre et remplir se. 
auditoires. les directeurs en ont èté l'tdulta à reprendre le 
repertolre de l'ancien • França:a •· Voici !e proç&mme d<!ll 
~ p:em.1ttea &ema.Jlt'S : 7 octobtt· 1ouverture1 c Lôhen· 
grm •· 9 oet.obre, • LAion<! • ; 10 octobre. • Lohen~rtn • <ma
tinée!; 10 octobre « Fledennaus • tlOiréel; 12 octobre, 
c Alda•: 14 octobrt c F'.edcnnaus >: 18 octobre. 1 Wertber •; 
17 oc!Obre. • Ll\km.· •· C... monumen 1 • d'art !la mand ,,.._ 
ront su!Vls de • Cannen • le • Bartt.er de s.<v11:e • tà la 
•leçon de chant•. Rosllle ohante habituellem~nt • Mtjn 
l\fœdrrapraalo, de Peter il<'nolt ! 1. l<'s c Noœs d<' Figaro•. etc 

Spa en automne 

a dr• oharmea exqul$, surtout si l'on •éJoume au 
PALACE HOTEL DES BAINS 

S& cuisine eat renommte. - Prix ires rallODnat>tca. 

Tou: oe:a c'e;,; évidemm<'nt de la Vlaamsche Kun.s~ 1 
Mt.la !'Opéra P'rançals eet mort et ça, c·est oe qui! fallait 

1 

pour ••tlsfalre I~ braUlarà nam1n11an~ 

AUTO-GLACE Glacea d'auto. P~m dlrect. 
54, rue Ma..<ul. • Tél 15.20 52 
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CllOIE ECLIP~E • BELLE CHACSSURE. 

et Sic vos, non vobis » ... 

A.ot10 q.ie, du !dl'lps de VAn CJ.U11 elatrt, ~ :nacrlptlons, 
~ p;aqueo lndieatncea des ruea. les av'.s et co:nmUnleaCona 
au pul>llc et&lent en fénfral ~~. blllnguea, depUla que 
M. Camille Hur•mruu ee1 d:etat~ur à Anvero, 1" lrançaa a 
totalem•nt dl.Sparu dtt t<>Ut ce qui est o!t1c!el. A Litre de 
compen1auon, l'adrniru..tratlon soclalo-llbérale ta:~ de tlml· 
des laltatlvet de lanc:=~nt du yeddlsh comme deuxi~me 
JansUe o!!lc'.el!e à Ammi. 

Mai. notre ami Huysmans n'est ir.:~e co~ent avec 
lw-ln"me car, par aU:eun. Il 0<1llbie b.en qu'il ~met~ 
l'emploi d&ns •la capte.le de la :F'.andre • d autre\ ldlom<S. 
o·s ~ que lol'a c1t;1 .!sm<U!eS o:rm;t.ades OUTnU\'a, Il 
a tait un uaatt cople.u: du lrançaia J~ au r.ama.n<1 
Qber t. .M Ve:'m<'flen • Tl'Ol.sleme olympiade O'~vrlm. pœ'.e 
~ .oo<:ours, ren...:in<men~ buresu. etc. ~ même a-:.-il tt6 
tait un uuie copJcUx de la lancue de Rabe!al& à IOU'.e et 
t. cha<U!l<l des m... et cëré!nonies de C'C$ JOUW. polltlco
sportlT<S 

Remarquons que noua ne pouY<>ns <r~'r.p;>r<>11ver rel'.e fa-
90!1 - 1ou!e nonna:e et Jogiqu..- d'all:eun - de tra"er ~ 
lnYllh. Mala alors pourquoi re qu. e>t bon et Juste pour 
des ~u-angera, de ~·i:e à Am·ers. dè\·lent-U mauvala et 
c provoquant 1 quand 11 nt> s'agit pl1ls de &œlall.Stes ni de 
pererrtns. mal& b:en de cltoycns, de concltoyell.'I - cont.rl· 
buo.b!œ d'allleurs - qul. eux non plus. ne comprennent pa.s 
le flamand! Et qu'at·r.nd Oramm<lD.! pour passer t. Anvers 
atte aa cooleur et sa bre&~ chez les con!ll;lonnaltta poil· 
tiqu<:a de Ml,ln• r o Bt1~tt$ter? 

LA CARLINGUE cC'est la.Taverne à JOJC• .. 
19, roe Pepll1lère. P.. Namur 

L 'hiatoire de la semaine 

On Je • mUllardalre amtr1catn, beau goue, promhle 
aon dbœu\rement Je J.Jng des Cb&mps.-El,vstt.a. Vient t. 
pauer une • ma • uts jolie. ma!S dont l'abord ne paralt 
l>&I lrèa atae. NGtre YAnkec lu! embOite le pas et J'accOI"• 
de la man~rc 11' plus aimable qu'U peut.. La conversation 
n·es\ paa alaéc: mail. l'n mottant en œune lbumour dont 
il dlapot<e, le gentleman p~rvlrnt à obtenir un lc.;cr aourtre 
et. même une prcm1~re ré-panse de son 1nterlocutr1ce, qui, à 
m..ure que la promenade •• prolt·n~e devient plus loqUAcc. 
Le tout aboutit t. .111 diner dans un iuxuewc rœtaurant. eo 
tète t. tête. 

Le rep&S termlnd notre Yankee tu-e son carnet de cb~ 
quea et Inscrit aur un feuillet : • 1.000 d illars • : 

- >.~ ce !X'tlt paptcr est t. ;ous. lu! di•-11 a•ec un llC'J· 
rltt, Il voua me mon1rez ..,. Jambes ! 

- Maû, monslellr, Je ne •uls pu ce!:e que •oua croyez! 
Prunant, le )eUM Amc!r1caln dt;>loie d.es trt!son <!-1 P<'r· 

W-. et, flnt.lcment, 1acne la pante à 1 000 dollars la 
Jambe 1 ... 

El d•Jà l ldêe de ce qui J>OUm&i! s.:lwe affole le Yankee 
qui • ..,,. bés!Lcr, crée un noul'eau chêque - de 2.000 d0!1ar1 
ceti. !oil; 

- Ce c:llèque eat à vous, dlt-U, si vous me la~z admlrer 
lea 1lobes Mlgeux de \otre p01tnne 1 

Protestatlona mouu v1v"': quelques minutes plus tard, la 
belle ut en ~Ion ce la grosse somme - à mllle dollara 
le globe nel~eux 

Cette !0111, le Ill• des U .S A. est completement ébloui. U 
se précipite aux genoux de M r>eauté: 

- Mùa, voua n• pou•ez comprendre ce que Je ttSStna! 
~ î!'f.ce, ne reatu pa.a insensible à ma prière. Je donnerail 
ma \1e pour puoer IUie nU!t avec vous; Je meta t. vos 
pieds tout ce q1l(I roua pourrle1 désirer. D>tes-mol \'OUJ· 
même q '" me dcnundcrez·mus ~ 

Alo:.. uns hbllaUcn IA l<mme ,..pondit : 
- Mal>, chfrl, rrnt francs eomme à tout le monde 1 

SPO!>'TIS 1161tl du Bocq 1av de la Gatt, t.tl. 73> 
Llcu repoWlt de •'filéilat.ure: Pension, 3S r:ranca. 

où l'on 1'am11MI ••• 

e.t reooona pov - 1todJ• d• 

- ro~ • u oeaJ prts • 35 tr. 
et. e.ee oon.aoœ:maUOm .. •ttmler 
ollols 6 d.. prts mocltrim. 

RUE DU PÉPIN 37 ........... N••••• ________ _,. __ T~ t 1a .• .- 98 

Aasauts de chant 

C'e t un• Yle!lle ,radJUun qui rell:llt en OUtre:neusc, c• 
ooD.S<TTatoln des traè.-<LOnS u~ ~ p:ttoresiues ta.
wmta annoncent des coucoW11 de dlcUon e~ des • 8DII~ • 
pour ~ b&rytor:a et baua - Il ne faut pa.a ou:iuer 
que, dans la capl:ale 11-alk~. Il y a paur cllaq!>e rue 
a1.1 mo:ns un amate11r capable <le \'OLS déb!tn- =on. 
Wenha ou la l"aYort~ • .am compter le r('J>ertolre entièt" 
de nno. 

Ainsi Ll~e retrou•e petit à petlt &a i;rande bonne hu
meur. On y ;oit tleunr 'mainl4 peUla oi-cbestres dans les 
enté~. Souverain-Pont m un couloir musical et tonitruant 
t. la fols... On en Pince sunout pour les Jau consutues 
pAr des dames en atours dé sole, comme on rn pince J>OUr ... 
les serveuses quJ 6ont légion. L'a!ltche cé!~bre: c Chan. 
teur • voix • se muJUoUe aux fentt.res des UIHmes ... 

Et c'est tant mieux. Un peu moins de ~\·ér1tc\ de l> part 
des policiers des rondes de nlllt, et ""' aem partait Tout le 
monde ne se couche pa.s a;ec les pouic:s ... s:i<a Je<. de motl 

BANQO E DE BRUXELLES 
Soc!~té anonyme 

Cœnptes à 'ue e: t. terme au.'! eonditials 
les p!:a a. \'&Ilt&;cUSCs 

Garde de Titres 
Ordres de Bo'.ttsa 

Si~ges et succw·sal0$ clans tout le P8JO. 

Croquis de route 

- Comme U a raison. nous dit cet ~ml. le lecteur qui. la 
~maint dernière, vous Signalait combien, d3ns l<'S \1ellle. 
auil<'l'Jlta de France, le tourlatc continue à tromer bo:!ne 
table et bon accueu ! 

J'ai lait, en seplémbre. le rayage que semble avoir !.lit 
YOttt eorre5pondant : Au•ttgne et Gorges du Tarn. J "' 
dêJeunt. comme 1..._ à Mols..'3C et 1 al eu la zmme &gréa
ble &Ur;>rise 

A titre dOclilllenUllre. \'O.el le menu et l'addll on d'un ~•
Jeuner dans un petit hôtel du Lo t. Sa~ hôte! 
d'a Uleura illustré par un roman de Pierre ~ 11 

• Déjeuner du ï se;mmore 1937 Pàt" mslson Trultt$ ~J 
Cayll\. Civet de llé\Te: Haricots bll\nca • la gr11~ d'oie: 
Saucase du pays; Froma~e. ~. Clàteaux-Prults, Vm 
de Cahors. Café. Pnx du d~Jeuntr • 16 lmncs. calé : 1 Ir; 
eotrnac : fr 1.50. • 

- Dans mon ,·oyage, ajoure notre um!, J'ai "'~té .ts 
rrand& hôtels. tout au molns pour I~ MJcunor panwt 
menus équivalents. dont le Pri• nr dtpa1>alt p& 22 r11ncs. 
vtn compns Partout aussi. une ctUSlne t•xccllcnte et un 
accuell charmant. quoi que p1..u.ssent dae rcruuu: de n<is 
comp~•r1otes qui rep~.,entent b France comme un ~·s 
où a'ln\l>Olent au touriste d" prL• aurlalta n me S<'mble 
que c'est un dnoir de reconn&l$03ni;e du cœlll' se comb:
nant attc ctl!e de :·estomac. de ,..,nrtre hommage ! llOS
tclltrle de la tou)Ours • daulce Prancc ». 

Ln elrarettes de la R~ct• turqur aont c:i \f!lle ebcz 10'..is 
les bor.s déwllants. B<xphoro. fr 2 25. ('or,,.. Cl Or, 3 fr 
Y~nlclJt. 4 !r !es Vingt. lh troi& marques 50Ilt car;inlirs 
ce.nt pour cent tabac turc. 
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Mme Léon Blum et son mari 

Blm que M. Léon Blum eolt l'auteur d'un ouvrage {b'ès 
ohé ! oho !) aur l'Union Ubre ot que, non ana couraae, Il rit 
l'Hdl~r au moment do .., pr~td•nc:e du Conseil, c·~ un 
mari modèle qUI ne 50l't JamaJS aana aa femme. Lon du der. 
nier Conseil des Mlnlscr.., M .. Uon Blum IMlOOlllJ)agn&!t 
eon marl à Rambouillet. Sana doute, ne prlt~Ue point part 
aux déllbératloll.S mlntstérttllos. Durant les déllbérations. 
M"' Léon Blum tJnt comparnle l M"'• Albert Lebrun. Mals 
l leur !Mue. elle ttJo!gntt oon man aur le perron du cbAteau 
et c·~t al.rut qu'elle figure sur le rrouPt photographique de.5 
Excellence• au grand complet qUl entouraient le cher de 
J'Etat. On BMure, en outtt, que le• avta de M- Léon Blum 
~ent du plu.s grand poids sur Ica d~clalona poUtlqu .. de 
IOD marl. 

LE PLA.Ism DES PLAISIRS 
ON QUITrE TOUT POUR Y VENIR 

CHALET DU SANGLIER, AnhtNi<r·Mt!Uc. TtL Y•'Olr lJl 

Allemagne, Italie, Tyrol 

L'Allemagne, qnJ clame aon lndllnatl<ln dé& qu'une ml· 
nonte d'~ al!eruux!e n·a paa éte traite.! avec t.ous 
Jea •a.rd& hù revenant, ae montre par cootre extrême
ment ,..l'\.ée m ce qw COnc<'me lea habltaaii. du Tyrol 
mtrlC!lonal. annexé par 11talJt. 

GAND - Lei douz toutes bollnea mallOna -
.u Sud c Gambnn1U •. au C.Otr• c Wlllon • 

de ran a.rd., •. excite.., !Irait ln'Upuon; aur leurs l.r\Jono
ttona. l'orchesttt l.ntem>mp1t ta vai.e. pour ta remplacer 
par la man,110 royale et lbJmne f&8Ctste. 

Les It:llle1111 et Ira !ndlg~nu presenl$ S'ttai.nt leovéa. Des 
t!tra"&'tl'3 lmlt•rrnt leur e•emple. sans bien comprerutr.; 
d'auttea "'•t•n·nt K.slis : iout le monde ne connait PM 
la marche royale ltaJl•nne et l'hymne ra..ctste. 

Lca braillards a·en prirent à lbOteller, lequel eut b6&\a 
dire qu·11 n'en POUValt mals, on menaça de lui !altt un mau. 
vals parlJ et on le força à aller exiger des excuaea des 
COU!Mblea. 

Taverne chez Nine 

Doux pay1 

l& plus Intime de la Pte Namur, 
Bruxelles, 13, r. de la Relaeùa. 

En brtd Ul '••nt - dans son patois allemand - qu'U 
etal; un f3.<ciate ~ranJable et ne pouvait admettre une 
att.etnte A - convkuona, lbbte:ier s·~ notamment 
à dt'llx de noa comJl'\trlotœ, attabl~ là et peu ~ l 
se 1&1s.!er ratre. 

- Monsieur, lut ttpondtrent-lls en ·~. nous oom
prenons la pollte.'l.'<e et DOU$ nous serions lev~ POUr voa 
airs natloMux comme nou.s estlmona qu•u est de ban ion 
qu•oo se lève chez nou.s pour notre c B~nne t Maa, 
pu pli!$ que VOU$ ne connal&<ez .sans dou~ notre c Bra.. 
bançonne •. nou.s ne connall6;ona votre marcbt' ruyale el. 
YOtre hymne fa&cf4~. En tout caa, U noua ~ait que 
l'hô~ller cht"Z qUI noua aommes descendus noua r._ d• 
<>ll6enlaùona. Pttparea notre note, nous l}&ltl?'OOI demain 
maun. 

L ·auttt a inclina ,..,. mot dltt. Ma:&. le lendemain. li Unt 
l ae ju5Wl"°, 1A be.nde d'.lnttuo était composée de Qh&. 
m1- noltt.s venues d'ltal1e <<lllna le Tyrol anneri oo 
œnttnue a p:>rler ~ 11tall•, comme d"un pars ét.r'&npr1 
tt lnatal!éff dAns la ville en aaenta provocai.eura tt ttl 
dénonciateurs 

Doux paya de Hbert~. n'eat.« P8$. à c:Ote de la Jl'landre 
martyre et dea canlOllS ré<llméa ~t '°"' la botte 
belge! 

TIRLEMONT Hôtel du NOUVEAU • MONDE 
Sa renommée est universelle. 

~ œpenda.nt, s·u eat une mtnorl~ tenue oou.s le Jo~. 
e'eat bien celle-là : des sbires d•ns toua lt.a colas, des 
troupe, Italiennes, le• gan du paya envoy~a en garnison 
dana te Sud ou au. colonloa, tous lt'll roncttonnalrt.a 118· 
lleM, P8& d'écoles allemandes : l'allemand prOGCrlt de wut 
ce qui est officiel ou public, au march~. dans les maga
alna, etc. Bret. c'est, &gltf&v~. le r~rtme qui fut celui ~· 
l'A~ : obanter lea vieux cha.nt.t du terroir est un délit.. 

C"S rena ainsi violent~• résistent de ltur m~ux. demeu- Les musiciens belges à Paris 
rant farouchement bo•tilea l l'lt•llantaaUon. Faute de j 
po1wolr compter sur l'AutrlCbe, Ua ont r<'l)Ort~ tous leura Gràce l l 1n!.i.t .. •ble De Goœrt, llOQ pr~t. !'~ 
fll!X>irl sur l'Allemagne, laquelle, frol<ltmmt, 1ea 1a:sse tion des Oorresponc1az11.c de Journaux beJaea en P'r'ance a 

tomber, WldJs qn"ell" aoutl<'nt en IOUHnaln le • HeJ.mat. monm! ~ ttmarq\W>le actlvn~ pendant toute l"EXJ)oa1•lœ. 
bund .. d'Eupen et de Malmedy, et tels peul$ •Waaœ de Sa ewnt~e mlllllfestauen a COllSlat~ à riure ent«><ln! du 
P~JocM. apm avoir menacé l'Ellrope d"une l\ler<e pour publlc paru."'1 une de nœ plua anc:!ennes tt melllftlrel 

J.frmel ou pour Dan\%1i. 

1 

chorales bruxt'llo1912: c Les Arti6&Da ~. •. aou. le 

haut pauonage de l'Aml>L'l&dt'llr de BeJgiqu.,, de la Oom· 
tesse de Kercbo\'e de Oent..,.Shem. du Comm!Ma1re C~ral 
belge et de la baronne Vax~. ils ont donné, au ThHett 

TOUS VOS CLICHES dPS Cb&ml)l>-F.fy.._ un rrand concert de gala oa ae eont 
PHOTOMEl'llljQUE également fait tnt<-ndre Mme de la Berg-Ouennant, te pl._ 

Ulllt ntsre Chartes O..tav1rnette, M. Paul France, de l'O~ra 
0 E l I p RES Sr: d'Anvers, le clarlnetU.te Van Guchte, M. Cfpralld! ei 

Il t M. A. Huberty, LI\ ctlèbre chorale bruxello.lsè, ainsi que 
a:z.. ,_ cf' Anckrlecht, e.-.u... TQ. 1 12.60.9C 
IOIN - RAPIDITE - PONCTUAIJTE 

Dana le Haut-Adige 

o..na un Yillage du 'I)rol !Mrldlonal. d<>-enu le Baut
M;ae lt&Um. le ao!z de la prUe d• &ntandrr. de nom
brewi c11eni. dlnalent en musique. Bru.queir.ent, une bande 

tou, ces arc!atea ~Iges ont é~ tort applaudis. 
~ deux Joura apret, le CommJ.ssartat (énéral donnait, 

aTec le concoura de la c Cœcllla • et de l'Orcbes:re National 
de Belg!qne, dlr\J~ per Lou~ De Vocbt. un autre maan:fl. 
que conœn qui ob'ma1! ~lfflient :e succes !e plu.s •1f. Au 
cours de cet~ !ICm&.!ne, les mu&lclens belgea ont ~1' l l'hon
neur à Para. 

FROID a -#> détruit aans maJ nt ira-. tach• de 
vm. roussl'Ur. cicatrices. 40. rue de Mallnea, 
Chlrurglo Eat.116tique du visai• ei dea lrlDI. 
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lôtisserie do Vieu~ Strasbourg 
2 boui. da Janl Sn.... • ,., d1o Bo '• .rd. 

Le aouvenir de Clemenceau 
Lill mana \on1 v ,,. Tout de mkme, le Père la Vktoltt 

n·ea1 p11.1 enoore oubllt en France. De5 maltreo tmprtmeura 
par:..iena, MM 1'>!rl~r Frétts, viennent d'offrJ.r aux amJA 
de Clemenreau une éd'tlon de luxe du fameux dtecour• de 
&lerne, qui est P"Jl~tre le chel-<l'œuvre oratoire du 
c T' rc 1. 

c·. ait en 18G3, au i.,~m du scandale de Panama, 
cl< Ckm"-!lcuu avait é~ p:U.. ou moua éc:abou.e et 
dOnt - ell!lemla aftl.-n~ TOU!u proll:er pour l'abe:tre d#t!
n!Uvcmenr.. C.. tut une tuneuse c...._,,.., Ma~ 1·effon· 
clr~ de IOD 11«111&~r .MO:no;e. on oont.lnu•U à prt
tendtt qu'il t:Alt hce:i~ de l'Ang'...t<"!'tt. le pnY~eur de 
I' 1 e<Plcn Comellua Herz >. On !O'll!!al: sa ~. on l'ab:~
nlt ci. cal~ le> plus alxru!'des; U é:&lt acré • e~ml 
d•1 peuple >. naco que malade, TOQg"e de dyoenter.e, 11 ltt f..-e 
à l'•d~lrc a•<'C une magruflqu" crànP:-.e el ... rep.-n
t.t.n\ d<>'ant M"'1 é!<--c:eurs du var, u prononça. dana la petJ\e 
ville de S3~•me. un 1 Pro Domo > qui est un extnordlnalre 
marCX-JIU d~oquenœ. C est ce disco\1!3 QU! vl~nt de paraitre 
avec une pn'f&<e d·Emile Buré. 

Au 1\ Porte Lou~. Bruxelles. il y a 1 La Tol&0n d'Or >, 
Cette charmante ta\'erne offre ses menU&-su~ à fr. 17.60 
et Ill' d/>o •mpl plu.. T'.l 12.64.44. couv. aprk apcctaelea.l 

Le Pont du Val Benoit 
c·- unt v I• oonn 1uanœ. n enjambe la Meu.se. en 

amont de ~. de - arches de pie""'. 
Le pont du VGl Benoit, pont du che!Illn de fer d' Alle

magœ, a t~. pendMt et apres la guerre. l'obj~ de da. 
Cl..iona stntfs!quea aans tin. On <i<'\1121 le taire aaut.tr. 
Pcnrquol ne 1'<at-ll IX'4 krculé, comme '°" coolrére. le 
poot dea AJ<'bts. au cœur de LJ!ge? Oui. pourquoi? Hétaa. 
cela fatt psrtle des question& <!em<:urées .ar~ 1"6ponaea. 
Alfoltmmt. perspcl:tlve d'une oont.re-ofleo.<l"e? Par la 
1uit•, on tenta l'entrrpr:v.. mais l'ouvrage était bien prue. 
Lca Allemands avalent, en outre. prévu le détANmement 
lm.médiat dea "oies par I• pont de Fragnée ... 

Ml\la \'Old QUO I~ pont du Val Benoit \'lt ses dcmlers 
Joun. li ut remplacé par un ouvrage en fer. pw •res 
êl<!ellJlt, h~lu. 1l fal:a1t mettre là un pont qui n·ob 11At 
l>'\S lea perapccU •·ea d 'O·igrée. 

Le3 dernltta tralna d'Allemagne ll6SS•nt sur l'anc~ ou
nage. 

Le ~ a'dface kntement; la pioche entamera lea p1~ 
qul au~nt dQ saut.tr jad!s devant l'en•ahlllle~r et te 
retankr Plua enoott.. 

Lft abonnrmt>nh aus jou.m3as et publkatlons bfl&"
frani;als •t anrlai1 •ont re~us i l'.\(a:.'iCE DECH L'\'\C. 
li. " " du Ptnll. Brustllts. 

Un magistrat requiert contre la magistrature 
A Parll. à l'occi. Ion de la rentrée solennelle drs Cours et 

dea Tribunaux. un pré&adent de Chambre. M. R&ialn-Darclre, 
chargé do prononcrr Je diseours d'usage, a fait entendre une 
note orlilnale et vl\'antc qui a eu. dam les mllleux llttê· 
raire•, la plua fa,.orable rép<"rCUSSlon. 

Parlant de cou~ qui. 1 d' n coup d'aile noua élèvent au
deuua de nou,,.m~ea >. M. Rai · -Dardre a êl'oquê lea 
mllérablea pouraultes Judiciaires dont furent vlct•mea Bt· 
noaer, B3udel1'' • et Rlchepm En des termes d'Unc haute 
èlhauon et d<.. • le> conclu.!o:u pamClpalent au plus pur 
humanisme, l'émlnent mag!strac a cor.clu oontre de tels 
procè1 qui sont praque tooJoun d~'=-!s par la pœt~n~ 

B!cn que les • !:paves • de Baudela.re aient été formelle· 
ment condamnés par des magl>trats lnoompréhmstla et 
qu'on se trou•e l'D p~ :e la 1 chose Jugée•, ces adml· 
rables potma troUques 50llt l1Wl impunément en •·ente n le 

U •t ' ? rue. 
Dizai ? ne . 
Centaine? 

Si voua avez les 
troia chiffres 

exac t • ... 

vous gagnez 
dix mille francs 
avec le DO\ITeaU plan de la 

Loterie Coloniale 
et voua gardez TOS 

pour l e a au t r e s 
chances 
lots ! ! 

Pr<>cureur qui .oudralt, aujourd'hui, •'1 O!>llC*r, se oouvrl· 
nit de ridicule. 

Juste retour des c:hoeea d'ici bu. 

BELCOKE : Charbon de quallW. Tél. 2184 05. 
P rix tr~ avantas euA pour provisions. 

Onomastique 

On nous fait remat'QUt!r que le nom du céMral Huyghé 
de Mallenge a été mal OrUlolnphlé dan& notre d•mler 
nwr1'ro. Nous avons Ùllj)nm.! Hu)'lhe au lieu de Hayghé. 

On nous fait aw& oblerver que Mlllenae do!t se pro
noncer M.....,~. 

Dom acte pour !es &ènèrat:oaa pri&entea ot à nnlr. 

HOTEL DU \lAYEC'R, $, rue Artol3 (place ~nn""'5<'nsl, 
Eau oouranr.e. cllautt11e ceotr. Pr1z mO"'~ r 1 Il 28 06. 

En faveur des Veuvea d'agents de l'Etat 
La Llrue en laveur dea Veu\·ea d'a11ent.. de 1 E· L pr,"ées 

de pen&!on nous pr ie d 'lneérer oeL r.ppel - ce que nous 
faisons volontiers: 

1 Les agents de l'Etat, tant civils que mlllt.alres, mariés 
ou remArlés après leur adm!Mlon t. la retraite <fonct!on
niûres. offl~rs. employés, llO~tflclen. OU\'rlers cM!s ou 
mllltaraés eL les veuves de ces aaenta privés d·une pen
alon t. charge de la catsoe deo veuveo ~ orphelin.' sont pr!és 
de faire connaitre. par krlt. leura nom, prmoma adrt'SSe 
complè:.e •~ dernier emploi occu~ par le man, a M Loui.s 
Dul.er, pens.\onné de l°Ecat. chJIUSlff de Wat~rm•e!. 125 à 
Auderghem. ou à M. Jean Buy-. penslonn# de !'Eta;, a~e
""e dea Hortensia&. 66, Sclu.erbeet. Bruxel:e. IIL 

Ne pu ~oyer d·areent. 1. • p. • 

RAFIT\ERŒ TIRLlmOl'iTOl~E - TlRLD I O:\'T 
Exlcn le sucre sclé-MUllê on boites de l kilo. 
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Un bock avec ... 
l'Homme sur la banquette 

---------
MELANCOLIE 

J'a• 1a battu la "" •lie sous ciel médJocrement am~ne, 
â la recherche d'un birbe Important a !n~tewer. u dJt 
blrb<' m'Gvalt glllOé! des doigts, en dépit d'un rendez-vous 
pronua l•rme et d'une ch&>< acharnée l min& coupa de 
rtpp<ls 1éléphomqu"" Dans le noir d'Une rue "'1DS paa!&Dt&, 
Je lf.r>t31" sur mes épaules le po.& du mpu0<.'Ule urtmm, 
cr-s et doux, que po1i;nardent les rayons de triste.. tt•er
bères: ln lueur d'une taverne, à l'éclairage évanescent, m'at
tira malirè mol. J'cnt.ral, m'aMIJI dans un co:n d~. et Je 
oommnnd31 au garçon mau~de le dcml·b'oclt qu11 ne 
m·a•ait pa1 ét.6 dollné, œ Jour-là, de preodre en compacn:e 
d 'un puissant de la ten-e ... 

Loraque le bo<:k fut devant mol, •l• patron, dlss!mulé pu 
un palmier artificiel, Clt Jouer un oommutAteur. Je f\14 
lllum!M tout à coup et je conatatAI que Je n'étais pa. •ul 
dar.!". r• temple de la b!ère. 

TI y an!t à. o6~ cl<'> mot un peut homme m rabarcl!ne •t 
clup•·au vert, grlaonnant, grauoulllet et couperosé, qui. 
lui nusat, regardait ann.s Joie un bock déjà entamé. 

Le petit lwmme me nt un clln d'œil, et d·un ton u<H 
bas: 

- Vous vorez. Moiu!eur. U faut QU11 y ait !Cl deux 
eltenta au m01DS p0ur qu'on dalcne taire un peu de lumière! 

Et C<Jn.statant que lo patron. à l'ombre de son palmier. 
llMlt le Journal sans no114 écou~ : 

- Lu at:a1rea vont 1 piano • et l'élec:rlclté coQte cher. n 
a'en.> ,,1 que œ ca!ê où nous ac:mm~ bien que pourvu d'un 
èclalra;c conforme à toutes ICI txJgences dt I• Science 1lcl 
le pet!! homme r.cana). parait lnlinunent trl4te à côté des 
Joyeux baC3 à schnlck de notre enfance. nantis seulement de 
beca Auor. mals de ~es qu'on allumait ))llrc• qu'U y a>1 
dl monde dans l~ bl.stn>ts .. Que:le miSè~ l pounu!'flt le 
pe:.t homme - l'on ~t être mr que ch•que fol$ qu'on 
no is .1nnonce un Pl'Ol:Tts, une r~forme ou un~ amélioration, 
cela Ye•&t dlre. pour los homm~ qui ont oonnu !'Age ant~
rleur. une tulle. uni contrainte. une pnva lm nouvelle 1 

LE POISON POLITIQUE 
- Le mAI. Mom leur r.ent vant tout de la politique. 

Lonique lta peupl~ &ont exaaérlment occupés des arralrea 
publiquea. tout sc gàle. La politique est la plua dlfflcUt des 
acien"'" . le plus t.rdu de tous !es art.s. avec e<lul de raire h 

Votre dfpr1m.11te lnf tm1r6 peut Atre valiiicu. wna m6dM:.menl, 
Wt'I$ OO.. ours . ...,..., -'•tlon, a.ans 1n,trrompre VOi occup.ahoni. 

p.1• la rcm1rQl.l.lble d«OLNltrte de la 
PROTHUl AURICULAIR( • L'AUR.IYllRIL • 

~;;::~ ~;~.·~!'.~·::: -~~~:da\'~n': d~t>tf:nt:! 
au public 

~;~~u~1e'tiL ·~:~<:::V":".' c!AA~~t~'tNf~'= ,,,~. une d61"!"\tW1",,~,.,., ..... 1i ''''• irae 9\.i-X. eri OCTDe.R.f dt 1 à 4 hiNtft.. a VIRVIUS d1fUflc.H 10. H6t«i P .. rrt, 48, ~ du ~t,rtyr - LICCC. t.uwh 11. +<tore• 6" fl.andtft. 123, rue 
~ ';: ~~~.-~~~~-- .. ":!:!_,~1ÏJ~6~~t;;-l(~:'~o!J· .1:. 
C..re du Nord). - CHARUROI, dfma"c.ht 17. Hôtel du Prmct de Ch·~v. 1, rue u JP<)ld - LA LOUVIERl. '""dl 18, H6tf'I 
~~:.o~" 2~Q~~·~tn•;~:. ~-·'~,.1 --T~~~Al"''~~t1 ~: 
H6ttl ~ONCO S°"''"'• 5. l\A' U • - A•LON. levd1 11 

~· .. dit 
1

• C.."t '"' ff•'"" llMA•QUfZ.lllH LA OATl: U NOM lT L'AORUSI Dl L'HOTU H.•I - A Brvw"!' es. au s1i-1• dt 1 • Al,JJtlVl8Rlt. • 9 . t1..t ~ntrlil Gratry, sur rende%·VOW dtl'Nnd" Pf' kr1t. PaJ tte broch\irt, ni d• not•ee; une d"'°'MStration >w1ut mJe..o:. 

ruerre. sur lequel Il n'&>t pas bon que lea eoldat.I &let u.ot 
oplDJon. De meme. U est fort mauv~ que des mlllkma 
dbomml'S don! l'u>Capacl~ poUtlque •t conrtnlta!e. .. 
mtlent d'avoir UD a\'i.o $UJ' dci problemios ~blea eeule
ment a l .n'tllttt d~ quelquN lndlvldua •P6<1alemODt dou6a 
et trêa IOllmeUS<ment dtt~a l cette tlche partlculte~ ... 

• Car la politique dans la rue a pour premier er. c!tteatabla 
résultat d'entruer, d'enen-er et de gauchir te labeur del 
sena de m~uer L"C1p11l!On n·ffl pas la ra:.On. loln de lt• et 
ain&I l'homme d'Etat PU$e I& vie t. MCrlfltr, • la IOtU.. 
de l'up1n:on. la Kltsoe et l'efflclenee de l~ plupart de 101 proJe1s .• • 

- Ser1ez-vou.s faaclate, et croy .. -vou.s que pour bien l'OU· 
verner U faille que je pom'Olr nurœ au ~ln d'un peuple muet et 61Upéf ~? 

- Mol? Pomt du tout. Je voudrats aunplement qu'il ., ait 
plus de Joueun de boules, plua de bona c1Jillea le eolr dMI& 
les caf6a, d'un mot. qu'il y ait plus de 1ena qu~ pan:oW'N!t 
dana leur Journal le dlacoura d'un Pt"emler Ml1111tre. en· 
rotent au diable œ~t• tarte t. la crtme et. reprenant m 
chœur un retra1n de ma Jeu.oeeae, s'écrient en tapant IW' les IOUCOU""8 : 

J'8JdJ Mne petite Jtmme t,..nQ'llflle, 
La polltlqu m'inUrtur peu dM 10..1 ... 

Lbomme gr..so; •ru.nt se ba~.., fit le c•te de .__ 
quelque chose so~ oC1I Jambes, et Je ""' qu'il y avait lt., eou. la banquette, un IT'08 touto\L 

- Sachez, Momleur. pouraulYtt-11, que Je porte plu. d'ln
tértt â la l"éiUlarl:e dœ sell• du cluen Rutr.a-Obou. tel pr&
sent <(l'au bon fooc1tonnemeru du aerv1cr do la dette, qu'aux 
oon!Uta de Palestine, d'Espacne. de Cblne et du Tblbtl.. Je 
me 10uvlen.s du mot admlrable d'un vieil homme du temP1 
Jadis. qui tenait un livre de raaon. sorte de mV!lolre mbia
ger ment1c:mant de menua t..iu domestlques ; en une ll"C• 
de soc eahier, ~e v.t·!l homme ava.t ClelOLCDt une recet~ de 
confl'. ures, et comme Il avait accoutumé d'1nd1Quer la date 
où U avait reçu communication des seereu cullnalrell qu'il 
notalt et que, d'autre part, U an.lt oubUé cette date-Il. le 
vieil homme avait mi.. daDa la marge ; c Je ne me aouv!ms 
plus de l'année oQ feus CX'nna=ance de cette tteett4. 
Ce dld tire l'a"'&ü ov nt lrru 14 /ameoue rtt·olutio1l Jra~ 
ÇO&U. > Quelle macntl1que lndlCCtrenee, q~lle llalleMel L& 
Révolutlon. rameMe aux proportions d'un aide mémoire 
pour conrecnon de conrtturea .. 

• A :JJ<>urdbul. la poUt!que ayant em-ahl lt c:œur du der
Dler d,.. terrasnen. vo;ez oil nou.s en sommes. Le namtn
gantame noua empo1'0nne, fl1UDlnp.nt1sme auquel tèpon· 
cira demain, comme de )liste, un wa!Ungantlame éveillé d&n1 
le sein de bra\'es types QU! n'y 1c>ngeaient nullement. Tout 
noua d•vl•nt su.spttt, nous nous mélona de tout contr61..,. sans 1 \'O'.J' goutte, et nos maitres ne ~ttnt t.Utr ni 
à droite, ni à gauche, Dl m~me -ter en Place, qu'on ne 
crie à la trahison, à la palinodie ou à lA comtdle. 

• Nous ne nous couchons paa aa.ns nous ~mander 11 des 
av:o111. \ enus de quelq'Je peya eatrange. ne nous ~ 
ront PM des tonnes de pruneaux 111r l'Orelller; et, pour noua 
punir d'avmr voulu que l'Etat 1'occup&t de tout 111r cette 
terre, l'Etat luf-méme, aMeZ loclque, nous a lait sentir qu'il 
était Impossible d'être partout act.ll aana déptn4er en pportlon. 

• Aln" en est-on ..,nu à demander au ttan.llleur )Ulqu'à 
dix pour cent d•tmpc)ta sur eon ulaitt, &Jora que JMlla le 
rentier ne payait PM cmq pour cent 111r dea revenua mrt, 
pourtant, n'étalent pas le fruit de 10n travail J 

c Et :ene-z! Voyn ~ Jouma. D 1 a t~nte ana. U 1 
aft.lt bOnne place. dans lei quo:ldlen& de l'époque, pour 
.es tvenemenl6 Utteraires et pour la documeotauoc, pour 
le tMàtre et la "1'1 art!stlque, pour dea problèmes moraux 
et philosophiques AuJourd'hW. rien que de la poUUque, et 
des !nlurl'S ... Et comme u faut tout de m~me un lnterm/ode, 1 des rt<'l:.t d',....aa:na:a sen.sa::onne:s en YIDr. l!CDel. Car 
la ~ de l'homme po:!UO&Ulant ~ telle, qu'il ne 
dJitre plus que du 1 tout m&che •. en let.Ires capital• 

1 

à l'usaiie des prlmalres; et l'un des plua a!nlstrea dfel4 
de la mante polltlQUAnte, c'eat qu'elle a d/otoumê l IOll 
stèl1Je uaaie touta les aut-a &et•v!W de l'e&pr1.t ... 



POURQUOI PAS? 

TRANSFORMATION ET DECHEANCE 
DES CAFES 

- 'lin da p!lla ~ de la ~ 
et de la ~ qa ~"' "' DOU\'CI ordre IOCla!. <'.,.; 
qoe la 'l'1'! de caft, Il p~ et al eon11ale aut.rc!ols 
cœs nous, a perdu 90'1 charme et 1a Tlftdlé. 

- on oawe d"5 <a!m to'JS ka JOWS. Mala :e ~ 
bale".ant de ~ "'" canu:mpo::ame pennei. de mo1n1 en 
mo:n6 lt.i langu6 llO!rtt:S po:'dUCI A lail:tt UM b&Te'.te ' 
ou à iaq-.llnU la damr de pique Le petit t:>f' où toot le 
monde se cmmalt.. oil l'on re ~.10\lTI! molm pour camom-
11><r que pour ar.uxr, d!Qanllt me.ne en proTl!lœ. E\ 
SWW'.lt le calé dllc, le catt &i luxe, ~ aux cJauea 
aJsres ou nch<s, dtcrO!t ni nombre dune alcn1flcaUu 
:açou. .oaris llOll ~i;.ca dc provlnœ, oo a alm! vu .oe !enner 
"" A un ~ tub!lslc=lmla qUI "" ~allaient dan& la 
wnte dél vins d'~ et da Portus&~ ~ dam le débit 
des blêres anglalseS ca étab!l=mmU. aux joun d'avant.
ilJcrfC. ,1valent de la v<ntc d<i J'alc:iool, et dtb!taknt le 
<X>Cl<'..a.lt OeJ14 de chcnl. aporumen ...i otllc!e:-s l"Y ~
tl'3tcnt.. On y admlraJt :"" b<!lks amlœ de CM Mellll!C'\U11, 
tt l',,_n.,.teur etnY>11cr, en y pénttrant, avait un ooup 
d'œU d"enee:mble aur la eolldlLê b~n aalse et Ica largca 
loislra de< clas!<S dltœ dlrlgtanles .• 

- Oui. tntcrromp:.Je. on lea a tut. cea bodcgas, au nom 
de la mora:e, et parce que la politique, t.oUjOura e:.:e, ne 
veut """ que Ica rtch"" al1·nt le droit de e'amuaer • Parce 
que la ven~ de l'alcool, nuliublc au bonhomme D<!mœ. ne 
peut êt.re tolètte au proflt d'une ca..tc. OlSOne le mot : 
parce qu'lls reprt!enta>cnt \'atmœphère d'un ré11ilne gnlnd 
bourgeoll. aujourd hUJ odieux a ~tte !ameuae c opinion 
publique • dont vo'1a Pdfllez tantôt.. Mala ~ Il est 
unpooslb:e d'emptcher l'tnêplltt aoota!e nl le eoOt d'8 
spll11ue-.i.r Io c gens chia. •. cm ma11vals<'a ttta, ont ln· 
\1!Dté ks c pr\vis • et, comme lai prlvta ne peuvent su.!· 
tire. on :ait mamtenant chn eol bar à oocttaUs 1 

- Je •·lls &Or qu'il exls!e A B"1l<~.llca plual8ln centaines 
d.bOtela et d'appart~:.. mod<"nlleS avec comptOlr en 
ter à cbeTal, lhater, ray<JllS 1am1s do llqueun. Clacièrea, 
•erre:1a. et iou1 l'amrall du barman. 

- On a ch!placé l 'a,coollame. YOllà tout. Et peut.ftre a-t
on déplacé les mœuni. ur du ca!f Ol'J elles n·ont plua 
cours. elles se IODI lnat.al~ dana ces at:idloll de 'll'hlsklea 
où tt;nc!lt un ton et une !aclllté lltnotta dans 1'8 m ~ 
r!eur.s <le Jacts. et que p:tclsément on r(3crva1t pour le& 
lleuX de p:z :str. 

- OUI. dll l'Mmme rrtsœmant, et Js taT~. d<!'l'enue 
en q~elql:e aor.<! uWltal.re, a est mise un peu p&!'t<T.lt t. 
Tendre o.inc.n C:<a ttpC>S comp?ets, du IDOÙl5 des restaura· 
uoœ qUI 1·.u cxmitrent un air bybl'lde do gargo·.., et procu
rent à tOUt<'3 les femmea la !acllllé d-Y entrer sans enoourir 
un b:J.me : N'y vanwlles pa.s, en pnnclpe, pour a'y œler 
lea Joues et non PllS pour y boire ? ~lenent, depuis 
qu'on vend à m:i.nrcr dana lea cal'ts. par lltl alneuller 
retour. on n)' vend plus r\tn à boire : fentcnds par là 
qu·on n'y trouve plu.s aucun choix de conaomma\lons. La 
prohibition dai aplrltueux n·y m que pour peu ; ce qw 
dctrult la qualité de noo breu\'1'11!1. ce aont lfS oon~en· 
tements. lœ droits d'entrce exorbaanta. !>Gus prétexte de 
boire belge, on ne nous LalSae plus boire que dœ crzate; 
eous pretcxte de soutenl.J' l'lndua\r\e natlOnA'.e, on nous 
met au ré.,une exclusif de la blrre. 

Et, de !ait. tœ bières ell<a·m~mœ n'ont plus <!e variété. 
Elles corr<11pondent à deux ou trois tli><'S lmpa!<'a par des 
brassenes m:.,.todonte$. Le faro est mari, la diœt, la lou· 
vain. les déllcleu-1<'S griaette11 ne 110nt plus qu'un aouvenlr. La 
gu~ l!('U!e n'slste pour combien d• t<'mJlll ? La oonoen· 
tratkm lndu.'ltrie:Je. là comme nlll<'nra. a dHrult le plallltr 
de \1u1er de coml)Qrer E'le e.'lt ln plerre ~·~Ire d'un 
monde sam gal\<' ~t m all r~ent h)llOCrlU! qu~I ne 
pe?Q01t mtmc plus 80!\ hypoer\s;• . 

LA CAUDALE. 

BE.'IJ \."~ COt: PRŒ 
Sos Portralls - Ses \llnl~tures - Ses Eeot:unpes 

28, avenue Loulse, Bruxella <Por.e Loulaei. - T'L 11.18.29. 

- C'est une bonne idée : allons 
dîner demain au c Globe ,. , 
que l'on dit si frais et si gai de
puis sa récente transformation. 
- Mais l'important c'est que 
la bonne vieille cuisine du 
c Globe ,., cette gloire des res
taurants bruxellois, n'a pas 
changé. Pour 20 francs on y 
sert un excellent menu et pour 
35 francs, c'est grandiose l On 
peut même y boire à peu près 
toutes les marques de cham
pagne, servi~ presque au 
prix de gros. · 

• 
MENU A 35 FRANCS 
DU DIMANCHE 10 OCTOBRE 

:\OTRE POT \GE O' \lJOl"RO'AlY 
BOll\RO DE "\ORW[Gf. FROID 

S.UCE: MHOY\\l~E 
POL'L\ROE DE BRL,f'.1.U"..:; \ L\ BROCHE 

.\10l"''EL1'E DE C\l.\11 W oa 
PETITS POi' \ U f'RA"\Ç\l~t: 

FOIE GRAS TRlTFE OF •TR \>BOi RG L"\ CROl TE 
A LA GELEE DE Xf:RE.<: 

CREPES A \'OTRr. fAÇO'i 

• 
Allez, vous aussi, au 

Restaurant du 

Ç-1--o~&e 
transformé 

S. PLACE ROYALE et 2, RUE DE NAMUR 
Tél.: 12.45.65 et 12.02.15 

EMPLACEMENT SPECIAL POUR AUTOS 
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PROPOS D'EVE 

De la peinture considérée comme calmant 

- Vo"" "°"' plaignn, - dit cett a'"" .U fat•~ .U 
Upol)t au trataU, d'1111e e«rtalu JIOl'tlft, IU dtpreuum 
Ml/ln: pourqiwl IUable nt faltu.t-oti• "'" dt la ptlnturo 1 

- Mau, dis-fe un PtU lnterloqMle, parce que fe n'ai 
• UC1'ne ~ dt taù•t I 

Mon a1"14 nt dt bon ~: 
- Arusi, rtpondit-eUt, la ~tnturt que 1• t'OIU propou 

n'a·klle aUC1'n rapport a""c l'art Jt utu.r parler dt la 
~nture mtnagt!re tl domutique. Vou. ovu W..n un rao
cord d /aire, une table d r11/rafchlr, une itagtre d traru
/ormer... Crovez-nwi, nen na remtt mleu.r lei nerf• en 
place, nen ne procure plus de 1trtn11t qu'un pinceau d 
mont.!r, une btlle surfatt plane d rtooutY'fr. Tenez, 1e val! 
tX>U• ral!Onter une htstolrt ... 

J'ouvn1 mt• oreille• Mon ami• ttt unt de eu r11Tt1 fem
mt1 qui, a•·ec un sen• trù atgu dt l'l1umour, 1at·ent rtg11rder 
• t dlcoMvnr ce qw la vie ptl<t o/Jnr de Jlltloreaque, de 
eocaut ov d'am""'nt. 

- venu oonna1nez de wt m<m ami•, Maiklclne D ... 1 
me d1t~t. C'est 11.ne crlaturo u.,..ptlonnellt qui prend la 
ri,, aue une tranqui111tt, 1tnt bonne humeur ad!ftlTOblea. 
EU• a oonn1<, comme on dll, bien du llaut• et de• ba.r. 
Elit a tu:etptl la bOnnt fortune at'tt """ noble llmpllCIU, 
~ la m11uP<1ùt acec une 1'01/lance que n·ont 1amau altirtt1 
ni gtmtuementa ni ricnmlnation•. Je la conna11 depuis 
longtemp1 d chaque /OI.• que fe la vol1 ... 10 /anla1$1.e et 
r 1mprh-u dt •t• réactiom m'tmtrwlllent. 

Je l'ai t-ue Interrompre l'tpov1•ttago d,. aon 1alon pour 
/OuCT un pr~lude dt Chopin ou un Impromptu de Schubtn, 
et comme te la taquinai• un peu de et coprlct, me rép<Jndre 
qu-. c tout d l'lteure elle n'aurait ptut-"re r>IU! •'>•vie tù 
fo11rr du plan<>• Ou Ill"''· rapprltant d allumer 1a cuLrl-
111tre, 1'arrttant pour ltrt. narfor1 f>Glpttantu <t 1ann,•1 auz 
J!'.UZ, Ull rtcit émouvant don• ~ t1tu.r jOUr1141 de1tfné à 
rallumage. 

L'autre four, ••• enfants t.nvtltnt lt1 mt~ 4 voQter, d 
d.>nnent '""' nor.ulle adrene. to paurre crtature a ~o.,.t 
de /où clla~ dt /Oflù Q11.t ft •• m'•m ttOnnal guère, a 
comme il 6'a11tua1t d'une rue outz iltgantt, 1• m<' rt,ouiJ, 
me diwnt que son man, tltt /oUe et cxrur chtmi'riqru, 
tracrr101t probablement """ de ce.t cnu1 ~ proa~U 
q~t. contre toute attente. /aion1ent par/011 ~' moiM iaqei. 

Ytr1 lt miliell de raprt.-m1di, 1< décidai d'aller rejoindre 
me• enfants et it rallu11 '"" noureau quartier Mais en 
arrltant ch-. ellt, quelle nt fut pas ma ftupeur d• la 
troutCT en plein emme1U1gtmtnl 1 Gutdée J)(lr lt1 '°"' d·un 
/au /on gai, le gagnai un rtdult oil ft trouvai loU! lei 
en/ant1 a"'' par terrt devant une catfle cout•erte de 
g4t•au.r, s'trertuant sur ltur1 ln•trumtntl et IJ<lr/altem•-nt 
lndltJtrtn t• 4 ce qui 1e paualt autour d'tu.r. Leur maman 
vint t.'tT'I mot aounante : • Commt fLt aont ~agu / me dU.· 
tilt. Et quelle bOnnt 1dü de /elfe dl! la mUJiq~ un fou r 
pareil!• Durant .,.. temps lt• dtmi'nageur1, montant ~t 
dtlcendant l'r.JCalier, tranaportalent meubTt1 tt caiutJ, 
m~ntaltnt 4 grand rvifort dt marlteu lt• IU. tr I•• 11rmoi

rc1,. tandtl qv'~ tTcwtTrait son novteau domain'-. irn.'anJ. 

bn~t lu ballot! arec un colme rmptrtorbablt : c Ce. v•m 
IOnt, m• dit-die on ne pnit plUJ gtnt1ll tf complauu,.IJ 
ir.a" bien empoté• lis mt demamltnt tout le tcmJJI ~1-
que cllolt. tt ne peu~nt me la11ur tranqvll~ C'ut pour· 
t111•t leur mtlt.!r de dimtna9er, tt non le mien I • Ce 
.U.anl, eUe m'entT.Una ~ le fond d'une Jlf'ce. ocl, accroa-

pie par ltrrt, •Ut le remit et 10 !>uogn,,_ sa btlOflll• f Je "°"' clonnt tn m•U• 4 der1ner ce qu'elle tta1t en train IU 
faire: Soigne""'"""'· d un air conctntrt et ravi, rUe '14-
loit un mavn1/1que •~nnlllon sur d//Jérenu oô;et1 '"""'ver•: 
eUe avait di/â 11e111t 1111 tabokr<t, u1tt ttagc!<e, ""e boite 4 
1.i, tt r<ùtaquOJt ... o• Ptht balo• du mllmeù / c VOIU 
oomprenez, mt dit ~lie "onna111t crnit .. re, Il fe ne le 
fall Pl1• au/our1fhw1. 1e •• le ferai tamau I • Et u r
iant, tœil dem1-<:I01, m amaltMr: c C'e.t ,ol.1, n't1l-tt poi, 

ce rouge 1 Et 1101. •t chaud ! • Ce que /là cette jowrn'•· 
au.: '°"' du 1an, parmi Io al/tu et ven..,., dt1 dé>Mno· 
11eur1 rt11g"ll 4 placer Io m"1tblt1 ou petit bOnlteur ut 
quelque chaa• d'ah•nuont. Ell•, reprenant at~c o.fd1tt 
•et cher1 ptnctau.r dis qu'elle m atGJt le loitlr con.enicll 
se 1trénlté. Elù n'eut pai un moment d'ltnpatÎ.nct nJ dt 
la.,,.tude, mime quand tilt reçut trol! réfrlgeratturi d /11 
/oil - tau• lri mtmbrt1 de •a famflle en avaient com
mandé un pour lui tv1ter ctlt• peine - et au'll luJ fallut 
parltmtnttr pour tn rtnVOJ/tr deu.r ... 

Lo preuve itatt /Olle : tUe avait trouv« le calmant rlw 
l'oocupatton tdlalt qui t-ouo J01Utra1t (1 toutu lei conttn'. 
gmœ.a e""")tu.1t1 

Pensez.y, ehkt omit, J)tmrz-11 b!•n · u" btau ptnlY'tlv 
MU/, un grand pot dt peinture fraiche, tt n'importt qvtllt 
IUTfatt d r<C0111Ttr, ne fût-ce que cet humbù, ll<mtni.r 11 
mépri.tt P"tlt balai f ... EVE. 

Nos modèl~ de tricot 

Nous noru ~tenu l l'att.en!lon de nos lectr!ce1 ee Joll 
modèle ill•t pour damœ. d'Une elégance raf!mée •t POW'· 
tant ttt.:5 facile l ex~uter. Ce modèle est extrait <18' c P'eull· 
letA du Tr-toot •, une pubtlcaUon men..<ueUe que toui. tri· 
co:~ d!'\'Talt connaitre e: sulvre ~remen:. 

Pour ob:rrur rra:Wt=tnt dea uplJcat!ollS oomp:ètea •t 
d"'..a•Uées sur la photo ct-dc3...us. U l!Uftlra awi: lectnccs de 
c Pourquoi Pu?• de 11ema:lder :e feuU:et n. 1380 &'1X Ft: .. 
t~ de. 3 SlllUt$, aer;lce n 764. à DotlJcnios. Noua •a 
ttpèto111, ces e:ti:'":atlona teront envoyée& tout l f&l' rra
tultement. 
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u Ah ! je ria de me voir 1i belle .. . 11 

U"" mod• nourelle noua Vien• d'<> :re-Atlantlque l Ce 
n'<'St pae la pn:mJètt. belaa l 

On l'OUdralt IOU\'eDt noua faire croire qa'Hollylrood lance 
la m<>de. alors q~ la capitale da clDéma ne nous apparu 
ru~ que des «ltœntncll'- tonustabla que !es EUropéen
oea n'adoptent qu"l regret. 

Cependant, U faut bien ooovenlr que si, pour l'éléganœ 
du •etrment, la Vl•ille Europe r•rde aa suprématie, en ce 
qu.1 con""m" la Bœute c arec un srand B Il, les ukases 
d'Hollywood tont parole d'Evanglle, aua.st bien dans ce 
monde que dana le nouveau 

Parce que IN cbe\'eUX pâles IOnt photogéniques. nous 
a1'0DI déoolo~ les ootres Jusqu'au blond platine. Parce que 
tell• ou telle \'edettto arbore une chevelure de na.mme. nous 
eoro.mea aubltl!lllml devenues rousses. Parce que Joan Craw
!ord a la 00..c.ll.t épa;see, de noml:lreUlœ levres Qllueuses, 
IQlrltudb oe IODt écta$ét>s en beelsteacu aalgnanta. 

HollT&'ood nous a•·&.1t dé.la a:;isiorU Ira Ollflè& roures. quJ 
nous taisaient clft mains &anilantes de bourreau. Cette 
a~. noua aurons les onglr$ en miroirs. 

Un clùm!Jte a trouvé un vem1.1 qui dt>nne aux ongles le 
i.un d'une riace. Oésormats chacun de nos restes suscitera 
JDllle rcllcta SI cc Jeune homme ~1 aimable vous baise la 
main d'une manlère un peu prolon•~e. c'c.•t tout simple
ment. Mlul POllr vérU!er la rectitude d• aa r&.1e. un reste 
n"ellrrnt en parlant. et vous \'errez votre mari faire la 
eour d'un peu trop pris • votre mell.cure amie ... 

Mal.! les ooclee en mlfOU' Dt YOUS oflnront 1JAS que des 
spoctac!es d~ables ' ce que \11US ., •1!trea le plus Cré
qu~t, c'"' \'OUS-mème, ~ quel relit$ peat TOUS plair'e 
davantae• 7 •• 

Pen=-y, Madame : que quelque contrlU'!Af survienne. 
ooua n'aurez qu'à bawer les yeux aur vos malllS et votre 
lmaRe voua paraitra si charmante que les soucis s'envole
ront d'eux-m~mcs. Dans l'ancienne Ruule. li fallait cracher 
•n reaardant lie$ ongles pour conjurer le mauvais sort. 
Vollil un Resle A re'8•'SCtU>r 

Malheurr\Jat'ment. Il est prob&blt que le d""1i-monde s'em
parera rapideml!Dt de cette mod~ si attrayante et que nous 
verrona prochunement. a•J:l te~ des calés. des dames 
peu IArOUches m&Dlt"I' alertement œa nouveawc DU-''Oll'S awt 
a:OUru .... 

Natan présente 

tent en toorruro qu'en couture. d•.s modtlea d'une silhouette 
Jeune, allon~L'&Dte. simple et de irr•nde allure. oerruere •e
malne de d~t1lés. 158. avenu~ LOUI.••. BruzeU••. Tet 12.00.64 

Le corset de nos mères 

No · a\'OI .. cc..inu 1a ''"""'uon di:s san.t<Orsel.. C'étaJ 

~~~~~~~~~~~~~~~~~
-

Fini,.. les ceintures de caoutchouc rose 1 Nous a~om main
tenant des gaines qul nm•• ~><:nncnt de la naissance de 
l& rori:• Juoqu'aux renOWl et qui sont lal!es de tauZ, lu 
matl~res lmagmab:ea On leur met des rola.nt.s de dentcl· 
-es. on Y ~e des papillons d'arient oo d'lll', d .. fleura 
Je IOUies couleurs et mJUe embl!mes dlters. On dira!t naJ. 
ment que les oorsetJert oot teulllc~ quelque colltc'.ion de 
Journawt de mode d.,. armtts 80. 

Quoi de plus • ttn de siècle •· comme on d:salt, que ce 
corset de u.t.1n saumon orM de branchea d'iris en nloura 
frappé chaudron ? 

o·autru corsets 50nt pol\tlqu•Jt : rouges ou trlcolnre& 
Pourquoi pas la faucille et le marteau ou le balai de De. 
11relle ? on pourra ainsi dé•·ollcr ses oplnlons en se dé\'01-
lant IOl·même l.-

Un gnnd tailleur ! 

!Upute depllls 7S a.ru· pour le beau travail sur m
l'l:loaédant un choix de 2.000 pU œa d'etOtf es pure lama. 

39, r. lfarcht-auz-Httbe., Brta:. (Face auz Gal. St-Hu~) 

Gibier de tout poil. .. 
O. pJ14 en plus. le.s f"'11Ttlll'I trnn.ent 1es peaux, quelle• 

qu clks w:ent, comme da. USSUs. 
Un manteau de tourrur.., doit m!rre la mode. Ne crana 

plus au bobard : • la fourrure, p!aœment de mère de fa
mille ». Au bout d'un an. votre manteau sera démod~. 
vous dc\Wz le fa"!re trans!'ormer_ et l'on sa!t ce qut rts!e 
d'un manteau quand il a j>8S1é par 1"3 mains du founeur à 
lin de tramformatton !... 

Oràce au ciel, la mode actuelle vou• permet de taire de 
vutfe manteau de l'an dernier un autre manteau et non pos 
un tout petit manchon ou un col mmw;cule. On porte en 
cttet beaucoup de manteaux de fourrure collSJés de bandea 
ou de mol'ceaw: d'ét.o!fe !ri, c'est un boléro de fourrure 
lncrua~ dans un manteaa de l&Ul!lgc et don1 la jupe ~ 
coupée de panneaux de fourrure. Là. aa contnure c!rs =n
~ux o:dl.nalres les revrrs. les poches et le col sont en tissu. 
Vous verrez aussl des mantc:iw: composés de bandes hori· 
zontalea alternauvement en tissu ou t:n fourrure. Ce n'est 
ni allon~eant. nJ ammc11sant ! 

En fait de bêtes. on porte surtout du re!lal'd et de l'as
trakan. Les IOWTUl'es tres cMrcs. brnnlne. Zi~!Jne. chm· 
chllla. sont évidemment toUjours à la mode. On porte beau· 
coup de phoque et moms d'ocelot que l'an dernier. On volt 
bèaucoup de vêtement~ de •P<>rt en fourrure. C'f'St ii~ué
rale111en1 dt l'agneau <les Indes ou du che•11! d 'Ah)SSlnle. 

Maa les fourrures l<!ntn m eouleur:> unpossib!es IOllt 
h ul" tsCmen t passée., de modo J 

l'époqu• du charle.ton. de la taille """ les .•. hanches •t La haute couture 
d .. robee<beouaes. Depuu. nous a\'ODS re1rouvé une tallle 
f't d .. ro~ d'une façon un peu plua rathnée. MaJS nous 
avona au!'Jlt retrouve le corset ... 

car. 11 lea rcmmes mmces et btrn lattes ont pu, de oout 
t.empa, et queue que soit la mode, l'en passer, les autres 

exige la ta.ne =trée et la pol.rlne tr6 marqu<'t'. 
Paule B•••r adoptera votre Ulhouette à C<'S exigences. 

Ceinture.;. déshabille•. lln~erie. 17, ehaussee de Ch•rlerol 

tont à pré .. nt forcées d'y l't'OOUrtr. Palomanie 
Ellea ont commencé par POrter de. ceintures élastiquea 

qui aulll•i.nt tant que la mode était awc robes plus ou A vee le.- demlers "'Yon• d• l'été. le pellt jeu pâle a·~ttoln· 
molnt \"al\ltS. Mata au)ourd'bul. on porte des robes de plus dra,t-U? Cette "!main•, U tn anémique au demie; ~; 
en plua aJuat.éea. Et ce quJ eat Pire. c·eai qu"!I faut a1'0lr la aemalne procha:ne. nous aurons san& doute à ~t. ... r 
de la pott11ne et des h&ncb~ IOUt en rlU'd&nt la taUle ron dkès. 
m!nce . D parait que c'est un commmœme.1n ~e retour VolcJ ce que Totte!eer noua tcrtt; 
au • bult • de DOS mères. • Le • ZOon van S.ache • n·.,t qu'\ln • Boo~l!k• • à L'\ 
:n~ ~~ ~~U:IL le« corsets actuels ,_.,mblent stnrullè- manque. un FRANC • ll<'hllhfilelc.-r •. Voici • mon seettt • 

. . ' ' , Sana PEINE, u cùt mù PAINE et trouvé atn.•I 1.1. 
Oautant Pl111 quon sest rem!& l latre des corsets ornés.PAIRE de ~l•chc.• en gagnant quntrP muta:.ions sur douz<!. , 

TEINTURERIE DE GEEST --41, Rué .dë l~Hôpi!~l ~...: Téléphone 12.59.78 
SES a!LLUi TEINTURES, SES., ~l.lTOYAG&s SOIG NU -::-- , a/VOi ' R.\PIDJ:: JtN 1 PROVINCS 
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La aa1aon gutronomique 
bal aon pl• . Les dln< n; .·organiaent et chacun fait choix do l'endroit ~ul lut donner ... entl~re satisfaction. 

LE Rf.ST'l'IU'T DE LO!\"DRES 23. rue de !'Ecuyer, rrAce a ses tradltlona curui.lres oten connu.._ sa cave aon cadre •t - prix. est la bonno mat. "°" que l'on n'oublie pa11. Menu tret sotrné • 35 francs. Graod.s et petits aalooa po •r noce. et dlnora 

Le petit tricheur 
n se reblf'e et \'O!ÇI la verte rtpoœe QU"U noua fait : c Le c petit tricheur • dont vou.s m'avn. graWlê da.ru -re avan!.-demln numero a ét~ ten~ par votre problme c Jeu pàle • et volet ce qu'il a trouvé de plus rapide pour changer l'liOmŒ en FEM:-.Œ: 

• Par!ez-vou.s qu·en une FEMME Je chan11e oet HOMME? • Suppnmona ce que je perue d'un bon eoup de GOMYE • Et <!"Une \1lalne pl rre J'aurai cette belle GEMME • Qu'eet la FEMME! Ah! que !ont dire tes nmes quaM . 
[mémet • Je vous défie bien d'y trouver, cette rota. quelque j~ suiarH~ e: fesptre que voua al~ me re~lrer e<ot,. épithète qui ne me oonVlent certes Pli-': Je meaure 1 m. 112 • 

POUR LA CHASSE, -LES SL'ORT AXELLE UN CHAPEAU SION°t 
Modélta exclustrs. crlat!orui de ifB.nd• classe AXELLE, modiste 

91, Chaussée de Charleroi 

Un contaminé 
JUlef oonstate qu 11 ~t atteint de la terrible maladie qui a aéVI dlUla la rrande l&mllle de 1 Pou"QUOI Pas? • li llOUl tll'IVOle sa feuille de t<'.ltll)trarure. 
Juter. ton ét.at ei.t rravel La solution que tu nous envolea • t ?onru.e. oeaucou;> tro;> long-Je! TU ~ls: c Je OODnftlS une FEMME 

Qui hab.!<: une F'ERME 
Dont k 1ia1e 1e TERME 
Ohl\que mois avec PEINE ... • i:. doul<-u' :·a égaré, pauvre Ju!er. mali noua oomprenons ça et nous compatUISOns a ton ma!Mur. Réponses nette.. e• oorrectes de la P&rl de M o .• A. 8 , Skour~bon. .e ~ , !n Colo et Gabr1e10. qu • veut en r<'mon 1.TI'r a. Darwin et !atr•· d'!Semdre ~e a1ngf' df' •mm~ Odette. elle auo;st. est devenue palomanlaque, ce qul nut tout ae m~me nteux que paranolaque. Elle Jongle arec les llms de parente nec un adrœse éblou1uante. mala pour ratre un homme d"une lemme. elle en fait une pompe de la IOU;>e une SOU~, .IDC ferme 1 8!en fantal•!ste. ça 1 S• lançant dans I& botanique. elle propose de taire sortir un arbre d'un pép!D. et une plante d'Une crame. Qul le -1t l• oouraee ? 

Fiançailles 

Pour l'achat d'une bague 1e fiançailles, voyez le cbotJI qu. voua présente 1.- toallller A. BOU.U, S8, n>e du Mldl Bru <11 .. (Doun•!. 

Encore un palomane 
Le quatn.ln de la demtere neu.tt Comment le trouvn ~? 

BOMM.E EN FEMME. Le problème ·st J)06é : chanaer de scx• l'homme. A...Jeurs qu'à R'lChrfort où l'on ronoalt c ta • Lomme Ce n'est pas dlfrictle, et san.s oesoin dt lemme. oo démontre Wlco qu·c bomme • est tr~ vite • lemme • 
\Va.rfan. 

Une question de prééminence 
A l"ene<>ntr<: dt pierre>, lonqu ·eues roulent. l• peutea nllt01rt. 'e 1nwent. de be-.auc.o ... p de mouue, tt:molD cet.a qui s'en lut Juoque our les bords du Congo, oj) elle est de'Onue le mot d"un !l<'tlt enfant 
O., cette histoire 'e prétmlnence n'aurait pas d'autre auteur. paralt·lt, 1ue le roi Albert IUl·méme. et •-Ote! çom. ment. 
c Le rot Albert circulait un Jour au troot. acoomparné d'un aviateur françala que mstots exploit.. 1\\alent rendu céltbre. 
• A un pusaee d1U1tlle. celui-<:!. par méaanle précède le Ro~ l>' .. , sen a perce• ant ummoblliae. se retourne et oe confond en excuSt"a. 1 
- :l.lala c'Nt bien alJU!. !ait le Roi. a•ec t>oohomle, aud•.tiSus du Roi. n v a-t-U pas l'llS? 

TISSUS OE LUXE << NOS CHJFl''ONS • 
C...ipea ..oldM& '8. rue Grttr}' 

Réflexions du 1 bel plumassier 11 de 

1 Pourquoi Pu ? 11 

Se renouveler chaque ~e. trwvor de. Joumd'anecdotes Jonea. somtuellea, neuves, quel labeur f Auaal ne raut-11 PL• s'étonna s1 le front de l'b1111><1raU est IOU· v nt souc~eux 
Noire •bel 01wnasster • ~•ait. eo toute Lnoocence ra:>pottè la !l<'t.lte hls'Oltt de 1., et du roi oomme étant tout fralchem•nt eclose sur tes évres d'un enfanl et.. on vteu1 de llre la rectl!ieatlon 
Voici le quatrain d~ouse que lui tn1plra a& meaaventure. IL A V AIT DE t.A CHANCE_ !\da- eut. ~es ennua, diat"1 ... de nous sait. ça Mala nUl d'entre lœ hommes. à l'aurore du monde Ne pou• .•l• rlcanr.. rép.~ant t la ronde: La ferme 1 vteux copain · on m'a déjà dlt ça 1 

C'est le bon moment 
En c•:tte sataon cnacun >0nge aux bOna repaa qu11 1e propose de f~. Que 106 .nenaa >0!ent e<•m.iostl dœ pr<>o dwis de •a chute ou de la m'f. l'on ne peut manq•Jer j'apprécter lea met.a s;.iccu!enta e: les vtna de vtel:le et noo:e or1(llle '"LI dan.. '• cadre -ompt...,ux et confortabl• <lu ramNa rest.au,.._.,, 

r61.1 
11.25.4' 
'1.62.97 

)1·59, RUl. Ut. L 't.C\JVhH 

Raconté par le colonel Bentley Mott 
Le oolone1 amerlC&Ul Bentley Mott. qui rut attaché miJI. taire en l"rance ~nd..nt la ruerre, poo.sêde le seoa de l'h:.imour. li Vient de -,ubUer dea mémolrea où lea anecdotes Plalaaotes fol.9oooen1 
Voici q~e;q~ .. mes de ca 11.blOlrel: 

PATINS-CHAUSSURES, etc. A. VAN NECK 
37 GRAND SABLON 

Le beau discours de M. Huntington Wilson 
Quano Mohammea V monta sur Je tr<>ne de Turquie. ~n l~IO. IP eolont "•n: ) Mott fut tk .. .itic pour reJotodre lt Hun:ingtoo W1'son. o.uisto.nt <eerétalrt d Etat •UX Eta~Unl.s. POU1 al:er con,nituler e 5u:tan à Constan:I· oople 
M. WU.son s'enferma pendant une semai.De pour compo. 
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9"r aon dlaoours Quand 'flnt Je Jour aolennel, après main
t"" courbettca. U se mit en de\·otr de d~bobU!er oon cl>ef· 
d·œu•re. 

- Lo ~Ultts e~ mol. raoon•~ ~e colonel. !ol""Dllom, 
l l'anifre, un groupe pittoresque. lla ftalent !<"4 m habit 
de aoltte aau! mol. qul m·':a!a Miami! de tout ce que Je 
rl;!emmÏ de 1 a~ auto:-'.Qlt de plus bri!lant. Le SU:UJl 
ae IW&llçalt te:>lmlen: ei ~!AU d'\me manlèe t!on· 
nan!e à un élfplls.nt occ-~pe l luoU\n. 

Q·l&Jld WUson eut !lnl. Il ae tourna vera aon ID~ 
qlll lui répondlt quelques mota tn turc. W:.J.aon aourlalt 
de toutl'll aœ dent&. 

- Que dit Sa Males~ ? 
- Elle dit que t'ol!tc1er qui se tient derrière YO\l4 a UD 

munlllqu~ 'Jn11orme 

TISSUS DE LUXE c NOS CHIFFONS » 
C"..ipo Id~ • 33, rue Orttry 

Le joli mot ~'une Américaine 

Le colonel !\4011 ro.oonte que M. Mrron Herrick, amb&s
aadeur des Etata-Unls en France. ne parvint Jamais à pa~
ler lr'1nç>ls, même lmparfaltemen~ 

on Jour qu'on cl<':>loralt cette Incapacité devant Mme 
Waller Gay. c•llr-<:t dit a\·ec un cllarmant IOUl'ire : 

- Et qu·es:-ce q:.a~ ce:a pitut. bim falre? La Vénus dt 
Milo n'a pu do braa. l'Aphrocl;te de Praxitèle n'a pas de 
Jamb<a ti la Victoire ailée ae Sa.mGlhrace n·a paa de tête; 
ne ao10111 pu (l'i)p exigeant& l J"é..,d de ~- Hemel<. 

(A; · ,.,.t Lrh•'''" tn conftaru:e au 

Magasin du Porte-Bonheur 
43, ,.,.. du Moll 10.u. Bruzell., t St-JoueJ - Til. 17.68.57 

La tête du Docteur ! 
Cet le m.>. 'Cl_. Pe:..:n lul-mêmt qui raconta ce:te De· 

Lite bls:Oln au COlo!lt'l Mo:~ Ell« da'e de 1919. 
Pendant dc-.n: hivers. le maréchal &Tal: beaucoup sou!· 

fM\ de la llJ!te, n se det:;da enl\U à 5e !aire tmter l 
Cha!leoo-1<"S-Ea1I'< 

Q1and vint 'lln tour à la conaultatton, le médecin .uJ 
dem~nda de ar dnhabiller. l'ex3mlna ooirneusemen~ not' 
aa pre»lon. tambourina sur son dos. colla aon oreille $•Jr 
eon cœur, pals remarqua : 

- Vl)ll.S n'avez pag eu à voua lat11111er ~aucoup pendant 
\a iUOrrt. 

D krlvlt alura Il IOll ordonnance. 
- A pro;iœ. j'ai oub:.i~ de ..,ua demander votre nom 
- }lolb.tn '°!:"~'"11r Je SWI le marécha! Petain 

UIEl TES APPROPRIEES a CHlQUl flSlGE 

7 ~:STSA~~ ~ D~ ON~!~ 7 

Vieux souvenir& des ancien• joura 

C..•• P' ·!te hl.Stolre se rapporle f'!a!ement au marécbJI 
Pélà>n. 

- Pris de Cannes, raoonte le CC>l<>MI Matt. parmi les col
lines qul forment l'amère-p'.an, u r a un pe!i: •llla;te 
nommt! S:.Spel, où le marfclu! p:tt ,.,. Q'Ja.rt:era lorsq>J Il 
etal.t Ueu~ot aux Cba..<.>eurs. 

Pensaol qu 1 aun<'ra!: de ren>lr ce !leu. U'mo10 de n 
jeundae li se nt conduire chez u vierne h6t•sse. M.me C" 
renco. 

El'' t<•nalt toujours la petite au~rae et reconnut aan.s 
pelne aon ancif.\n pensionnaire. 

- Eh bon O:eu ! s'ecr!&-!-<!lle. c·.,.t voua. Monaleur P~
ta.ln 1 Bien •llr, voua <!evez t:.re major mamtmant 1 

Le diplomate noir 

Le coloool Mott avait ét' lnYi~ t. une araDde ~ 
cbn M. et Mme Cormlct. 

n !&l&&lt extrêmement cha·Jd dana la al!e de bal et 1a 
mal~ de mal.son exprima Je d4illr CfJ'Oll OUTtn deoJJt 
fene-..-. 

Le co!cmel ae leva potll' l'C('Onlplir ce aouhalt, mals oe 
fala&nt. Il heurta un nèKTe vttu d'lln habit DOlr qu'il prt\ 
pour un dOmesttque. c·é cait bien oaturel pour un AméJ1. 
caln. 

- veuU:ez entrouvrir cœ rcnM11!1, dlt-U. 
- Je \'OUS demande pardon. r~pondlt le nègre en fran-

çais, Je ne comprends paa l'an;!ats 
- Ob ! a·exclama le colone\. • Je demandais à Vot:. 

ExceJ.:eonce al elle n'aval: paa trop chaud dans cette s&l•e. 
C'é ~ le maiistre d'une ~publ!que ntgre. 

LA COTELETTE -Restaurant 
SON MA0~'1FIQUE 'ŒNtl .\ 15 FRA..'ICS 

et ses sptclolltts mfrldlonaln 
ao. RUE DES BOl'CllERS. - TEL 12.18.78 

Famille nombreu5e 

B•bf'rt rencontre :\farte une de - vie!!'."" conna!asances, 
avl'C 11\(juelle U avait d-. .;c marlev JadtS 

- T:t'llll, \lane, i! 1 a b!~n kmc~mpa q:;'on ne s'est u. 
- Vo!!à d"" annees. c'est vrai 1 
- Est-on manée ? 
- Je veux bien :e croln. l'ai huit enran:s. 
- nens. autant que mol. 

- Heureusement. dlt Marle. que nom ne somml'll pu 
martl1 ~ns<'mble. on en aurall ae>ze. 

AU CHANTILLY Tavernc-Hltel. 1. ru~ de LOD· 
drra. 39 rue ~Lorrall'le 

u bo ,, ~e la _ de Champ de Mars1 tel. 12 48.M. 
mt:I" confort. Pr'..x modtrb. Sonne::e de nUlt. 

Polite1ae à table 

Poulou n e11t pas :.ouJoura aU&l pou que sa maman le 
voudrait. L•au"e Jour, comme li d6strait une potre, li 
pouasa llOn ass1etU! au traveri de la table. 

- Tu n'u pas de JaniUe? lui dit la maman. 
- St, réponc!lt Poulou, mali mon b!'M est plus Ion&. 

Terroir montois 

E!n boultncer '!' s'mart'band dbure aont d'vant l'Juii
dé paix. 

EL JUOE - Pre\-enu. el boulln~r \'OS accuse dé n)>us 
Il &\'Olr d<•nnt' s·po:ds d bure 

- Pounam.. j el pée.;e toudL• bé avant d11 mvouyer 
- Ouats, mé l'boulinger vos accu~ dé ''OS sen1 d'l&WI 

poids. Dé qué111 poids c'qué voe a'aef\ez ? 
- 1 n'mé faut nié d'polds. MoasJeu l'jClche. eJ l)ée..<e el 

bure du boullnaer avec el pain qu'I m'tnvouye. 
El marchand d'bure a tt~ acquitté. 



Si voua aviez besoin d'argent !... Humour anglais 
n n'est pa.s complique de s'en procurer. puisque au taux 

de 2..,, U voua eera lait une ouvertu.re de crédit Immédiate, 
nmboursable en 10, 20, 30 mois sur poUc.o d'assarance-vte. 
A~voua• 

SOBELGECODE 
38, nu IU la Lol, Brv.ulla. - 8tu<GKJ: d~ If 4 If " 
Lloez le Tlerl·EIDt, revue mensuelle. meme <llrecuon 
Depuis le premi.r octobre. les bureawc sont tran.sftré$ 

16, &\'tnue RoJler, BnixeUes. - T~L 15.55.71. 

La façon de faire un cross 

Cette hlat.olre. dont nous ne chal13erons pa.s un Iota. 
a4v1nt U y a quelques Jours à un Jeune pharmacien de nœ 
amis. Ce Jeune pharmac:en. depuIS peu lnstall~. en est en
core à ta ptnode où l'on se sent un petit • toc-toc: • au cœur 
lorqu"u.n client franchit le seuU de l'ofhcl.ne rtcemment 
ouverte. 

Ce ma !ln-là, peu de clients. Enltn. en voici un. ou plu!<)t 
une. C'est une brave femme, modestement vetue, l'air un 
peuem~. 

- Vous dé&lrez, Madame?... 
- Heu 1... Je voudra.!s... quelque.i cachets... des cachets 

pou.r ta t~te. là. Une asplr1.ne ou deux, là 
Le pharmacien passe les aspirines à la cliente. 
Puis, celle-cl. i.out en payant: 
- Mon.sleur le Pha=en. esi:.-ce que Je peux •·ous de

mande- un renKlenemmt? 
- Mals b1en volontlttSI 
- Connata.-vous un mot en SlX lettres qui d~tlJl• une 

maJadJe du cu:r chevelu? 
Le pbannacien reste un instant surpris et Jette au hasard: 
- Pelade ... 
- • Pelade •· c'~t ça. mercL s·écrle la cliente. 
Et sans méme prendre les cachets, quJ n'étalent qu'un 

prétexte, elle a·enlult vers la porte ... 
Sur le trottoir, le man, sans doute chômeur. attend avec 

un Journal déployé. On va pouvoir boucler le • crogs •1 . 

Avant de vous rendre à l'Exposition de Paris 
adressez.voua aux BOR.EAUX DE CHANGE des Jares du 
Nord <~lépbonea 17 69.18 · 119U91 et du Midi <~Iepbone 
21.60.57), • BRUXELLES Chèques de vo1are pour l'AUe
maine et l'll•lle 

TOUTES MONNAIES ETRANGERES 

L'éternel grief 

Duboa est rentre tard pour diner, trb tard, et Mme Du
boIS est mkoni..nte. A la fm. &1ad de ses ~nmmattons. 
Dubois Rnt la moutarde lui monter au nez. de 90rte qu'lm 
feu d 0artWerle vMbllle a'écbange pendant quelques aunuus. 

- Et pula. Je m'en ftche. aptts tout. cric Dubois. Je ne 
auJs pat un homme à laçons : j'appelle un chat, un chat 1 

Sur ce, ~lme Dubois renifle : 
- C'est bien poMlble, A.lpbon.se. dlt-elle d'un ton glacial, 

""us appelez un cbat, un chat, mats voua n'appelez pas 
une br~rle. un~ brBMerle. vous appelez ça : travail •~i>
plémentalrc au burtau. 

Mme JAMAR Bo. cours de coupe sont Incomparable! 
Il, rue du Président . XL T 11.35 60 

Patrons sur m "Ur"- L rue de l'Arb,..,.Benlt. T, 11.33 56 

Phénomène photographique 

Un pbot.ographe ae promène avec son Jeune tus de bult 
ans. Passe un nègre. 

- Oh papa 1 Re11arde 1 Un négatif là·baa. sur l'autre 
trottoir 1 

Le pochard P"nètre dans une oanciue, frappe sur le ccmp. 
toir et dlt : 

- Un doub!e wh~, s'il vo111 plait 1 
Un employé 1'approcbe : 
- Vous \OUI c.rnmpez. monsieur. Ceci f5t une banque _ 

pas un bar. 
Le pochard sort d·un pas M.sltaot. mali revient cinq ml 

nute aptt:s : 
- Un double wh!s .. Zut 1 enonre une banque 1 ••• 

Déficience 

- Vou.• p,vez des tas de be6wc livres, mala U vous manque 
la place pour les caser tous. 

- Jua:Cment 1 Les eens veulent bien prfter des UTIU, 
ma.!s Ca ne prét<n\ Jamais de ra.rooa POur !es ranrer. 

s..na r.uu-. \-otre éléganœ, fa.ita l"'ConomJe du neuf en 
nous confiant la teinture ou le orttoya,,e ~ •-OO "~:.ementa. 

CRANDE TEINTURERIE ROYALE 
- Téléphones : 12.93.51 • 4-4 39.71 • 48.39.91 • 16.07.U -

Un bel exemple 

- Notre petite Jeanne a bien le tempo de songer au m.. 
rtage, dlaalt un mari à sa femme; pourquoi la pousser 
comme tu le fala ? Attendons que l'homme qui IU! con
vient exactement se présente. 

- SI elle attend ça, elle attendra lonirtempe. Où est-ce 
que j'en serais mol, si Je l'a\'ala fait 1 

Un idéal 

- Quel est votre Idéal masculin, demandalt.-on à une 
Jeune femme ? 

- Mon lddal ? c'est l'homme auea malin pour gagner 
beaucoup d'areent et assez fou pou.r le dissiper quand u 
l'a 

VOLETS 
REPARATIONS 

La faim 

JALOUSl!:s - STORES HINDOUS 
J . VAN HUYNEGHEM ET FILS 
151, rue Jourdan - Tél : 37 28.35 

X ... est bien le solliciteur Je plus tenace et le plus as.om
mam qui exerce sous I& calotte de& c1ewc. 

ll pénttre, hier. de force. chez notre amJ 8 ., qui allait 
se mettre t tab!e. 

- Mon cber monsieur, fait ce dernier, Je rterette m11-
mmcnt. .. Mals voici l'heure de mon déjeuner et J'ai une 
falm! ... 

A.10111 X , av.<: un sourire Jaune: 
- une falm .. de non recevoir. alors? 

MURY vous prt.Sente sa demJtre creauon 

ETE FLEURI 
tœ plus auavea pufums de la 1JIUS IX'lie Naon dans un 

fl.aœn. - ED vente PSrtoU~ 

Mœurs modernes 
L V....~c de · !lancer a 1·1nsu des partnta se propage en 

se1,1que et en France. 
Entendu cette n.'COmmanaat!on trb O>Odeme d"u.ne Jeune 

fUle sur le point de présenter son !lancé l ~ parents : 
- Ecoute. Robt'rt : tu n'almert\S paa ma mère et ma 

mère ne t 'Mmrra pas. atnsl le mieux pour toi. c'est de ne 
lien dire. 

Nous aavlo!lll déJ1', U est vrai, que Je 61lence est d'or. 
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Un congé adroitement signifié 

On Jeune bOmme QUl pr~d&lt à la maln d'llM Je<me 
tule •"tU>lt avtr~ tellffllent futldleux que la pauvrette 
en avait envie dn plcurtr. 

Tout à coup, la porte oWtt à une potl.56~ • o'6lalt le 
chien de la malaon qui tntralt en gambadant 

- Ah 1 fait le aouplnlnt 1 Voilà nna 1 Lui av~voua 
apprl.I do DOUVtt•UX tours ? 

- Oui 1 ripondll dourtment la Jeune nue : • Slfnn et 
D voua apportera YOtre canne et votre chapeau. • 

Le programme propose 
l'amateur dlçcle et la m~ue dé$1rtt .•• rr,JOOe Infiniment 
le cœur et l'rsp:it al el!• eat ca;xtt attc un riœpteur 
H M. V Un rtctp~ H. M. V. a'ennale jamais. P f:dt· 
litt' et ea tonalltt tnromparables aasurant une tmlssloo h&r· 
monlellse, mus!cale, partalte. 

LA \'OIX DE SON MA.ITRB 
l4, Gain~ du Roi 

BRUXELLES 

Le sport et l'industrie 
O.!Clar•nt Ult11ole une irtve de caddies. le gouvemem•nt 

françala Vient d'lU&lmller le aolt à l'acncwture. 
Nous avtom depUls lonCf.empe dMun de ce que noua 

•OfOO.S }Oumellement. que le sport était une occupaUon 
extrfmmlm: aérlewe Il ne faut donc pas étre étonné d• 
cet~ clamflClltlon et tlOU5 pensons méme qu'il faudnl:t 
a·occ:u!><'r do mettre une étiquette sur toutes Jee autrea 
actl-ntéa aportlTCS NOUS propœ:m.s de raitaeher : 
la blcnlette à 1'1.Ddua!z1e textile. pwsque le eyclllte tr1c0te 

des Jam~; 
la boxe à la boUJ&nem,•. de m~me que la lutte, le Jlu-Jltau 

et le pancrace. etc .. etc.; 
le football pourrait étre U'\lmlJé aux aetl"1tb politiques. 

Monsieur devient puissant 

Phraae polie du tAllleur à son client qui gt'OS$1t. 511 osai~. 
le tailleur aJoutcralt un con"'il : celuJ de prendre, matin 
et eotr, une ta...., de Thé Meiucaln. produit ~étal pour 
ma111nr sana nuire à la aanté. produit que la publlcue n 
lancé, mata <iUe I0<1 tflle&<:l~ a rendu populaire. 

Se vend chez les pharmaciens. 

Leçon d'hi•toire naturellE" 

- Qu"<St<e que lbômme 
- Un étre ll"Ill&Dl. 
- Et la lemme ? 
- On e• re dépensant. 

Au catéchisme, à Liége 

Mimllr Jo~t esteut èVOye l cat.hrtl&lme llJl&e dè ~ 
s1èxàmln po fer 111>ru1rure commuruon. LI curé. arrivé t. 
s'tour. Il d'mande: 

- Et vœ. M1nu:~. k1b1n d'bon Diu n'a-t..1? ... 
(M1nllle compte eo ...,, deuau· Diu l'pére, ondt: Diu l'tl. 

Ca !ail deux, et Dlu l'131nt :;;..prt:., ça fait tret1$>. 
- I na treus. mou~u !'curé, répand Mlmlle. 
- Vos ffiez·ll-1ne bl~. Il dit !'curé; at:ez ! .. Il camp 

CoQ d'chal 1 ... 
El volit. nost lolim~ què n 'né na... tot péneu. Arrh·e 

loQ d1 ""..R 1 rucont ure ZJd6re, .16ne hùsal QOmOle lu. 
- Ah! Z.dOre ou1'oe 'rMll<'1 .• 
- JI m'naW lhimlnl ., respood ZldOre! 
- nn. t propua dit Mlmlle, tlbln d't>On Diu n'a-:-1 don? 
- I n'a onc:k. re nd ZJdOre 
- T'lm. ab-&c, :1, &\'OU O!lck; on m'a foute à l'oulle 

a vou lleua. mll .. 

RESTAU-:: ARMES DE BRUXELLES 
13, RUE DES BOUCHERS - TEL 11 21 18 
GRA NDE SPECIAL"E Dl! lt!OULl!S • • 

Histoire marseillaise 

- Alors, Olive. mon bon 1 tu vaa à Parla; tu venu. ça 
ne V'&ut pu Marseille. mata ça n·eat pe.a mal n '1 a dee 
manu.menu. dea rues. beaucoup de ruee. Loraque tu aer8' 
•mb&rraaû. ~to.I à un -vent dt '111e et cn..lu1 que 
tu es l'ami de Marius. 

O:J ve amve d&ru la capitale, '1 pt.sse quelques Joura n 
rnttm à Marseille. 

- Eh b:en. Oll...,, te 90llt. de retour. A>tu !ait ce que 
Je nt dn ? 

- Eh oui. Marius. une toi. Je me lula fla.ré .. Alon, fa! 
dit à un ~t de "1Ue : c ~. Je aw.a te meilleur 
ami du dlèbre Manus •· 

- Que t'a-t..U répOndu ? r6pllque oelut-d en ae mliOJ'-
1eant. 

- Je ne sa!s pas de qui voua voulez parler, monsieur 
Oll»e ... 

Les Choesels au Madère 
en dégustation tous les jeudis soirs 
au restaurant NOVADA, 22, r. Neuve 

Plu& fort que Marius 

On Bruxellois emmene par un ami dans un c=le mar
aelllals écout.alt de toutes ses oreilles lu hlatolr<S que rs
conta!en1 .,.,. messieurs. On en etalt à des ant'<:do:es sur 
l'lntelllrence des chiens et le crescendo dea hauts fat!.$ en 
étall arrivé à tel point que le Bruxrllola 11enllt monter en 
lu.I une violente envie de c zwanit r t les vantards. 

Il l'éclama. le silence et raconta l'hl«lolff que voUà : 
- J'avais un chien d'une lnte!Ugcncc extr11ordlnaite. Une 

nuit, ma mallOn prit feu. Ma lemme et mol. nous nous pre
clpltAmes dans la chambre des enraota, pour les envelop. 
per dt couverture• el les porter dans le Jardln. Un enrant 
~ta11 reste. Le chien se précipita dana les flammes ·~ quel
qu<S secondes plu. tard d~t le bébé arun e: saur aux 
pkds de ma femme; puis U retourna au bruler. :>ous nous 
demandions ce qu~I &llalt faire quand n003 le \1mes re•e
nlr. Il tftllllt <!ans "' gueule la police d'aMW'll.DCQI entôlltt.!! 
d'une aen1ette moulllée. 

Un sllmce régna sur rassemblée • , les Marseillais ètalen~ 
mr tn•'Cked-out ! 

LE Cllt \ll'<H:R l'R AVATIER 
BO,,t.Tll:n · SPORT 

ae recommande 
pour !I< .. haut" nouvtautés 

Se.; Pyjam~ - Ses R<>t><·s d Chamb•• - 5.., Cravaies 
t fr. 69.75 i. fr., 95~ dep fr 1s.-

Anc'""• Comb•tt•,.h 
1'•1 ·hOtlit'leu, O. r•jre 10 'ft C. Rt""'IH .,,. ll"l'Wtf~ aie C....rre 
33. ll<>ulnard ~nspacb Ttltpbont · 1%.%9 51 

Coup d'épingle 

Ur • ..:: ~m;.~le dl5&1t à Jules Berry: 
- Mol. J«mpn:nteral tant qur Je pourrai paur Jouer. 

Q and le ne pourrai plus emprunter comme D me sera 
bien lmpor;sjble de payer mes ~ttes, Je me !•rai sauter la 
cervtlle. 

- Oh 1 fit Berry. Vous aurez tort. Voua n'aurez Jamais 
autant de cervelle que de dettes. 
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Comment mourut Glatigny 

Glatigny était phtisique. Les prtvatlon.s. la v1e emi.nte 
qu'U menalt et peu~tre aussi cette tr&vera6e de la Seine 
qu'U lit a la n~e. par un maun rrold d'aut.Omne, afin 
d.e porter quarante franc:a à un ami qui avait beaoln 
d.e cette somme pour payer le$ tunéraUJea de aa femme, 
avalent maie son pnd CO!'Jl6 qui ne fut Jamais tris 
10llde. Penonne ne soapçonna1t la JT1lYlté de son é!M. 
n a»att la pudeur de !.>. aoattnmce. s.. amia, dit !llendk 
le pen.-a.len• à ptlne malade, lors<l'J'U fltalt deJà mourani.. 
Ce n'est que P<'ll de tempa avant sa mort qu'U fit allusion 
à sa mal3d.Je dans une ode!ette aclr~ à s~ane 
Mallarmé. 

Pulaaent vous trouver en Joie 
Vous et lea Vôtre$, ami. 
Cea mota que Je vous envole, 
Velllant, songeant à demt. 

n eet tard, 1a bise p!eu.re, 
Lea ombres TODt &'amuser, 
Le Ut m'attend et c'eat !~ure 
Oil Je commence à 14uaaer. 

Cea .-era aont <la* d.e 1873. QuelqtMs aem&lllea apr61 
ks avoir écrlta, U mourut. Sa femme ne lui IUfTécut que 
peu de ternpa La mlatre les an.lt tu~. Par une Ironie 
féroce, à peine tl41~nt-U• enterrés qu'UD de loura parenta 
mourut la!sBant un Mr114ge qui les eQt enrtchla. 

Sardines 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dans 
la olus fine des huiles d'olives 
Autour d'une statue 

Le public s'a troupe autour d'une des demlt"" produc-
tions de l'art plastique et des propœ s'échanaent: 

- C e..t une caricature 
- Non c'est une ébAuche. 
- C'est quoi t 
- U'>• déform.~Uon des n!alit~ anatomiques. 
- c· . un Sl'mbole freu<t.en. 
- C·est la belle et la bête; la bete n'étant pas encore 

ICUlptée. 
- C't$\ une fllture anatomique pour marquer les défor· 

mations de l'hydroplslc 1 
- c La \1er11e au r~e >, annonce le cat.aloll\lt. 

Déception 

Un clochard à un autre clocb.t.rd 1 
- Tu TOll cette vldlle dame qui a•en va là-baa, avec son 

cabot 1 J!:lle a mla quelque cboee dan.a ma main en me dl
aant : 

- Voilà, mon ami. pour prendre une t&8e de café. Et 
qu'erAe que tu crola que c'l'..altt Un mor«a" de sucre 1 

00,\JAl:'llES OOPFF 
Gras uins a·a1~ace 5. r. 1rgu n1. Brua. 

Un robuste soprano 

Un concert de charité s'était donné la verne et la canta
trJœ.amateur qui avait chanté ""' rrand air Usait avec 
aatlstacuon le compte rendu d.e la aautta locale, en ~ 
tant IOD petit déjeuner. 

- A&-tu rema?qu~ ùldore, comme ma voix rempllssalt 
bien la ealle. hier IOlr 1 

- Oui, eh~re. Je l'ai rema?qué. J'ai mtme vu que pJu
sleura peraonnes s'en allaient pour lui faire plue. 

A la COTELETTE, l'on fait 
bonne chère 

et l'on 1 désuste de délicieuses Tarttlettta 

A la COTELETTE, so, rue des Boacherw 
TtL 1%.18.78 

Il s'estime lésé 

un man ae platcnalt l'autre Jour. n tenait à !a mal:l 
quelques factures aur leaque!les U Jetait des reprds attrls-
1&. 

- Je me aena volé, mon vleux, disait-Il à un am1. Je 
au.la grthement lé.aé. Ma femme acMte des aouuers où 
U Y a plua de trous que de cuir, elle acMte dea chapea.1x 
.sans borda ou aan,, fond, eue .se rait faire dea robes qui 
n'ont pu de doa et cependant Je dot.s, mol. payer le prix 
p!eln 1 

Esthétique, Hygiène ..• 

L& mtxture n• 3 de Lu-Teu:I à bue d.e oomJ)hrcMnWIC est 
destin~ à raffermir lea stlllS, lea chalra, à auppnmer la 
tranf!)lratlon du visage, de$ main.a. deaaoua de bras. des 
pied&. MerveWeux aUmulani.. ré&olutlf, tonique, antiseptique 
et l>WM&nt aatrtngenL - Téléphone 12.11.10 Lu-T=t. 

Le vrai problème 

Le mrJ prob!6me des lo!slrs eon.alate à emp&ber les 
auau de l'en -· 

Humour liégeois 
LI C1W aotn6 Oaaton, otl'lcler m1nls"r1el r1tral", 1 s'rl· 

trouve on bal d'Joll, à doze heures à melenute, à p!eln ml· 
tant d'l'DI, aprèe aveur fait l'tour dl to& lea càbare!4 dè 
l'vele de Ponti&. 

Slntant qui bosse t mantche, 1 s'aapo!e ao l'rrUle qu·..,: 
al4Q d~ l'poo:.eur d'à O)oseph Lebeau et y ta1: une c piti:e 
aoquet:.e >. Qu~ .. minutes après, Il crou1reur ~ l'chspléde 
et t sale dt n ·e raller 

Mals 1 n'eat co ·dre d'ap!omb I n'w~~ pu lacher :·gr.•Je 
et s·met:.e à 14umiquer 14: à'.ou d1'ca~tue. 

Oomme 1 n'veut pus !oO d'ses deux oules, 1 falt cinq, six 
c6pe !'tour; puis s'arrestele tot d'oo plein c6p et s'lllette à 
dJàser tot aeu : • 8?-cré ctnl mele plaU<o1 ... disse-li 1 Bln, 
vo m1l bla. ml chai ! Qui sèreuke bln l'bourria qu'areot 
bln falt 90la? On m'a prts po on via ... On m'a vnou re3-
ae> r I • M.P. 
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Publicité américaine 

une canuture ~ ~!A! un eoclésla&tlque en 
Vla!te clle& Ml!x r!ohea parolJS.ma. 5on égllae eat t1l ~ 
cooatrucUon, pour achevtr les travaux, li lut mfJ'IQue 
&.000 mari<A quU -1• d'obt~ de ses bOiet: c Voe nome, 
l<'llr dlt-U pour l<'S p<-111uadtr, seront ln&Crlla en leUrM d'or 
aur lea mu111 do l'e.lllA<'. - Ne p0urralt-on ajouter. demande 
la l•mme, que c'm chez no\16 qu'on vend 1~ meUleur• aa 1· 
o.lalM? • 

Ce:te ~e•e. 1!111»lltte c!e ce cOt.é de r0cean. eilt p&ru 
toute nat.anlle en Amtlique, ou le revérend W. Sb&•, PN-
t<'llr de ldlhraukce, Yknt de p&aer a.ne plll&leura NIJO
clalll.S de sa pcarobsc U.'1 tra.lt.e qal ~" exclusivement & 
l'anllOllCOl de leuu produll.S un du murs de aon tcllse. 
Partant de ce prtnclpe (ll:e les lldeles ne se llOWT151<'cl pu 
~ment de la parcle· dt D!~. le l't'Vt!rend w. Sba.w ne 
volt pu dbl<om'tnln>t à ce q<;e - ouaillea, pendant 18 
l.!IUr • ..Uea des o!?lees ttllçleux, pwsaent se rel>lct~r 
~xactvn<:n~ sur lta 1<>r <'S de whiaty ou de pàt<s allmen· 
ta:rea qui, preparta p:lr d<'S mains bien pensantea. mt!rti. 
ront la oo •nce. 

AUBERg~ CANARD SAUVAGE 
12. lmp de ta Fldt!IM <r. de• Boucben> Tél 12,54,04 
Amabilité conjugale 

•·A PE. n.u. - Je t J·ir~ qu"ll y a quelqu'un dalla la 
l&lle à m!Mllcr 1 Mllll 01~. que faire ! Ecoute, va douce
ment danl la blbl!otMque et t.é!epbone pour appeler la 
pollce. 

Lr mari c!5:end a..-.c prt!cautlon. puis revient. 
- Alon ? lait la lemme. au comb!e de !'a.ruclét~ 
- J"al ~l<!pbon6 au doc~r L'homme t!tal: en tnlD d• 

1l1J1itr le liteau cr.ie tu u fait ce matin. 

Le martyr de l'obèse 
n de"renalt trtia srœ et a•en dé901ait, a11SS1 a•en tut-Il 

'fOlr 11>11 m6decln. 
- Lr mellleur mo-yen pour m.alç1r, lul dit ce dttnler, 

cona1ate l aecouer la tfte lentement et dt!JJ.bt!nment de 
4ro1te l caucb~ 

- Ab belli Et comb!en de f ols par jour r~t-11 aocoinpllr 
ae curieux exm:lceT 

- Toutee lee ta:. que lea copains disent : c On ,... boire 
:m. ftrre •• 

L'épouvantail 

i.. ecàle ae - contre la baie d'un Joll Jardin, au cen· 
tre duquel a"flhe une confortable Yllla. 

Un ...,abond d'aspect peu rassurant fal.t mine de p0\16-
aer la rrtlle. 

- All••oua en 1 a'krie la proprl~alre de la Til.la, ou 
J'appelle moo mari. 

LE VAOABOXO - Oh. •otre mari! J e le connais, c'est 
ce petit mal nchu qui mt dl.sait hier· c Allez.voua en, o~ 
J'appelle ma femme 1 • 

NOUS PR~TONS 
de 2,000 a 250.000 rranca à t.oute pereonne IO!vable 
ayant garanues eo mob!Uer, commette, b6tall. ma* 
riel ou &1tuatton. Rembo~mem en 48 ITICJ:llU&Utes 

ex. : 5.000 Cr. par 6.970 Cr . toua Crab compris 

SOCIETE SECURITY COOPERATIVE 
Bruxelles. 1.96. boulevard Anapacb Tt&. L!.51.72 
An•en. 2L rue Loncue de l"Ev~uo Ta s:?7.n 
CJ4e, L Place Salnt-Ja.oquea Ta !17.$0 
Oand. l2. rue de CounnJ Tel l3LOI 
Namur. UI, p:a.ce Wier.a Tél. t9..SS 
Mons. 20. rue Roiler T t!. 13.!2 
Sitee aoci&L boui. de la 5auttnlùe. 98. a LŒOE. 

Terroir bruxellois 

Do waa ne kee e lia kaberdoeùe. langa de kante van 
de ba.5aelns, wo dat de ma(ru.ze en de acbuppers van 
aewente rllli• zœlpen en !ache, ala ze wee kwoeme van 
voyQ1e. 

En u ze do blnne valde, •l ztncen4e. zaale ~'altJJd: c Na 
aoe me ne aank! • Mo do wu do nen hanne dle do wec 
en Wei leep en die eedmen tende. En daan h&nne, ''11n 
&:tiJd dee zellde 11"oode 't hure, wu alUJd bewg on 
·t echr!O'l·e: c :Sa goe me ne Cank! • 

Mo op ne kee groi<te en kat ln •: ~e; en op 
een, twee, d."a ha ze <kn b.\nne twache ett1 tanM. Zoo :sp 
btnne zoo rao boel:e. En tenrlJI d.llt de ltat met. c!e vogel 
lanp d• stroe: Jeep, schn<'lde den trm<l banne. me~ troene 
ln zen u~e: c Na goe me ne ga.nlt • • 

Les recettes de londe Henri 

PERDREAUX A LESCAVECHE 
Pendant 15 minutes fait<'$ cua·e en caSbCrole deux ou 

t.rols perdreaux corsetés de lard H <l• 1eulll~• de vigne. 
Bourrez..les lntt!r!eurement de branches de persU (&\·ec la 
r acine) et d'6chalot.es. 

Retirez les perdreaux du feu Enlevez le 14rd et les CeuU· 
1• de vl!lne. Réservez les perdreaux que vous aurez dt!bar 
raa.."6s de la garn:ture Intérieure. 

Celle-.:1 Ira rejo:.ndre avec les leulJJcs de vlcne et le beune 
de cul.!e<>n. quatre 11:. ..... d'ea.i qui auront bouWl lente:ne:n 
durant deux beures avec 4 plecb de \eau et -1 carottes. 
A.lon'.ez alors trois bons verrœ & Vin de porto et ~ 
enoone cwre Je to~t a feu d~x pendant deu.'< heures. Fil· 
trez ce Jus. 

Placez les perdreaux en temnes. - Oounez les du jus. -
P'arln02: les couvercles. - Passez 15 minutes au four - ~ 
.lllt:u le jus, cltronnez·le, clarUln-le et recouvrez-en les 
perdreaux. - Lal.ssez se .0Hd1f1cr. 

BERNARD 7, RUE DE TABORA 
TIL 1 12 45 79 

HUITRES -· CA VI AR •• FOIE GR A S 
OUVERT APRES LES THEATRES ...... O • • UCCUIHAL U 

Echange d'amabilités 

i.. servante. renant sonner l la mallon voisine : 
- Monaleur, mo:i ma!tne ,.OllS Catt bien des compll=n:& 

et YOus demande sJ WO<a ne ~· tuer ,·otre cb:en qui 
l'empêcbl! de dormir ? 

- Vous présenterez tous mes rerrel.I à W>!ne maitre. ma 
nue. et •:ot:S lui direz que Je lui aera~ très reconnais ant 
1'11 \'OUlalt bien eml)01sonner sa dc:no:.Cllc et briller son 
piano, 
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• 
Achetez t•otre 

UNDERWOOO Portative 
par PAIE:.ŒlITS MENSUELS 

A LA 

MAISON DESOER 
Agent ezclim/ pour 14 Bt111ill'Jt. 

16, rue des Boîteu.'C, Bruxelles 

Mariage urgent 

IJn sa.rDMI apre:;.:nld. une femme se pmcnte à l'B6tel 
de Ville de L!ei;e pour y demander un uuiut d·aeui de 
naissanœ. 

- Venez le rechercher lundi apré$-m1dl. lut dit l'employé. 
- Ne pourrais-Je pas !'avoir tout de autte 7 
- Non. l'échevin dolt ie 5lgncr et ne le fera que lundi 

matin. 
- c·est bien ennuyeux; noua devlona aller demain à 

Brt i0ux pour nos pièces de martaee. car on veut se marier 
de UllC, 

- Etes-vous •I pressée que cela de vous marier ? 
- Oh! mot, Je suis bien comme Je allia; mai. vous com· 

pren!'Z. si on veut se marier le plus vite poulble, c'est 
pour l'~nrant. 

L"<'llll)loy~ déVlsage la femme qui parait avoir la clnquan. 
talne, et lui demande : 

- Quel Age a votre enfant ? 
- vir-1-::euf ans 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
Vf&IVTB PUBL/QUB DB MEUBl..':S f:T OBJE1 S D'ART 

llOTEL DES VE;\;TES NOVA 
35. RUE DU PÉPIN <Porle de Namur). - Tél. 12.24.94 

A !'Exposition de Paris 

O~ Bruxellois, ayant fait un déjeuner très simple dans 
un petit re.>taurant de l'exposition de Parls. demande ce 
QU'Ii doit : 

- C l"St cent vlnl!t-neu! francs. monsieur. 
- :.tais, c'est un ,·01... Apportcz·miOI l'addlt!on. 
Au reçu de celle-et. Il la •érllle et constate qu'elle est 

ju.stc 
- C't$t bien exact : l'addition est la preu\-e de la sous

tr~cUon. 

Se raser sans souffrir ... 

Pour éviter le reu du ruolr, noua vous conseillons, Mon
r: ir le Glisseroz,.Creme Lu·Te&I de Pllri.1. Le flaccn : 8 rr. 

~1 d'E. - Appliquez une couche a'ant le savonna~e et 
unr apr~ \'OUS être ra..é. !rictiorutez l(\K<·rcment avce IC-$ 
dol11:ta. - Lu-Tessl 19, rue des Eperonnlers, Bruxelles. 

Conseils aux jeunes filles 

p, i.r e re une femme parfaite. u y a trol.'I choaes qu'Une 
! emme do'.t !aire et trois chOsea qu'el:e ne dott pas !aire. 

Elle doit, comme Wl esc.i.rcot, ne Jamais qu1tttr aa mai
aon mals elle ne doit paa. comme lui. porter tout ce qu'elle 
a gur le dos. 

Elle doit ~tre au.ssJ exacte que l'l>Orloee communale; m•l.'I 
e '.:o ne d()lt pa., comme elle, faire autant de bruit, pour 
Mre ent•ndue par tout le mi0nde. 

Elle do:t tts..<e:nbler à un ttho qui ne cause que quand 
on l'interroge; mals elle ne doit P:I&. CO..."Ulle lut. toujOurs j 
a\ olr le de:nler mot.. 

Le mari trompé 

M. X au.li dea d<·~ttl aur la t!délit.é de sa femme. n 
auraii bien voi..u connaitre le nom de celw qal pouvaut lut 
taure porter dea cornm. 

L'autre Jour, Il trouva le moyen de le savoir. li Inter· 
pelle sa lemme : 

- Madame, vous me trompez 1 
- Mol, vous tromper ... 
- Oui. )'en al dea preuve6. .. Je vous al vue ... avec chose ..• 

Machin ... SacNt!, Je ne retrouve pas le oom. Vous aava 
bien avec qal •. 

Alors La femme vlvemf'Dt: 
- Avec A:ln!d? Ce n'eat PM na11 

Hiatoire d'Espagne 

Un Jeune décorateur français qut s'est engagé dans les 
bataillons Internationaux &.u servlce du aouvernement de 
Valence et y a élê rapidement nommé lieutenant, eat en 
permission de quelques jours en Fra.nec. Cbar&é de mls&lon 
au surplus. On lut demande ses Impressions sur l'armêe 
g<.uvemementale : 

- Je vals vous expliquer en deux mots : à mon tttour 
IA·bu. Je demandera! à redevenir glmple milicien. 

- Tiens. pourquoi ? 
- A mon tour de commander un peu 1 

c 01$-mol qui te cire, Je te dlr1a qui tu es. • 
CROIE ECLIPSE 

Gentil 

- Que pen&eZ..VOll.I de notre petit Emile comme piani.te? 
- J'adore la façon dont U ferme le piano, sana !alre 

claquer le cou l'ercle. 

Conservatoire de Musique de Bruxelles 

L Association des Concerts du Conservatoire retera cette 
année .>a centième salaon. ~s manilestatlons Importantes 
vont céltbrer ce centenaire dea Concerts. quelques ann•eo 
aprés les céremonles tmouvs.ntes du cent.enaire de l'éta.
bliMement lui-même. 

Les concert.a gymphonlQIJes. dirigés par M. ~tauw, ee
ront consacrés à l'cx&:uuon de pages Importantes de la 
musique allemande. de la musique française, de la mtlS!que 
slave et de la muslque llalW!De, avec le concours d"éml
nents solistes. 

M. Jaaquea Thibaud. Mme Norma Gadsden. ~fM. Goti-
heU, Plstor, du th~tre de Bayreuth; Lud"1g Weber, Mme 
Glnster, MM. Maurice Dambols, Marcx IJven.a, seront les 
mterpretes de ces concerta, dont tes programmes ont ét6 
minutieusement établis 

Des récitals. des conltrences, des représentation& théà· 
traies \'lennent s'ajouter à ces Importantes manllcstatlona 
:;ymphonlques. 

Les proçammes des concerts Sl'IDPhonlques qui &'oraa· 
nlsent sont les s11lvanta : 13, H novembre 1937. Festival 
Wagner comprenant notamment le ler acte de la c Wal· 
kyrie •· avec des aollstes du thtàtre de Bayreuth. 

Les li et 12 dkembre 1937 : concert de musique rran. 
çaise, avec le concours de Juques Thibaud : œuvrcs de 
Lulli. Samt-Oeoreea. Rameau. Fauré. Lalo et Chabrier. 

Les 12 et 13 lévrier 193$: concert de musique slave. avec 
ie concours de Maurltt Dambots et Marex Llven. baae : 
œuvres de S;n.,tana. O\"Ol'3k, Mousaorgsty. Tchall<onty. 

Les 9 e• 10 avril 1938 • concert de musique Italienne. con
sacré au • Requt= • de Vetdl. avec le concours de Rla 
Glnster. 
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Quatre récital. 

tont ..ruionc~ pour les dates auJvantes: 15 narembre 193'1, 
o . Pum1on1tr. Ylolonoellls•e; 28 Janmr 1938, Marcel Ciam· 
p~ plana.te; 19 r~rter 1938. Mau.r1ce Ra.ùln. v!olonls1.e, et 
19 ma,., 1938, J. R01iauchcwû;, ténor. 

Lee conftrrncea fixées au 20 novembre et au 12 man 
1938 aont remplac"el par une lecture de c B&mlet 1, de 811&
uspeare. par Jaoquea Copeau et par une conférence de 
M. t.urn~Poë our - c Souvenln de thl!àtre 1. 

~ rtrrbental.lona de ra.la, !IX~ ~tlvement au 
17 dtttmbro 1937 et au ~ ftvrter 1938 auront pour pr0o 

sramme c LG Senante Maltrelle "· de Pergol~. mise ell 
dne de Laurent Swoltt. et c Eaert.c 1, m)'Stùe mb!Jéyal, 
J1UM en dllO par Herman Tttrl!nclt.-

BUV[ZSCH Ml o:-r ~c.:..r, 
UN.:... 1 1 ~?.r.f; 

La Maiaon d' Art 

Le ~tval Bach comprendra six concerta consacns t. 
!"audition ln"8-rale del SUltea par l'Orclleotre du Mal Flo
rtnttn. eoua Il\ din'Ctlon d' A. BU9Ch. de la MC&5e en Ill ml· 
neur pe.r le RJl'del veretn de LeJpng ~ des douze con
- pour piano par Edwin Fl!Cher et son orcheat.tt <le 
chambre. 

Lee dl"llx ~lm concert& auront lieu dans la Grande 
&.De du Ptlala des ll<'twt·Anl. les 13 et 14 octobre, a 
n 11. 45 

La logique même 

- PourqL.O: plruru-tu. Jacquot? 
- Parce que Paul m'a donn.! des coups de poln~. 
- Et pourquoi n'aHu PM riposté? 
- Parce qu'alors ça aurait été de nouveau son tour de 

111e Crap~r. 

93, Rue de Namur 
<PORTE Dl!: NAMURJ BERNARD l'i:LtPBONt:S; 1288 21·22 

Huîtres • Ca'fiar • Foie gras • Homards 
- Sal:.,. d" dm •aLon ouvertes après les opectaclea 

Petite rosserie 

- Mon · .jQ •a partout racontant qu"U éJ>OUU la plua 
Jolie nue de Bruxe~.s. ltgure-to! 1 

- Quel aale t)-pe 1 Après &\'Olr été ftancë J)('ndant si 
longtemDI' av< • • 1 

Les marionnettes du Péruchet 

!.nlerprè:cront le c Petit Chaperon rouge et le irrand m&. 
chant Loup 1 au cours de la matinée enfantine orsantùe 
da!lh la salle de mutique de chambre du Pala!s des Beaux. 
Am. le ;eud.1 14 octobre â 14 h. 30, w prollt de l'œuv:e 
meritanle entre tout.ea du Grand Air peur les Petit&, Co~· 
d~ eri 1898 par M. et Mme Jules Cartier et l laqueae 
la Reine E!!sabt:h a acoordè son patronaee. 

One 1 nce de prutld.111tatlon par le professeur P'ulb-!rt 
et le c Muslc·Ha!I en folle 1 p~té par !\.I Tnp!emkM. 
romp!èl.eront lé programme de ce:te :rès tnt~reMan:e rt•• 
dont '.e pnx des p!&t"es vane de 40 fr. peur :es baignoires 
et les loges. 30 et 7~ Ir. peur les fau:eutls à \~ et 20 fr 
pour le balcon. 

LQ •ensemen:a peu•ent t:re faits au compte po&·Al 
n• 173U5 de M~c OQl%enléS. sccrêta!re de rœu•re, le, a•.:
nu~ de la Couronne. 

Lea nuits looguea !... 

Vous ava "''é de tatre des acquisition.! mult!ples et dar.s 
toua 1 ... domallles ; v!t~m•nl.!. chaUNU?ca, !lngerles. ch 1"l· 
urt... chapeaux, lmperm~bl... lalna;cs. ussus. SClerlt'S. 
n1eubl••. tapis, lustres. foyer&, apparel!s de phOto et cmcna. 
,..,,<boa, vélos, articles de sport, artlcl.., de mt!nnge et, en 
Hlum~. tout ce qUl est nécesaatre à la vie moderne Ma" 
au ~vell, \VUS vous aperct\·~ que votre bUdget n·cst pas 
&Me1: larre peur donner satlSfacuon à \"OS désirs et vous 
vou.s déeol•z. Cependant. \'ota pou1 ez rtalbtr cc rt1 e car 
dan& plua de c1Dq cents 1JU1gWna de ptt1nlrr ororr, vous 
pouvez aclle:er au comptant tout ce qui \"O<a plaira en 
payant au mcyen de bon$ d'acll1ts 'o:it rous ne n::nbour. 
KTtt le mootant qu'en dlX mensuall:és, !31\11 IUCWI int"' 
ttt Oil JWICIU 0 à "1n(l.qua~ mols de c?Mlt. mo,...nn&: 
quelques pet:ts !tais. 

Soyet dalle ln:elll~t et dec!d~ O.m•ndtl auJourdbW 
mfme la brochure gratuite qui \'OUS donnrra touo les ren
aelsnelJlmts conce.-nant rob!rnuon de '"" bo"S <l'n•l'.aU 
et la 11.ste des magaoins au Comp•Olr dcj Boni d'Ac1tat1. 
56, boulevard Emile Jacqma!n, Bruxelle& 

Un homme averti 

- Ce bonhomme me demande de l'ar11rnt à preter Le 
connais-tu? 

- Comme Je te conna!s, mon vieux 1 Ne lui prête pa.s •n 
radai 

FAISONS UN TOtJR A LA CUISINE 

- n faudra. cette ~me. be1l ~P d r ne dans le 
cholX dea menus. disait mer Echalot<! en rt\'enant du Sa.LOn 
de l'AUmentttlon. On pourrait s"unag!ner que la !amine 
rtgne à Bruxelles en '-oyant ravldlté avec laquelle on se 
prffiplte &ur tout ce quJ .-orrre de comestible. On ne re
d<>Ute pas le mélange : à l'exquise P"tl\e truae de Bo\Tll. 
on ne cramt pas d'ajouter d ·• chocolat, de 1.t on passe au 
rayon de la saucisse. Un peu de Cole irras liHle~us. pul.s 
un petit gâ.t.eau à la crème du tht', du vm , d<'8 b!$cu1t>. du 
jambon, des poissons fum~s 1 Aprrs. Ir l>Rlaneemt·nt du 
tram .. Oh ! ma téte 1 Oh ! mon c.rur 1 Tenez. PJrlon.s 
d'autre chose. 

Citrouille au four à l'italienne 

On: t~.ôJe"Z.-lOUS ce deHcieux n1 n 1 Faita cuu~ à 
l'eau salée un kilo et demi de cltrouWc ou l)OtlroD. pas=-!e 
rn purée. mettez a la cuaerolr l2S rnunmcs de beur.e, 
300 srammrs de fromage à la cr~me, 250 rrammcs de sucre 
tt cannelle en poudre ; Ca1tes bOuhl.r. aJ:iutez al~ œ u!s 
battus. mêlez le i.out et dressez-le sur un plat beum!. d"rez 
le dWIUI à rœut et saupoudrez de sucre et cannt lle, !llites 
prendre couleur à four v~. Sentz avec dts bl$cults pour 
la labrtcat:On desquelle, vous anrt"L a joute à la f"rL~e. ai ent 
de la m<>U41cr. la poudre fermentant• c BOrw .ck'& ll<l:.:ni 
Powder 1. 

Gelée de citron 

Quelqu un demande la tonn·1l• d• la sel<'e de citron , 11 
n·eat pas mau,,.lS de la rappeler en cette !m de sa1>on. 
Prl'S6<'Z quatre. c,nq et même atx citrons. smvant 1TO!SCur 
et teneur en JIU! et aj<>Ut~ de l'eau Jiaqu"à e.n ! atre un litre. 
Placu ce JIU! ,jans la ca.sserole et fastes·!• mijoter douct· 
ment . Seco :PZ dess.:s le contenu d'une en\'eloppc de Zet' 
et faltn bOGlllu vivement pendant une m:nu:e Tamils que 
le Ju.s bout. '-ersez deuz l:vres de sucre Lorsqu"ll est enl1è
ttment fondu. faites encore 1>Qu11Ur trot.. mlnutrs E'.c gnn 
le pz. fcnmcz. mettez en pote et ne cvuvrez crox~i 
qu"aprts deux ou trois Jeun. 

Eeh•IOte. 
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Une ère nouvelle 

A l'entf'acte, le dtre<:teur &énéral prit I& pt.role au mlclO. 
M. 'Ibéo Flelacb.man Pl'kl!a anc clar~ lea pnds pr!nei· 
pes QUI rt&tront dtaarmal$ l'l. N , R lranç&:a dont l<a des
::ntt. hd sont conf ~ : 

- Ce qlU' nous 'rOUlon.s. dlt-11 notamment, c'est ralre 
rempltr par l'l N R. le role c;u U dOlt rempltr wr le plan 
na11ocaJ. ~ QU<! la 101 <e lu aalgne et tel qu'il ae ®" 
d'être quand 11 1·ari1 d'un wtitut oaUonaJ, •• Ce que nota 
voulons. de tout notre cœ1tr. c'eat quo cet L N R. aolt 
votre l. N R, c·est-a-dire votre ami .• La ml.MJOn de la 
Radio <lit de mettre •n œuvt'!? tout ce qui !ait la grandeur 

On a. ncttrmt"m J"tmpn•·ssion que c'est une ère nouvelle de notre patr1,. ~ 1Ut u qu1 touche à aa v1e aoctale. lntel
QUJ commcn<·e po~r l'l. N. R. Quand le nouveau directeur le<:tuelle. arllstlqu• t.11r• ola<• > toute. lea conna1Mant"3 
genéral, M Théo FloU!Chman, a été nommé. d&N le COU· à tous I~ talenu qoallttés. a faut. en outre, une grande 
rant de cet été, il a'c:s'. abstenu de toute démonstrallon di.ersllt! du pr<>1rammes que tous le. Jours et & toutes 
facile et tapall"USC et 1·ea1. contenté de dlre : c ~-mol 1 !es heura, le1 ondes puasent voua apporter ce que votre 
d":lhord tra•;a1ller, Je d')nne rendez.voua aux audn.eurs espru ou votre cœW' aolllc1tent. 
p.>•r le z octobre Q.iand j'annoncer•1 la réorpnts&con 
dt. programmes. c'eat que ceux..:. seront nettement réorea-
n:sés et de façon que nous puL hr.s tenir le ooup... Les éminioru wallonnes 

C •tait parler a>cc aa1.- - et avec 11 com~tence d'un 
vieux routier de la R.\dlo qui sait de quoi Il 1'a111t et de 
qur.!e ampleur est la tàche 

lDS<'nslblemrnt, on n'a pa5 eté sans le remarquer, la qua
lité des programm~• s'améliora Jusqu'à ce lameWI 2 oe
tobre qu on attendait avec une impatiente curloelt<! Il faut 
en convenir · pour 11n d"pnrt. ce concert de eamtdl dtmler 
t· un masntllq'le déport, le programme étl.lt nOl'I aeule
mer• a:!mlrablement eompc>!é au pom: dt rue art1't1que 
•t radi<>pho'I que. mals auw au point de >iie poycholQ111que. 
Et une foale comldt!mble S<" pr°"sa .t. pnur 1·applaudlr. dans 
la l:"'lnd~ salle du ~ - des Beaux-Ara. 

Une grande soirée 

J .. mais une émlMlnn ridlnphonlque n'a pu réunir une 
tell• audience Le haut grattn régnait daN une ulle archl
comble: eorps d1plnmanquf', parlementaires. mn111trat.s. unl
ven;itatres, artlSta. Journal•'t<'S Les amateurs de pltto
t•"I~• se rnontraltnt la barbiche du mmlltre Bouchery 
()li par-.ussa1t êlr~ aux aniies dans celte 111.moephtre. 
• d e.~pressJon française t. 

s. la salle était archl..:omb?e. b vaste actne l'était aussi. 
L °J, N. R rrun!ssalt la QUalné à la quantité. Aprëa le ennd 
o:-ehr>-re !IJ'Dl~honiqur, que dir1iea avec une noble maitrise 
M Frans And1é. ce !ut le Rad10-0rcb .. tre. conduit à la 
perfection par M Pa,11 GR!IOD. auquel s'étalent Joints les 
rhœurs de l'i. N, R et le• deux fameuses chorales du payS 
.,.,.llon : c Amitiés • de Pàturages et c Lt-1 Oiaclples de 
Grétry • de Llé~e. Et •• lut un inst.ant de protonde émo
t on quand. pour tt:rmm~r. cinq cents e:xttu•anta f1rent 
&'•lever les acccnta patrlo!IQllCS de l'œu•-re de Grétry c Oû 
peut-on ~tre mloi:• qu'au eeJn de sa ta.mme •. qui nous a 
paru. œ so:r. être 'érltab <'tllent rll,)-mne de la Radio. 

1 

\ 

Toussaint à NICE 
8 JOURS 

Troit c~•·ur.ion• en autocar: San Remo, 
~lontr. Carlo, Gru~e, La Turbie. 

Chemin de ft'r, pen<ion, hôtel, •~cur•ions, 
1001 t'ompri.• • 880 franco. 

Ren•rigncmrnl• rt in.criptwn•: 

BEAUX VOY AGES POUR TOUS 
Ul, r. Saint-Michel, Bruxelles .• Tél. 17.44.64 

Une pa.11 ie de cette allocution fut rélM'vée aux projets de 
l'l. N. R. concc1nnnt spéclalement lo public .. allon. 

- L'I. N R. d'expttss1on française. d6clara M. Théo 
Fleiachman, a le devoir unpérleWI et Wut naturel d'orien
ter déll~rément une irande .,nie de aon actMté dana le 
cadre natlonal vers la partie "'&lionne du paya Son &oud 
évtdent doit étre de tra•111Uer pour la satWacllon des audi
teurs wauon.s. Tout ce qui touche à la Wallon:e aura une 
place d• cbolX dans nœ p~p&UoN ... Notre appel 5efl 
adressé t. tous poètes, à tous 1 .. écrivains. à wus les 
oompooiteurs. t. tous les ~terprêus du pl.)'S wal?on... En 
l!Omm•, de quoi 1'aJ1Hl ? .,,·oir •ooJoura pré.stnu à l'esprit 
lit. bea~ et la rrar.dPUr de la Wallonle. la ferveur qu'elle 
•oue a &es dialectes qui lui sont chers comme ••t chère au 
cœur de tout enfant la voix de sa mère, aon amour et aon 
besoin de la culture française, son profond attachement 
à la latinité. 

Les nouveaux programmes 
Aln!l qu ù avait ~ prQD1'5. a partir de ce 2 oclObre les 

p?Oif&:nmes de l'i N. R se ""'1t métamorphOIH. Leur 
conception est nouvtlle et s'lnsptre nettement d'une excel
lente dtr.p:lne radJophon1que Grand• var1ét~ de wJets. 
rythme 11énéral plus allègre, nomb~ collaboration.a. 
De nouvcllt rubrtqu°' ont tait leur a.pparltton depuis la. 
semaine dernl~tt. notamment c Pour voua, Mt&dames t, 
l 'heutt du Mmrdl r<'serv<'e aux auditrices; c Amon nos 
autes •. petite l"ance quotidienne consac~ à la che.ruon 
et à la littérature pato!sant.es; le~ c EmlsslOn< •11Tlcoles t, 
&dres:sées aux travalUeurs de la eampacne; c Dt.na la Logo 
d Viel! Abonné •. tt•"Ue des œuYl'e& lyrlquee populaires; 
• L"Aml dea U\Tea \'OUI parte ••• Voyagee t. l'étr&D
ger •· etc. 

Ain.si les d~buta tiennent d<'Jà les prom-. Tant mieux. 
D y a quelque chose de changé dana la R&dlo belge. 

Réjoulslo111-nous et lalsons conbanc?. 

Savez-vous que ... 

Les stauona dépendant de la Socm~ Hearst. aux Etats. 
Unis, ont Interrompu leurs ém!Mlona allemandes l la suite 
des proteatatlona que provoqua le caractm de propqando 
h!Uér!enne d• ce1 bnlsslow. - D 1 a quatre atatlons 
émettrices dana l'Etat de Pant.mL - Le pr6ald<!Dt Maaa
ryk eot mort le mardi à 3 b. 29 du ma un; friand d'actua.
litk. l~ Po61e Par\Slen a annoncé cet événement le ... lundi 
soir, à 21 b. l - D parait que la National Broadeastlng OO 
des Etata-Unta a envoyé à Sbanttal une équipe de radto
t'!?porters qui transmettra par ondes courtes des rad!o
t'!?!>Ortai•S des champs de bataille chinois. - L'un d .. pr&
mlers soins det Japonal$ a été de bOmbardcr et de détru.lre 
les trent.e-neut atattoii. de ra.dlodlll'ws1on de Shangbaf. 
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2000 RÉFÉRENCES EN UN AN 

Sans Professeurs 

J'apprends le Flamand 
en40Leçons 

par des Méthodes c Up to Date Master » d'une conception absolument 
neuve, pratique et récréative; elles permettent à tout le monde d'étudier, de 
parler correctement et complètement toutes les langues vivantes mondiales. 

CLAIRES· SIMPLES· FACILES 
Chaque m éthode comprend 40 fascicules (format 20 x 30) dans un boîtier 
simili cuir, Impression en or. Illustré de plus de 500 dessins humoristiques. 
80 compos itions spéciales. 185 grilles pour les exercices D'ORTHOGRAPHE 
PAR MOTS CROISES. - Transformation de l'Etude en récréation. -

Méthode semi-directe. 

Vient de paraitre : 

J'APPRENDS 
LE FLAMAND 

SOUSCRIVEZ 
au 

PRIX 
DE FAVEUR 

actuel 

295 FRANCS 
PAYABLES 

15 frs 
par mois SALON DE L'ALIMENTATION 

STANDS N°
9 

113 - 213 

A retourner a ta « LIBRAIRIE GENERALE » P. PJ 

19-31, rue d• Namur, Brnellft 

Je dfclart souscrire d la méthode j'apprends le Flamand, en 40 leçons 

au prix dt /J1•tur de 295 fr. - 15 fr. par mols - 270 fr. comptant. 

Nom. Prénoms Signature 

Adresst • • • ------------
Villt 

Catalogue détaillé 1ur demande. 

Noo m.:thodH se co~nt de 
TROIS COURS '""_,.,tnt ~s: 

1. L• c0tan propNmtnt dit 
comport1nt ". ;rl"lil.:rnent des 
quelQU<t 10.0<..., MOTS ~nt le 
voca:bu11•1e cf. 1nd ~Ju moyen. 

Une fr1ctiof'I 4u coun fft ~n· 

ucNe i U corrMpond.ance com
merci1t.. 

L1 p1rtl1 1r1mm1tiulc, claire 
et drve, synthetl\e ce que l'obser. 
vat1on 1 rMI• au lecteur. 

La prononcietlon fi1"Ne. 
2. Le cours par l'image, corn. 

porhnt tnv1(1)n SOO dft1in1 hu
moristiques, SQl.llitnés p,1r de-1 
textH d'une 11ncue a jègre et 
f1m1l1tre. 

3. L• cou,. .i·orthoeropht par 
'110fS cro1sh. 

Si VOUI YOtlleS COf'IHrY• f Vot. 
ch1nc11. IOWtcrins J VM 
méthode •J'APPRENDS LE 
FLAMAND • a Up to d•te 
Muter • vous obtitnd,..s 
des rt:u•lt1tt surprenants. 

Déjà parus dans la 

même collect1on 1 

J'APPRENDS 
L'ANGLAIS 

J'APPRENDS 
L'ALLEMAND 

Bona agents demandés, 
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l ;\1'1 0B I L I ERB CE LERI TAS 
41. •v Ros1•1 - Tii. lS 10.-.1 

Jofuh l'N110N à ..,e1'1dr• à SCh.erM.tc 
125.00) • 135.000 • 140,000 • 155.000 fr tt plus 

~·~ Pr'OOf'•iit.. à "9ndre Ct~ ll'\ol"llt 1.. el prov rce 
R•r'IM·c:nez- ... o...• ""' tf'1&<1.:~111 e "'· 9 à 12 •t 2 à S h 

VOTRlt ·PTICl.EJ\ 

Maurice W AUTERS 
68. rue ou Lomoara - rel 11 12 2l 

~,,. 114 10 po ''" prt1entall<>n ~ ctttt annonce. 

R ESIDENCE LGTETIA 

A VL ... DRE 

So.i..re Industrie - R""' ~ Pa"'.is 
S1ti...at10n ce,,t•a e. "'9 '""' tO.Uire 

~.""" ~·ft..,..t'ltl •vrte cuhit"4 •t 
sa e <S. D.t.n •• ~ et t<zuioe.s. 

llS.000 à J60/)/X) hva. 
&:r-re • llufe.tv 'V'Cflle lUTETIA. 
204 rve R.~•·e • t•I U.1496 

ALASKA ~E~E~~-rg~s~ Sp<'ctallté de manteaux lonp et 3/4 
MOdile1 lligants. - QIUlliti ITTtproc/Jablt. 

106, rue de Brabant, 106, BRUXELLES-NORD. 

'IE CO:>"THl\CI1::Z p&S de Prtts H• t.bb~ -1 

1 
n. consulur b. 

Compqnie Hypothéca.ire d' Auura.nces 
et de Conalnlction c HY AC • 
62, rue de la Lol - Téléphone ; 11 55.67 

~F•cct;;;.;.;•l*•''~'~"°;;.o;u•r~ac-..h_a_t•~-e-t~v-•n_t_e_•~d••~-"'-"-b~o"'-·~· 

LES BIJOUX E T MONTRES 
S ACHETENT EN CONFIANCE CHEZ 
G. AUREZ-MIE.115 

125. BOUI.. AOOL.PHE MAX SHU><ELl..E~ 
OJIAND A&SOltTIMINT DE • A GUU OC l'IAHÇAILL&a 

1 

HATEZ VOUS ! :;p:~.;;~~im 
A VENDRE. IOS, RUE DE L'ORIENT <Place Jourdan) 
Construction de 1•• ordre Tout c:on!ort, S plècts. chaut
!age, asceru<'ur. concir'ic. garage. 75.000 et 85.000 tr 

Vlstblts tout moment. 

BYGIE~E - CONFO~T - Sl\~TE 
!11'lc• a rad<.,~rJ d'eau 

« SILC A» 
67, rue de la Victoire - BR07 EL".,&S - rel 37 89.52 

:··~···············~····~···········~ 
: Boulevard du Jubilé E 
: FAC& AO '>QIJARE OES LIBF ~l\i . UR::; t 
:: Supe rbet Appartements e n constructior t 
~ 127,000 et 1 32,000 f<'HA'\T!" : 
• R~tt · tU11"1rtnt.1 a ,. 
• L O. MEUNIER. Arch 8\' Nou•ellt, M. IN •8 26.7! • 
~ Alph. VAN IMPE et Fiis. entrepreneurs, : 
" 627, boulevard de Smet de Nayer, W 26 92 59 • ,,..., .............................. ~ .. : 

Léopold II et lanecdote 

n sutra de racont<T une aneoovt~ air l,topold II pour 
qu'aua...\<lt surslsstnt rrulle oouven1rs. Chacun a le sien. n 
dans ce taa d •necdotœ on im trouve IDll)oura d'i.oédltes. 

Celle Q'JC noua avor_. contée la sema!no d•mlère noua a 
valu plus!O!Urs lettres quJ en ~voquent de nouvell'5. Jolni.. 
._ quelquea-unl!ll qui nous sont pereonoelles. ellee formeront 
ta matt~re du préeent article. 

? ? ? 

Comme~"lS par une histoire de peintre.. 
c·tt.a11 Ion d'Une Salon qu:nquenoaJ t. Anftrs. 
Le Roi, grand bAllsleur mals m"11ocre amattur <!<! pe10. 

ture. 1 anlt rencon'.ré l'arclutecl<: amenolA Wlllders 
- M. Wlndtrs, !U1 dlt le Roi. IOUS n·n- pll.\ e~ tel? 
- Non. MaJea~. lee œuvres archlt<'éturaJta ne sont paa 

adrol~s au St.Ion untquement rr.s<'rvé a la peinture et à la 
sculpture. 

- llfa.la. M. Wlnders, oil trouvez.vous donc occaalon d'ex
peser ? 

- En France, Sire. répondit l"arclùtect.e. Je vteo.s de 
faire oonatrulrr toute une \ille nouvelle dans le f'a5.de
CalsJ&. 

- Comment. ~lt Sa Mal<s~. en l'ranu? On tau 
venir des atthlt«tc de la Bdclque 1 J.lab c'f'<t tn!s b1eo 
cela. 

- Ecllange œ bons procédés Sire, rt'pllqua l'an:htt.ecte 
PUL<;qu'en B•liitque on s'adres."' aux architectes français 

Sa MaJc.•t6 r<>gnrd1 d'étrange taçon 11<>n Interlocuteur et 
c:ontlnaa on vl•lte. 

Il raut ac 1011vemr (/UC UOpold II, pour la rrcoll."lruct!On 
d• Uwken et du pal:m de Bruxelles, a·~tal1 adress<l a J'ar 
cbluctc Olr&Ud. dt P-Mis. 

On sero.Jt <!one mal \"tnu à dire qu'tn cette c11t0os:anct, 
~f Wtnden s'ftalt montré bon courtisan. 

? ? ? 

Plus Join, le royal aznauur de travaux public.. reparut 
sous l'ami dts arts. 

Le Roi rcgnrdc un tableau de M. Fil.l'aS)ln : c Reteur <les 
pêcheu.n. de crevettes ,._ 
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t\'111 A t\'1~ A N S ! 
SOYEZ FIERES DE VOS ENFANTS : 
HABILLEZ-LES AVEC LES ROBES ET COSTUMES 

__ __, 

- J e reconnais l'endro'.t. .:Jonslc-.ir furasyn : c'est IL'> 

cl!emln ttù mal pa•é. 
- 0'11. Sire. mals en •1•n~ œ le rdalrc. 
- on a rudemmt bien !ait.. CIU' li était bien mau•"lls. 
Plus loin tne0re, Sa MaJcsté se toum:lllt \US M. le ml

nlstre des Be:iux-Arta lui dit c M?mleur le Ministre, \ "'QUS 

a•ez aux ~ux-Arta un directeur QUI aclléle psrfols de bien 
dr6l1!$ de cllœcs ! • 

M . le mllm1 re a souri. mals s'est tu_ 
On n'était pourtant qu'il l'aurere du polnUllwne et du 

JJbname .. . 
? ? ? 

D'Anven. J>QS50<U à Bruxcllea. 
Léopold IJ. chaque nnnée, •lsi\alt le Salon de I' • Dsor •· 

Dernlr de sa cllarge La peinture lui 1 tatt aussi m<lll!crcnt• 
que la fabricaf mn de la roumtc nrab1quc. 

L'un dea artistes q11I :atanlt le plus d'honneur au Cercle 
• L'EsS<>r • eta1t Loula Dubois. Chaqu" lois que la v!Slte 
royale etalt annoncée, le prêMd<·nt ~ I' • ..:..Or t pna1t 
Dubois de mettre wn habit et su C11\vr1U1 blanche, <!an.s la 
eonjonclure au'il serait OPP<'lé 1>ar le Roi aux lins d'etre 
félicité Ce qui mettait Louis Dubois de tort m('cllante hu
meur pt11ce qu'il prckrntt la vrst" de raptn au trac et qu•. 
comme 11 n'a>olt pas d'habit, 11 était rhaquc Cols obligé d'en 
emprunter ll1l 

Or. P"Ddant troas ann~' con,kuuves, Louis Dubol• mit 
valntm•nt wn habit le jour d• 1'• \l.slle ro)'ole' UOpold Il 
pas&'\ dc•.,nt ses toile& s:ins lt'3 remarqurr. La quatrième 
année. on eut toutes les peines du monde t\ déctder Duboi. 
l cnd~r •ncore une lots l<'n habit Et vollà que cette 
l cl.M:I. le Roi. nyant con1<mpl6 quelque temps wn envol, 
le fit appeler 

- :.tora!eur Dubois, lui d!t-U. vous avez rait la un b1'n 
Joli tableau. 

Dubois le rcgardA 1wec un IOUr1re, a'lncllna. et rêpOn<llt : 

- 'EST UNE GARANTIE DE QUALITE 
ET DE BON GOUT 

SE VENDENT DANS TOUTES LES 
BONNES MAISONS DE BELGIQUE 

EXICEZ CETTE MARQUE 
CHEZ VOTRE FOURNISSEUR 

POUR LE GROS : 

C. COSTER & C1

e 
41 , Rue du Lombard , Bruxelles 

- Sire. Je \'Ois que Votre Maiesté commence Il a·y con-
naitre. · 

La COD\ ersation ne contm'!.la pas 

? ? ? 

Léopold II aimait a;>pœer sa signature IUJ' nombre d'ar
rêt~ royaux. même cc-.ix visaJl• Ica choses Ica plus ir.ed:o
cres. ratlStOlage d'Un v1tratl ou d'Un bene de commun on: 
intervention de l'Etat dans le repa•-agc d'\m bout de cne
mm communal ou d'Un dé>er..,_nt d'ale\'lm. Le roi A'bcrt. 
lm. dé~1t ce genre d'exe=ces. On lui a\'811 !ait l.icnrr, 
un Jour. au debut de son rè2ne. un arrêté aut.omant L'\ 
commune de Nieuport à acccp~r un 1"'5 dont l'llne <les 
~" conditions était aue. le 6 Janner, Jottr de.\ Rois, un~ 
P"t tte goutte et une • couQue ,. &traient otrcrte.s t. chYun 
des vieillards de l'hospice de la locallto! A la suite de quoi, 
li fit prier ses IIlllllStres de pr~nter dortnnvar.t à sa sl· 
gnature des lll'!'êtés collectifs où seta.1ent groupél'• les brou· 
tilles du n m·rnm admmistratif. 

? ? ? 

Mats vole! un autre domaine. 
Soit-on que Léopold li raill!t d<'clnrer la RUerr• au Por

ugal? Ce que nous a\·ançons est parfaltemenl l1Jtl1rn .. 

rique. 
C'était vers la 11.n du Siècle dernier Un dlrtfra·nd sruve 

.va1t surgi entre l'aàrrurust ratlon de l'Etat du Conso et 

\

AVEC LE W HIS KY 
LE VÉ RI T ABLE 

Schweppes 
s • a.MPOSE 
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l 'admuu.strat.ton oolonla.le portugaise ""' sujet d'Une dfüml· 
tauon de rrontlèrts. 

L'entêt.ement du gouvernement pertup.la ae heurtait à la 
'r01ont6 lnéb1"anliù>le de LéOpold II et lonCUmPS l'amure 
ne fit pag un iJ0.1. 

C'est :ùors que L6opo!d n. Q\11 n't!&lt PA4 hab1tu6 à ce. 
d er conçut un moye-n audacieux ... 

Al"IJlt appna qu'un croiseur cwrassé ttalt prét à prendre 
b mer. n fit une o!!re d'achat au compc.&nt qui fut &ece!>
t..- séance tenan~ po.r lts constructeura. le client pnnutll 
étant de ceux dont l'argent se tait quelqudoill lonctempS 
a ttendre. 

n fut néanmolna convenu que la. vente re-atcratt secrete 
et que le na•·tre qull~mlt le port anglais battant pavlllon 
du pays auquel Il était primitivement dull~. Mals aupa.
rna.nt, Il de,·ait faire pleine charge de munltiona et tmbar· 
quer secrètement un otflclor d'artlllerte belle au 1ervtce de 
l 'Etat du Con&<> et un certain nombre de canonniers expe. 
riment<!& 

Une fotS •n ple•ne mer, l'officier prenait le oomma.nd~ 
ment dtec•lf du crobrur et celui-<:! était d>rtr6 l t.oute 
Tapeur sur ... L!Sbonne 1 

Il entrait d&N le Ta~e. en bn.nlc·bAs de oombat, bat
tant le pa\'1Jlon !'tollé et, aUMl~t. un ulUmatum était porte 
a u gouvernement portuaals. En cas de ré:it•tance de celul
cl, la flotte portutJalse, comPOSée de deux ou trois unités 
dtmodé<'s, était mi'<' à lA chaine - et Labonne et .son 
pa:&tS h:storlque étalent tenus en resptet p&r ln canons 
du croi.xur 

Vous fll:ll-~·TOU& la t<!t" de... l'E'Urope en apprenant 
que la fl~te con1PDl:WC bloquait et peut-ttre bOmbardalt 
Lisbonne 1 

.... ;.) . : ..... ...;. . . 

( TOUTE LA SAÎSON 

}: ~,~o,Rts Sl/lt~.1 
--~If"~· . ro~~ !'.,.7(;,r-.q Une nouvelle in1t1at1ve de la• 
o/1v, ?r' Patinoire POLE NORD vous 
'.rli permettra désormais de consi

dérer votre patinoire comme 
UN VERITABLE CLUB. 
Pour 300 fraftcs de cotisation 

~ ~ vous pourrez. tous les soirs. si 
vous le désirez. pratiquer le 

- soort élégant et sain qu•e$t le 
·"-~,. patinage. Cet a.bonnement. nou· 
'"'" veau vous permet aussi de pati-

ner en plein air, à la Patinoire 
~ Van Schelle, sans supplément \A' de prix et ce pendant toute la 

~ 
7 saison. Profiter-en dès le début 

' ~ et achetez, pour 300 francs, 
:§, l'abonnement combiné Pôlo 

1:'~r Nord-Van Schelle v1lable pour 
\YanJc TOUTE LA SAISON. 

Les ""Pr!ts av•ntureux renetteron~ po11t.ftre que dee 
consellltl"'I umorcs .. et sans doutf' gages. IO'tnt pan~enœ 
à raire abandonner ce projet au tout dtrrutr moment, Oh 
tort d~t ru1 Il&)"~ aux oonstrurieun tt le Mvire s'en alla 
vers un port ~ l'Aménqu" du Sud o!1 li mtna. 10J1S doute. 
une txl.lknce ana cJo1n. 

Mala n'a-t-an pu dit aussi - et pn>ll\f - qu'il ttalt 
enttt un Jour dans les tntmUoaa de Uopold D de ooo
Wérlr 1 "EJ;)l)l<' t 

Il IW'mble que rttn ne doive plua nOU& étonntr des 000· 
~plions nle!&béennes de SOD aventurewc 1tnle. 

t t t 

A l'époque où • l'Ourquot Pa& ? • publl:. - sans qu'au
cun démenti IUI fût Jamals oppoaé - cette lntonnatlon 
sur le con!Ut pon~, la - ~l& un lncl· 
dent demeuré peu ooonu de la c:&ml)CliDe cllte des • mar
chands de Ll•trPOOI >. 

C'é:atL l la IUlte de la fameuse note congolal8e d'aoOL 
ll'OJ, ~ à tous les slinatalree de !'Acte de Berlin. 
rormulant., l la charge du Souverain du COngo, une séne 
d 'oocusaUo<u cravea et demandant la reunton d'une nou· 
velte con!érenoe lnternaUonale cbal'Kée de la revlslon du 
sut.em Aete aénéra.t. 

Beureuatmcnt, l'Angletemo avait mal lu !'Acte général 
de Berlln et n'avait PM ni que la revlslon de celui-cl ex\· 
gealt le oon."t'ntement unanime dœ li11Datalree. 

Donc la pr~ de I.& seule Btlf!Que. tria lnlA!ressée 
à la chooe. POU•'alt et dew.it faire manquer le ooup ! 

L'expérlenœ prouva rap!dement l Albion qu'elle avait 
rait un 1)89 de clerc : elle reo.irllllt. tn effet, ""'" u.ae 
adh~lon, cel:t du gultan AbdUl·Hamld, de Sinistre mémoire, 
le bourreau des Arm•ruens 1 

L'Ol'i\lcllleu.<(\ Ancleterre, u faut l 'avouer, 6talt là en 
bien mauvalst po,•ture, ce qui était lOln d'arranger les 
choseJI au peint de vue belge. 

Albion. on le sait. a la dent longue et n'oublte pas ract
lement. Tout était à craindre de sa col~re. 

Uo;:>old II ~ savait bien et. nous l'arona "'· u avalt 
pru toutes """ prtcauUons en AtrlQUe pour râllt<or vlct~ 
rlPU.Sem•nt l un ooup de force. 

Mals une aut"' quest!on se po&alt : Let Anrlaill. !UJ1eux 
et ranrun!rrt1 ne transport6alent-Ca 1)89 le débat en Bel
g1aue ? 

Terrible expt'<'tatlve qUl ne la1-lt ni tempe ni sanr· 
rrold a Jl('rdre, LéoPOld se rendit aana crlrr pre à Anvers 
pour voir par lul-m@me si nos rorl4 p0uvatent résister à 
un prcmter rouo de main. 

Son déuppolntement tut foudroyant et formidable : les 
Corts. t. pe!ne arme.. manaualent det munir.tons les plUl 
él~menta1res. Rltn n'était JX'ét. 

r:otr:tler d'artlllerle qut était là-œa, à peu prts seul 
à son ~ ne Pllt cacher la nnté au IOU>eraln: ce !al· 
sant. U ellt d ·ameurs manqué l aon dc•oll' 

Inutile de dire que sur l..a ordret de Sa MaJ~. le 
branle-bu tut donné et qu'il tut pourvu 44re-cl4re auz pre
mlèffil l\éee.'l.'1t6' t. Anvers {!). 

Très heureusement, l'ombfSieuse An~leterre renonça 
au projet qu'on lul avait prêté si tant œt qu'elle y ent 
Jamais 110ng6 lérteusement. .. 

' ' ' 
Le lendemain d• l'opératlon chlzu!'i1Ca!e quit subit 1 ln 

extre~ •. UoPOld II se $elltalt beeucocp mieux; Il s'en· 
tretint avec 10n entourai!\ de plusletirs c;uesuons d'ordrt 
pu bile. 

n se fit notamment apperter une Ils~ des grands tra.-

(!) Historique : on n'oubliera Jnmals cette tormJdable 
alerte da.'15 J'artlllerle et le iénle bel,.._ 
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TYPE 
667 

~~~ 
DE MUL Tl PL ES PERFECTIONNEMENTS 

• '10NOBOUTON 
Oi•posltd de rf1i.10 1dfal par n 
11mplldt' enrantlne tt son auto
matisme Jnd:cr1I. mfc;anlsant tt 
concentrant en une se\lle toc.itt:s 
la !""lanlpulu1oru ord1n11ru. 

e MUSICALITË 
ENCORE MEILLEURE 
pv pe.rfecoortnement dt.1 co1.1pf•&• 
ln•cru. p.11r novna.., c1r<ult 1 
triple diode. par meillt\lrs h1t.1t• 
patle\trs, par 4:Mt\littrfes t."Ul· 
....,.ent ~tltbrfes .., poont de 

wvc "°"'suquc. 

9 TUBES •MINIWATT• 
E ROUGES 

do la sfrle « Eoonon 1qve "· P""' 
une meilleure 1ud1t1on rad~ 

phonique. 

e DIFFUSEUR DE SON 
lncorpor,, auurant ta dltruslon 
sonore p1rf.111cc dans toutes les 
d1rccr.1ons. 

• RËGLAGE 
AUTOBLOC 

le rnonot>outon en bfoqué c.nc.. 
cemt"t au ré1•a1e prkts . ~on 
Stùlemu1t le haut-p.M"lt.Jr est 

"''' ctt circuit (s7nton1nt1on 
slftf\t1tutc). 

e EXPANSION D E 
CONTRASTES 

Un c•rcuit spéaal rétablit le con
trant exa.a existant 1 rém.nsion 
t"ltre. les p.an11es faibles et foru 

® 

BON GRATUIT POUR LA BROCHURE DE LUXE : 
• Ce que tout le monde. mime le oon·lnltité, doit aavoir de la technique de la Radio. • 
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A chaque heure 

sonnante 
il y a maintenant un 

tra in pour Namur 

40 minutes jusqu'au 

CASINO 

de NAMUR 

• 

Nouvelle direction. Nouveaux 
salons, les plus beaux du con
tinent. (Inauguration le samedi 
16 courant. ) Tombola grat uite 
d'une Auto Ford Grand Luxe 
V8-18 Hp. 

vaux en $0\lllrance t. Bruxtllea •t. d~t certains n1>
mUo& du procr&mmt, dJt l l'un dt - lamlllon • 

- VOld les 11'&\'&UX dont I& nt<:-1t<! ,,_ <t dont 
la réatw.uon POurralt " !•Ir• sans 1><ln<: en voici d'au
tne pour leaquels Il laudra bien batailler et vaincre beau. coup d'obot&<:le. .•• 

- On POU!Tllt touJoura nkut« les lft!Dl<n, cllt 110n Interlocuteur 
- Qu'on a'tn garde b!tn : c'e8t par lea plu• conttatà 

qu11 laut commtncer; li faut prollter de ce que Je sula 
encore là; al)tts mol, lia deviendront tnc<Jre blen plus dl! · 
tlctleat.~ ... 
Peut~e IODC<lllt.-11 l I& joncllon Nord-Midi. .. 

' ' ' Aujourd'hui, le temi- d~lge sa rtrure. 
On lut Cl'OJall l'i.me ltch•. 
n étau YO!ont&lre, galant ~ peu communJcalU On le 

JUie& d'ap~ oe qu'il llllalt paraitre. 11 allait, sans livres, 
n~ voulant eonnalt.re que &es idées. atr.aché à elles, buvant 
l'obstacle comme un pneu c<!lèbre, blt!Meur, aoucleux de 
l~r dlll$ I& pierre, l travus l"Hlatoirt, le IOUvtnlr d< 
aon nom ou de aon règne, d~<UX dos chou. de l'lm&-
1ina1.ton et du eona:e. atteint du M>mnlmbUllsme de Ctsar, 
d'Alexandre ou d• Bonaparte, lnd!!térent aux clrconatances. 
n'ayant pu connu, que l'on aache, l'ami~ d< quclqu'lln, tr. 
d~uceur des conaeils. .. 

n anit <l<!cOuraaé tous les 1errltwra, tous los ooun.isana, 
l'un après l'autre. 

On ne paaae pu une vie aussi atroce. sana remord& ou 
sa na regret. 

On jour, ce aran<I SC<pUque éproun I• beeotn d• pour. 
suM"e la chimère. délOQI.<!, peutr<!tre. dea lin.ancien, des 
t.tdutectes <t des mlrusttts d'Etat. n appela chtz lut tm 
professeur d• httératur<. une lemme que la grande Rachel 
appelait sa petite Jeanne. que Rachel, tmue, envoya a la 
Comtdie-Fl'ança~. dont elle tut l'une des gloire<. n ae 
fit 10D élève, un élève qui n'avait pl\18 beaucoup l vl'f'l'e 
et qui lut docile, humbk. morveilleuaoment compréhensif 
Un élève qui. entre deux leçona, se b&ttaJt coni.re l'Angle
terre, un élève QUI s"étalt mls fièrement l'Elll'Ope à doa, que 
l'on haissalt, que l'on tnlnalt dans la boue, mail qui tro'J
valt le temi- et la ron:e de ee l'e5S&l6lr. 

On <!léTe C!UI dlsalt iuavement: c On de.rait touJoun 
étudier et toujours lire • et qut pleurait - Il l'avouait -
de n'avoir pe.a usez lu et d'lgnorH, entre autre$. Cor
neille, Racine, Molière. OOethe et B&Uac . n se lit ~!tu ltura cbt!IHl'œuvre, surpr1s d'aimer tant 
de choses lnsouPOOnnéft.. 

Et l'aventure est presque trag;que, de cette convel'llon. 
Lui qui n'avait pe.a reS!lfCt<! gr&nd'ch06t, qut riait volon

tiers de tout. qui brisait les hommee dont U n'avait plia 
l>UOln. que l'on d~t Apre au gain et qut était un Roi pr<>
<!lsue et, Dieu sait ! une Ame bl~. refennh et tr.ste, 
lnsaonnalt aux ~ du c Cid •. de c Pb~ •. du 
c Ml$lnthrope •. aux cria de pe.sslon de c Pault • et du 
c Lys dans la Vallée • · 

LA CIUI< dura un an. 
On Jour que. ran. U koutalt la lecture d' c Andzoma.. 

que •. un aide de camp vint ttmidemtnt lui rappel..,. QU'll 
avait aocord6 audience. que l 'heure <!tait venue, tout cel.r. 
tort re&pectueusment. 

n tiqua. 
- Faites patienter, Momleur, prononça-t.-U, Ialta pa. 

U•nttr. Dites l mon Mu que Je IUla avec un am~ 
d<ur Vous m'entendez? On ambuaadeur ... 

L'amba.Madeur de Racine 1 
Et la lecture conttnua, toute la lecture. 
Le lendem"1n Il ressentait les premiers symptômes mi 

mal QUI l '<mporta. 
n renonça aux leçons d'art, ch&neea ses d.lapolltJons i

t.amentaires. drmanda à étre ent.3rr6 comme un pauvre .. . 
0•1 comme un ~I qut a lu lts ~mes déttnltl!s 
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Le Météorologue 

A Io f)O"te de l'immeuble qu'tl 114btle, Il l.4ralgnie. 
rMlu:tnr mtt~o/ogjque au )Ollt'll<ll • La Libertt >, ren. 
contre '" 1'0Î8tne de paJi~. Mme Farfaâetle. 

Mme Farfadette. - Vous avez votre Imperméable et votre 
parapluie, M. Laral11nêe ? Par ce beau temps ? 

JI Larotgnte. - C'est que noua aommea en automne, 
Mme Fartadette. Rien de plus lnœrtaln que ... 

lime For/adette. - MalS \'OUS nous avez prédit, dans 
ootre .lournal. le beau flXe pour plusieurs Jours. 

M. Loralgnte. - Heu. .. D ne faut pas trop ae fter aux 
priTlaloaa. RMacteur météoroklcique à la • Liberté >. Je 
.ula conduit partola t. utlilM'r lea ln\1ces de ~nnes QW 
ne aont pas d'une grande formation edentUlque. D 1 a 
l1x mol1. j'aftla notamment tteOUfJ l un vieux monaleur 
alfllg6 de la plua belle collection de co ....... ux·pleds que l'on 
pulae réver. Dés que ses cors lui annonçaient un change
ment de tempe, Il nous prévenait par ~lt'phone. Or, un 
jour, U M fit extirper ses cors par un pédicure slno-Jar><> 
na!& 

M'f11• tar/adttte. - Alors, ce tut la ruertt .. Je veux dire 
que \'OUS l'avu remercié ... 

M. Laralgnie. - ~n stlr D me mie lu démanllealsona 
que ma bonne a aous les alsaellea quand le tempg se met 
au oee - et alUal les grenoulllea sous bocal. malS les KN
noulllea .ont d.,.. bêtes usez caprlclc~. 

JI- torfadettt. - Alors. comment faltea-vous pour sa.. 
'IOlr a'll y aura le beau fixe, p11r exemple ? 

M Laralgnl!t. - Lorsque le ciel est sana nuaaes et que 
d,.na Ica rues nous apercevons deA 11ena uns pardessta, 
nous n'Malton. pu à conclure au beau fixe, c'estrt.-dlre 
un beau tempa qui persistera au mow quelques beures. .. 

Mme Far/tldette. - 01 ,.._m, ~ M. ~ée. Je perue 
que YOllS pourriez me rendre un très grand servlCe. 
Il .l.4ra19ru!e. - Avec le plus Tl! plalslr, madame ! 
Mme Far/aâette. - J'alm•ra1' tellement avoir cllmanche 

une belle Journée ensoleUlée. avec un peu de brume lt 
matin. et pas la moindre menace de pluie... Esk:e que 
\'OUS ne pourriez pas annonc~r l• beau !IXe. samedi ? 

M Larafgnie. - Heu .. Sana doute. Mals c'est le temps 
qui asit sur les préru;lons de l'Institut; ce n'est pu l'lnsti· 
tut qui agit sur le temps. 

llmt! Farfa.dt!tte. - c·ec ~~Ire ndlcule, mais Je IUlll 
persuadée QUO le temps. à force d'ftre prtyu par \'OU!, a 
fini par voua obè>r ... 81 vous annoncu l• bau fixe oamedl, 
DOUS aurona le lendemain une Journée ad!rurable. 

,\f, Laraignte (tn>UbltJ - On pourrait toujours essayer ... 
Je le ftral, Madame. 

U lundi matin., M. Lllralgnte rencontre Mme Far/adttte 
au mtme endroit. 

Mme Far/adl!tte. - Oh ! Qu• Je suis contente de voua 
voir, M. Lal'algnée, que vous avez été gentil d'annont•r 
du beau t.cmps, avant-nier 1 

M. l.4ralgn« (ahuti). - Mala li a plu toute la Journ", 
blPr dimanche. Sos locaux ont m~me été lnOndés et tou. 
tes nœ rrenouilles sont norhs. 

Mme Far/adel!e. - Cela ne lait rien. Vou.s avez fait 
c• que J• vous avals demandé Je voulais simplement 
que mon mari. conflll11t daiu •"Oire pronost.lc, èéctde umedi 
de partir pour la campagne, à un ,.eek .. nd où l'tmita1ent 
le dimanche, des amis de Mll~e. Mot. pendant ce 1em1>1-
là .. . Merci encore, M Laratrnt'e. merci mllle fois 1 

Etabl AJAX 

R. B. 

M 0 NTE 
ET 

DESCEND 
A m éliorez 
votre home 

PAR 

l ' Escali er 
S u r pr ise 

AJA X 
Plac.-ment gratuit 

partout 
en Belgique. 

38, rue du Lombard 
BRUXELLES 
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Ostende-Douvres 
ou la fierté nationale 
Ce f'nulç:l11 qui ira~t tré.,'11 mm at 1e dttr01t en roule 

pour IT.c .llusitt. Prit la r0o!uUon de M faire natunlllstt 
A.~glals. lnterro;~ Il ._,pl.qua : • Paru que, comm• ça. fau
ra1 "'Zll• la bat.ad!e de Waterloo. En Umpa quo F'nnçal$. 
Je St..S \T8<mmt vexe Quand rapproche de OOUYl"èl. d'avoir 
perdu cetle t>ai.aU.e • 

Waterloo ? Les Bcl11cs ne peuvent à son propos éprouver 
le mème sentlmtnt que ce Franç31.s, parce qu11 y avait à 
wa, "loo. dea Be?g03 des deux côtts. Il n'•mpkhe que Je 
voy· &eur qui voit IOrtlr de l'horizon 1 .. blanches !aimes 
du comû de Krn~ ae sent volont~rs. 1u1 conunt>nt.al. Sim· 
p:r::itnt Europttn. un bum petit cltoyen d'l:n blen peUt 
pa;s. que cc pa)"s &oit Monaco ou la Rus.>.e 

ll faut reagtr contre cette crtse d'humlil~. nnua avons 
ac!m:nlblemcnt rim rautre Jour, parce que nous étions à 
bo!-d du plus bâu batl'&u qui relie l'An~leterre au Conti
nent en servie.- r~lller, et que ce bateau tst belge. C'est 
le p!us rapide des bateaux à moteur, le mieux ordonné, le 
plus confortable, le plus simplement élégant. 

Ab ! tMre >lellle Albion, d'autres ont le 1 Normandie t, 
nous. avoru le « Pnnz Albert > CN. B Pruiz et non Pnnce; 
e; que les Anglai. sachent une rois pour toutes. que Pr1nz, 
ça veu: dire l'r!nttJ et ~ Pr1nz, nous 1·avom mené hier 
d"Ostende à Dou\Tts •• Nous étions bien huit cents quand 
n?D.S q'11tUona le port Au retour, ooua paralulona moins 
nombreux; simple apparenœ; des itnl d.l.ICrets a'ftalenL 
d!Si.muléa à cause de certaln.s roui!&. na ne ru-ent cela que 
par a.'l!our de la cou!eur locale. Notre c Pr1nz Albert • 
<mais !aut-11 p&a dlfe Albrecht ?J étant remarquablement 
atable 

AMBASSADOR 
(Bourse) 

UN FILM 
1 NOUBLIABLE 

LES 
2 SERGENTS 

d'après la brochure célèbre 
d e d ' AUBIGNY 

Un drame 
d'amour et d'espionnage 

sous 
l'héroïque épopée 

napoléonitnnc 

ENFANTS ADMIS 

QUESTION DE PROTOCOLE 
D y avait à bord des journ&llat· a de tout poil et de toutes 

natlor14, des dl&"Dlta!res marm. e• : . c<>'f•llres et un mu ,,_ 
tre. Celui méme qw porte ce beau nam lJrlque, dl&"De d"U7 
poete mlni.tre des Transpor1a. n...n.poneur, Il était par 
ailleurs \ranlpone d"Un lffiWne oriutll aur son batt:au. 
Par aweura. U tll"llng;>ona;t un pctlt chien lna:Ipport&l)1" et 
déllcleux • qut tout le moDdo m la cour. 

- M&ls. morultttr .e ~ttt. ce prat cblen, tQ;..U Je 
cffi•n de la re1ne-~re :M.\rf. ne peut mtrcr en Ansleterre 
san. subir la quarantaine 

- AUUI n'y entrera-;..U pas. ni mol non .Plua .. qui pu 
plua que Cany !c'est le nom d'un petit ch!tnl ne puis aller 
ce Joar en Analeterre. 

- Oh l.u Et pourquoi? 
- Pa~ qu•un ministre du Roi ne doit p&a quitter la 

BelgiQu• sarl4 1·asoentiment du Roi. Quo cet uo.-n!lment, 
Je ne l'ai pu 901Uclu., Je restenll donc aur ce bAtlment pe:i
dant toute l._.le, sur œ b6timent, c·~ en Be!· 
ilque. 

L'auditoire admira, approuft .. mals IO'Jdaln, un c11 de 
dét,_ a·élcva : 

- SaptrU])OP<'tt.e ! Mals. si noua sommes en BeJalque. 
pendant tout ce voyage nous ne pourror14 P8.' boire de 
wblsky 1 

Un silence Jurubre plana. Pub une déclllon héroîque rut 
prise • 1 Nou• ne boirons pas de v.-hlsky •. 

La 1 Brabançonne • chantait doucem•ni au tond de no. 
cœura. 

LE BEAU VOYACE 
Now att•it'nlmes donc Douvres ayant lon~t Je. et tes de 
~ JU1Que prà de Calais. Q Jand nous f:lJMS à Q••i. 
nous nous mimes à table : En B<lglque. A ,.ec des personna.. 
ges de toua polis eL de toutes natklm <Cany ctaa enfermé, 
le pauvre chou, dans une salle de bain En Angleterre. on 
ne dirait P"" chou. mais plus ,·olontlert hanrot : • old dear 
bean •l. On mAngea belge et bien. Au deho111 Ion I& voyait 
par les vitres de la grande salle à manger) l'Angleterre 
faisait cercle, avec ses falaises. ses hangars. ses paquebots 
et ses • barracka • là-haut sur la Shakespeare-. cllrt. 

Nous contemplions cet~ Ile majestueuae en déSUSt&nt un 
saumon sau~ Yn'te .. Oh! la belle Ue c;i10 celle qu'on rolt 
du !arr• 1 La belle De ou on n abordé pos. Le p;us beau 
des •O>"&ies. c'm le \'Oya~e sans t.JC&lr ou on ne f"'1e pq 
aes lllua:ona au wnt desséchant c:e la mllt.é. Champagne. 
Gentlemen ' The K.inc ! Et le nt.e •"aceampllt 

Par \·tnat haut-parleurs la \'Olx m:ntstmelle s·e1eva 
(Cany dut l'entendre dans la !!'\lie de bain 1: elle dlt tout ce 
qu•u fallait dire, et tres bien. On dLSCematt le vibrato de 
la fierté nationale à laquelle U a é~ fait allualon plus haut. 

DOUVRES-OSTENDE OU LE RETOUR 
On a·m retourn& comme on était ve:iu i.. ""1r de'iCftl

d.1t. La mer du No:·d ce:nee d-... _.,,ar • .__ m ......... ~(...,. ou-& :i 
D01ns IWt magru!lque et tra&!Que. Un plct-up nous versait 
du TUlo Rou!. Cela fit rouler, gentiment. le 1 Pnnz Alber. t 

Pour cb&ascr le 1001 de gulmauve de ces 1'.norosal, noua 
ab9orbàmea une bo!l<son de couleur l~èrement ambrre. 
dont Je ne sala paa le nom. mai. l laquelle d'aucuns ajou
taient du aoda 

Alora, noua !Ornes heureux. Surtout, noua filmes stables. 
C'était le monde qui roulait, et non nolll .. On félicitait 
M de VO<I <lJ\ Marine) M. Cllstteaux <lrs Chemins d~ ter> .•. 
Ce llq1ûde ambrt! avait comme un goôt de paquebot. On 
était bona. satla!alts. On était en allre'é perce que M De 
For ét.alt l bord. On était entre aol. on se disait gentiment : 
• Oui. mon géntral. parfal~nt, Er0tUenc:e •. POurquol 
pas. mon colonel • E\1demment, M. Io sénateur •. 

Apr~ Tmo Rœl, U y eut K.epura • Cl\ falsalt bàlner 
Cany enfin d~I\~ .. 

Ce \·oya1re se ~mina mal, li eut une rm. On était tous 
des a1t11s No • nous sommes P"'m"' c!e nous écrire. Hélas 1 
Ostende ftal, là avec son ph3re, .... !eux, sa rulrlande de 
lumière, et peut-être le rece\'cur des contributions. n !al· 
lait débarquer. 
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DE LAMER .. SURVOTRETABLE 

CRATUITEMENT 
f:.'n oowi renvoyan~ cette annonce en.semble 

Jvec YOtre commandt, vous reœ\'l'ez : 

I• Uvre d• rtt<ttn; 
2• Un• -r la prtp>.rallon du stod<füh. 

Stlu photos d• pbts pttparés. 
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Lt Vitu.x Logis 
M~11Mft .. , ... otdr• ~hm fe ud,. ,...,.,.,. Ill• bori •S.•a t••• 

Cv11.in• franulM. s.11 •P4cfetoft . H ,_.., • • 
Cheu..vrt. f•1tn .. n vot,.. ''u1luft Pttlr• d• ''' "•"' ' • l'• ••11c:e 
- La Roche en Ardennu Ttl. JU -

Prêts hypothécaires 1 r et 2· rangs 
Teux r6du Il f.c:1litts de 1er 'O' "~ ·~1 IA\.AS.Sl et flU 
14. tv• ln1'rovu•rt . h itlfc-1 MAISON '0NDH IN lllJJ 

''"*•ux de 9 1 3 h.f.\~ 1 1
8 

9 tsJto•r: dm. 9 i 11 h 

Les B ELGES soucieux de confort 
deecmdent a 

!'Hôtel ASTRID à Parù 
n. a• CARNOT. la plu.1 calme dt l'EtoU. 

Bon lfta • Boo accu•ll- Bonne table • Prtl trie modeta 

A VlNDRE SUlt PLANS 

173, Bd LA~IBERMONT 
tr41m1 powr towt.. dlre Cllo"' 

Al'PARTEMl::NTS 15$,00-0 f.RANCS 
100 oo t:oflfort et qw111t• 

Ritnu•cnitmenh et .-wr trelter 1 

Arch. A. EVRARD }I. 1 !:;'°o 2~~·•,.I. I l. 

DINANT .. HOTEL HERMAN 
Tt!.: l ie GRAND COSJl'ORT - Tt!.: 114 

8oD restaurant réput~. a Ja caru tt a prix tlxe 
anc plat& au ebolz. Peraloo • p&rtJr de eo traoœ 

Pour la q u alité, le choix et les prix 
LES TISSUS ET SOIERŒS 

Guillaume PIE R 1 b°t~6.\ ~~~~~ 
10 p.e remtse talllcuses. couture, tmployéa de l'Etat. 

famillu oombttu. os, oombattanta. 

MO NOCLE 'S BAR 
DIVERTISSOŒ.N"I"S - OUVER'l JOOR ET NUIT 

L'itablisstmtnl d'ilitt, lt 111cct1 dt Io oille 
21, rue du Pont-Xeut - Bruxelles 
T tltpbone : 17 02 82 Ttltpbooe : 17.02.82 

Pas d 'intérieur éléga nt '>•ns lumin•ires 
des Ateliers DEFOSSEZ 

8 11t.UXEUE$ : 61 rU9 M.uc..._. ''"' Hert>H (IOUI 4 •.tUdaJ 
A.l'IVERS Hu+dtv•neratttet, SS 

S • c. de rlstourti• t\lllt lec:ttvrs de ce lournal '°"',.. remtM 
de utte """"nt• 

Mesdames, 
Messieu rs. 

Pour vos P OSTI C HES 

M AI SON G ILLET 
89, Bouleftl'd ~ Jacqmaùi, BROXIU.!8 

CONGO-COCKTAIL . .......... . 
L'Aeadtml• Tchllque det Sciences et dea Artl, dftllttu.. 

de faire la plce a celle que Pli61dent l'4 ooloolalea lumttn • 
~~'11.. van Btrael•n. ll!eot dt a'oocuper del PYKD!Ma oo~ 

D Y a quelqllel IU&trea, d'april 1 .. Journaux amtrtc&IIll, 
uo nou"I explorateur let redécouvrait ~ltrem~t !Olll 
1.. deux ou troll aoa. Mala la presoe am~C&!ne a dQ 
reooocer a •'occuper dnantqe de noa bomonewea tciu•
tol'!aux, car, dtpw. c 'Indor Horn •, le dnéma a trop \'\11-
garlaé lt'W'a anatomlea. C tl&lt d 'allleun toujours la m~e 
trtbu ri~ pris de Oombart qui fournlsalt aux cln~ de 
pauace lea flJUr&nl& ~ moyeooantbriqueade .. I... 
un cachet, oommt on l'Olt lnftnlmeot plus modMt~ .:,1:1 
ceux du .i rerret~ Valentmo et de la .i emorœlaote Mar. 
tme Dlotrlch. 

Actuellement aUMI, a l'hOtel-campement Putnam, au bord 
de l'Epu.lu le propr!~talre montre l - hOt.ee de P&a&i•, 
a'Ua le délirent, dea p1rm6ea appr!vo!.séa 1 Qu'en dirait 
Stanley? 

Oéeldtment, oo aura tout YU. même au Conao. 

' ' ' 
SL J)érlodlquemenr., la preae américaine rodécounalt i.. 

oalDI de 11 turt. non molna réaullUenient les oolllll1laalrt• 
de ce dlawi., en M oouYr&Dt eux-mêmea de tleura Ccar la 
Ylolette ne POtme PM au Cooso> .. 'flllta.!ent de ''" &Tolr 
m1a au tra .. u. Oomm• cellea des canarm d'outre-Atlao
Uque, c~te aimable blacue a pria 4alemeot tin. lea P1'· 
m~ apprtoo1'61 ou non. a·oballnent a ne rien ! ... malcrt 
mon._ ou rtcocnpe-

' ' ' 
A &rand tralala, oo a ln•eatl Wl chef n~ l Buta• .i.. 

C'est dire q111 te commlsaalre de ce dlatrtct lu! a palN u 
cou Wl• chaine de Dlcltel, avec une grosee mtdalllt du 
même m6tal au oout. Pula, d'aprb le communlqu6 de 
preMO, le nouveau POtentat chocolat fo prêté serment aur 
le drapeau. 

Le ehet •talt, parait-li, trt.t 6mu. Je suppoee qu'en re•>
t.rant daDI aa oonJucale palllotte, Il mettra cette ~otlon 
sur le compte dea c mêlanaea •. comme le ferait aupril d• 
aon t pouae uo bon pol•rot de Brwtelleo. 

Cette patriotique ~ ~. les Nolts ODI daoM. 
Ce aera tout ce qu"U. auront pu comprendre e; retmtr de 
cette IDutUe m.......,.. 

' ' ' Le -t !Oin le camp. 
ED ple!D Jour, daoa I• qual'tfen blanca l Uo. OD a 

t.tTeté UD D~ uhl.bltJoonlate. 

Comme Il M tl'OU1'alt bien aui.t. la mesure hli a ..nbl• 
lllJ~ et li a'eat ~llê. Oooclu.sloo, on 1111 a ml.I lea 
menottes. Lea journaux ne dllent pu où oo 1'4 lui a pa.
aéea ... 

' ' ' 
Dana uo de IN dernleri numêroe, le c CoWTler d'Atrtquu 

exprime lflt Cl'alntea aur le danier de dlaperaer, par la 
peine de déportation a tra•eri le Cooao, .S.. n~ propa
~andlatea de IQ1WtlQUel relJljeuaea daniereuaea 

A mon - le c Oourneu .. aou.re. Un o~ ne PO\llTa 
l&mala propaaor une myatlque allleura que daDI aa propre 
•rtbu. f'Ootn.lttment au dicton au Cooao. oui n'eat pro
obète que dana aon -

ll «t txtl'tmement Cicbeux qu'en ces ~PS ~Dt& le& 
E:'.JrOpeens oe mon!ttDt pu toltjoura à ce sujet la mime 
<aresoe que leura ft+rea l peau de boudin. 

KATA.RA NA TOMBO. 
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V151Tll 1'0S SAU.IS D'EXPOSmOllfS 

S 7·38, RUE DE LlNTHOtlT 

BR UXE LLB S • T ÉL.39.48.4:1. 

MONTOISERIES 
On a mla de neuves boucles ma • e&ml$6ière •. l'ai 

• m•>nl.6 de cl&IK •. C'est un autre maitre. On a wut 
eha1* dana la 11.,,-ea. Au:rdois. )'avals des cahiers d'kr!· 
ture et de calcul A présent. ce sont des ouvraaes de !ran· 
çala e& d·anthmtt>que. 

La cl-. est deu.x fois plus rrande: U y a une lD9$$0 de 
• nouveaux•. Mlnmln a doubl6 et Je maitre n'est pas 
tendre. 

Il Y a deu.x i"&nd& tableaux Wut nolra. Et quand U faut 
aJler 1ur l'eetrade, Il n·y a pu à dire, on a le trac. 

- Chlquettel au tableau! ... Vou• a\'ez acllet6 deux dou· 
t&lnee de bW .. : rous en a•ez perou une fols &ept et deu.x 
folll trW. Combien vous r~t-ll de billes? 

J'aime beaucoup les • courtlaux • ma:.. Je ne tiens 
p&e du wut à ce que le maitre m·en a-rie D abord. tous 
ca calcult aont Inutiles. Quand on a ftnl de Jouer. on 
compte ce qu·u reste en poche: PIUI besoin de wu~ ces 
oJ;>ttatlona compUquees 

Non. U n'y a J)Q$ à. dlre, Je me plataala mieux dana la 
petite cliwe. Tout l'agrémen1 que j'ai ICI. quand !e maitre 
me lai~ tranqullle, c'est de reprder le• pierrot& faire 
leura qua~ «nt.a coups dan.. la nocherle d'en faœ. Pour 
«la, U faut que Je me • rnut.he • Mrrltre le d<ll! du croll6, 
parot que 

- Q\lqu~'.t ! vous vous cachez, Je crola 1 

Mata qu·u est embttant ç· pUlard·làl Je cro.s que 
• rusneux qu'arolt l'moD\"&lae aVll>e de !Acber eln prtn
cheu • lhanne•vol Ici ~rait dt'< ~- D'.re que cl; a. 
l'auttt claae. U y avait parfois dea • romln6- • (rondes) 
de colleta-rouges bourdonnantA>! 

Et pula, Languette, n'e.t plus auprè9 de mol D na ta 
petite cluae, c"6talt c mon volsln •· comme dlaalt le maitre. 
Pend•nt Ica leçorui. on Jouait à deviner c pair ou Impair •· 
n étolt • ancon • <tricheur• comme pu un, mal.$ c'&lt 
plaisir au molnl 1 

A présent. mon voWn c'est un nouveau. n vient dt 
l't!Cole des Frères. n reste au c Trau-Boudln •· n est muet 
comme un mort et U a l'air mourdreux. c I m"falt l'effet 
d'tnne rttU.Set~e > ! 

Et pu la. on a des dovolra !... Hier, on a eu une cllc:t'9 
comme une page de rauttt-. 

Dltt qu·on en a &IDSi Juaqu·au mots d"aoQt de l'an pro. 
chaln. 

' ' f 
BUoute est au dernier rang de la classe oil le ml'ltr• 

eicp!lque le. rtgles syntaxiques du pertlctpe paMé lnven
téee par quelque mal!cleux ~•IQiUe dam !'Intention 
~Jdente de !aire pâlir de nombreu..es générations d'éco
liers. 
&~t-« l'arlcUté des expllcatlona qui lndlspose Blloute? 

Toujours est·U qu1l semble b:en Incommodé, relevant la 
Ute à chaque ln.s'..ant c<'mme a·u manquait d'alr. 
~la un momt'nt d<!jà, :e mal:rc l'Obee.-ve. Flna~ment., 

li 11nt.erroge: 
- BUoute, qu·a-rez.-rous d(lnc? Et•-vous lndls~? 
~ pauvre 1""3e confus. be.1- eon font rougl3ant et 

ne dit mot. 
Le profeMeur réitère sa question et llnalement, le \'01. 

sin de Blloute exp!Jque: 
- Hé bé 1 voilà, mOMleu le maitre!... C'est pece qu'on 

" • '1\t etn d'vant d' gilet avé \' cul d'el maJTODne ~·es• 
~rel... M. 
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POURQUOI PAS T 

''Pourquoi Pas?" . , au canema 
L! CINEMA BELCE 1937 

Aussi bien. pulaque l'habitude e.st prlU de dulaner les 
choses par le mllléalme de l'année où eu .. le altuent. désl
snons alml l'ét.lt de notre cinéma, en cette tin de aatoon. 

Noua avons !1délement rapp0rté tcL au coun de l'été. 
les avla de nos mellleun cmbstes, U nous parait !Jltére> 
nnt aujourd'hui de les réunir en bouquc~ af•n de les ttndre 
plu.s expruall1 par 1 .. contn.stts qu'US ol!ttnt. 

En eomme. nous pouMons et nous ne pollédons PM le 
matér1el n-lre a la production cintmawiirapbtque; 
nous dJ1poeon1 et nous ne d!.sposons paa d'un pe,.c>nnel 
technique sumannt; l'Etat souttent el ne soutient paa l'in· 
du.strie du cméml\; 11 !ait et li ne fait pas son devoir envers 
las cinéastes, et ceux-cl se ruinent et vivent confortable
ment de leur an 

Devant ces contradictions. nous appuyons un Index dubi
tatif sur notre Iront aouctewc et noua noua mettons à 
réfléchir. 

c·.,.e-u que les wu nous on: raconté d .. bobards et les 
a utres des vtrltts ~ue:tcs ? Ont-Ils :oua menu ou bien 
Ile demna-nous voir là que les aspecta dhera de la réalité. 
aes rarona e-t. sra ombrn_ ou. s1 \·ous vou.Jn. eon avers et 
eon revers ? 

Si l'on veut bien ae d~nnor la l)el1le de relire avec atten
tion les tntcrvlt·111·1 q1ie nou:\ R\'ons publitts, on n~ tarde PM 
l s'apercevoir que la dcrnlére hyp0tllèse est la bonne. 

LE BLANC ET LE NOIR 

Avon&-now. J... m •t# l nécessaire ? 
OUJ, si l'on un Uent aux peu:.s !Ums document&tr8 de 

c'.nq ou LX C<'nta mè'res, non. '1 l'on .-.ut dép&saer ce 
stade. et 11 !•ut eYldemment le dép&&'!er, si l'on veut déve
lopper une tndUAtrle proprement nationale. 

Faut-li le rappeler ? ND>'I n'amns pour cela nl atudlos 
de sonorlaauon. ni appareils de mixage, nt atudto de pr1ae 
de \'Ues rufllllant, ni aroupca électrogènes pour remplacer le 
10lell gi aouvent abaont de nos brumeux paysarea. 

Avons-nous lea kchntclens nécessaires? 

OUI, pour le maniement du matériel que noua avona déj': 
noo, et e'est preeque une lapaltssade de le dln, de llOUte 
év1dence. non. pour le matériel que noua n'afOlll pq. 

Avona-noua des artistes : metteurs en actne, mooteun, 
m\Wc1en&. ac:eura ? Oui, noua en avotU et 1oua en aur10na 
bien davantaae s'lla ne Cuyalent vers d'autrea cieux parce 
que le métier est trop Ingrat chez noua Si d .. tncm:i~ .. 
doutaient de 1.oa M!:c•onces. li n'y aun.t qu'i leur citer quel
que caa tr~ c:anctér' .. tiq\les, œwc de Jacques Feyder et de 
Jull"n Duvivier, par exempl<o; lOWI deux honneur et &Joire 
du cinéma trançata. bien qu'enfanta, l'un de B"1llelles et 
l'autre de Ué&e: noua nommerlons aua&t hmand On.ver 
et Madeleine Ozeray, POW' ne parler que des dernlen venua. 
en œ moment utres brlllants au ttnnament du ctno!ma; 
sans oublier que le mellleur monteur de Parla est un Belge. 

Encore raut-11 nous demander at noua aertona l m~e de 
retenir chei noug tant d'étolles de ~ouo!re rran<teur. 

LA GRENOUIUE QUI VEUT SE FAIRE 
AUSSI CROSSE QUE LE BŒUF 

Noua &\"ODa """ présent à la mt!mc Ire c les fmalea ~ 
V&J90ns arenoulll~ • du patrta:cbe d'Oltende; c'est un 
averHssement. 

Ce lut d'alllrurs. nous en sommes pe:&Uadéa. en songe&nt 
~ la fin d<'J)lorable de ce batracien que notre eouvemement 
prit la réaolutton de l~r dormir datU les carton& du 
mlnl$tére. le beau projet de atudlo qui fit tant de bru~ 
\'Olcl quelques mols. 

Quant amt capitaux pri\-és. s'lla se tiennent à can-eau. 
ainsi que nous l'avons rapporté, c'est bien paree qu'il& pen
sent de m~me. 

Faut-Il en conclure que nou.. aorona accul6i à une lm 
p&&5e ? 
Peu~tre oltn que non. car U ae produit des Ialta nou

v-eaux. 
Le cinéma rrançala semble 1'!ntére1&er à la Belgique 

autrement que peur s'y ravltaUler en artta~. • Le Cben.
Uer de la Oloche •· qui vtent de nous etre pn!gentê et dont 
nous parlona cl-cl=us est le n!sultat d'une étroite collabc> 
ration tranco-belae. 

Bientôt, noua a lloru voir pani.ltre c Pu&tur <l'Hom
mes •. œuvre tmancée par d .. cap1tallstes franç&ls. mata 
tournée en B<-lilQU•; et \'olcl que M. Poirier, me:teur en 
scène tn.nço.la de rrand went., qut remporta l'an dernier 
le pnz du meilleur !Gm !rança!s avec • L'Appel du Si
lence • ., a to'Jmé en Belir.que un !1!m de sran<Se classe. qui 
s'intitule c L'9 Scrurs d'Annes • 

N'y auratt-U paa là une ISSUe pour l'art c!nêmatograpbl
que? Pourquoi n~ pas t•nter à l'écran ce (/UI a produit de SI 
beaux che!s-d'œuvres dans les autres arta ? Pourquoi ne 
pourrions.noua !uslonner la logique et le aotlt français avec 
ce qu'U 1 a d'essenUellement pictural et meme de mystique 
au fond de notre race ? 

Noug demandons des Maeterltnct. des Albert Giraud, 
des Verhaeren. d~s Rubens de l'knr.n 

LE CAS SCHOUKENS 

On objectera P"Ut~tre qu·u y a Ou\On Sehoultens, lequel 
eemble noua donner un dementl D fait des 111.ms de l<>ni 
métraae fort bien venus, qui se •endent, non aeulement 
en Belgique. mals à l'étranger. 

Nou.s répondrons à cela que le caa Schou1ten1 eat un cas 
fl)tclal - un cas bon série - un de ce1 pbénom~es don~ 
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la nature e111 avare. Oaston Schoukens est un tetje de Bru· 
xeu .. que le gtnl• a touché de aon aOe. 

n eot mett•ur en !<!l"lle et directeur, opérateur et t«hnl· 
clen du 10n. monteur et mixeur et tout ce que vous voudrez! 

Quand 0Mton SChOukens a besoin d'un appareil, Il le 
fabrique ave<: de vl•llll'I bOltes. des lacets de bOttlne, des 
plècu acbet,os au Vieux Marché. des Instruments d'occa
alon qu'll dé:nonte. Cl'la foncltwnne. mais que pel'IOnne 
d 'autre n'....ale de a·en servir, ou c est la cat.aatropbe. 

LOrsque le Col!Mum. <l """ !OUv<nirs sont bOns. projtt& le 
premier film sonore de S..houkeru. ce tut nec """ appa
reil• L 'ln••nteur ne poun1t lts laisser aux mains de qui· 
eooque sans provoquer la pann.. et. du: heUtta durant. 
chaque jour, U lal!ait ~ et chanter la famille Kleplr.ens 
sur la !Olle. 

5cbo11' mainttnant un bon S!udio. ma.a U a connu 
l~ ancobsts de Bernard PalllSSJ' car i: sacrt!Ja tout, m~m• 
10n moblller à 90n an. On le lJ'OU'"lllt rôdant le long de oe• 
quatre mun Oil penchltnt, fiches par des cplngles. le. bOuta 
de pelllcule QUI dnllf'nt consUtutr son prt!Uler !llm. 
Schouten~ a r+tui•I D•n• une certaine mesure. noua 

pcuvona en dire autant de Vanderheyden. qui a pu. avec 
des moyena ex11"mcment réduits, monter trois films. dont 
le premier surtout 'tait fort bien venu; mais on ne peut 
baser une lndustnt sur des moyens de fortune. nJ atteindre 
11'1 oommet.a d'un art par la seule tn11énlos•l.é de queloue• 
débrouillards 

Voilà Po<'J'Qnn1 Ir cao Schoukens n'est P8$ un &~ni 

LE CHEVALIER DE LA CLOCHE 

~ous · · "' n "1 
,,,. • • u film est le résult: · des 

effona comb~ d'artistes français et belo:es. En elfet : le 
dlttctwr de produrtlon. lt mttt<-ur en scène. les actnartat.es 
et ••Pt artl!tes sur rlngkjWltTe '°1\t trançai.S. Sur les qua
tre o~rateura. dt:UX ooot français et deux bel&es; la peW-
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cule œcauve est de labrlca!IOD btlie. !& poalth'O .. , d'une 
maaon ll'L'IÇ&JY?, le !tragt' fUI f&lt i Bruxel:ts ~ 1 tru',._ 
ptrement du aon a Para. On ne pourrait donc Imaginer 
plus 'trot~ coUaboratlon. 

Le résultat est.-U heureux ? Oui et non: oui. m ce se na 
<r•'on aperçoit clairement les pe..lbillt<ls d'un "'mMable 
travail quant à la technique: non. si l'on eonsidére le t<>m: 
qui ressort exclusivement à ce que le vaudevtlle françaia 
offre de motna ocigul8l Mats à QUI la fau•e 7 ~ n'est cer
t&lntment pa.s au clnéms belge .• n taud.ra. une autre rota, 
dOl<!r dU!lremment la sauce ... ou ren,·e r les facteurs. 

LA TUBERCULOSE 

Nous &VOD.S dlt dans un de noa pr ~ s num~ros. que 
l'Etat a·occup&1t de nos clneutes en leur procurant des 
comm&ndts. Le filin c L& 1\ibeJ'Cul~ • est une de œs 
commandes. qui fut pa..tt à l'un de r.os meilleurs artlsles 
de la camera n C<lllV!ent qu• nou• en parlions IOut d'abc:d.. 

Dans oon c H.i$1-0ire du C:néma », ~. Robert Bn1alll&ch 
oonsacre un chapitre à ceux qu·u appelle tr~ Justement 
• I• ~tes •. Parmi ceux-<:L •I sur le rang des Bunuel 
et dts Jean Cocteau, 111. Brasillach rane• JI!. l!rnn Sto1clt, 
auteur de la bande qui noua occupe. c·etall l~ film c Idyllo 
aur la Plage • qui lui valait un si vll élorr ~puis. d'au
tre. œuvres magnifiQ\IC$ sont venuf!4 oonr1rmt-r ct!te opi· 
nlon; Il nous suffira de nommer c R<>~ard J•té s11r l'H.s
tolre • qui rut projeté sur de nombreux ~craM bel•es cet 
ét~. sans parler du .succès qu·u remp()rta dans un rrand 
nombre de pays étrangers. 

Pourquoi cc lon11 préambule au auJ•t de c L& Tuber
eulOI<! • 7 D:sons-le sans ambages : c'est par<:c que ce 
!Um nous & l&l.Soé quelque d~ptlon sans dOU:C. n01ll "J 
avons reconnu la marue~ de t•autcur t ex oniUt leont::n '· 
comme durnt les 1)8ies rooes du dlct·onnalrc Larousse ma:s 
dans un sol t:rOp mou. les f!Dlpretnt~ .s'd!accnt ou a tmp.\· 
l.l'nt, meme s! ce sont l<s rnf!es d"Un lion c;ul les ont faites. 
Mal$ qu• cette bande est froide ~ dk!amatolre ! Comme 
elle reaemble à une notlce pour a:rop pectoral ! c Je IOUf-
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1 CER C LE DU CI N É.UA 
e"<·• .\OTRE ClTf • 

Le mardi !:! O<'tobre à 19 h. tt 2 1 h. 15. 
au Pal ai• de• Braux·.\ rit 

SH,CE E.\TR.\ORDJ:\ \IRE 
au programme: 

J. LE CHI~\ A\-OALOl' 
film .f11rr~alittf" de Luii Bunurl •t S. Dall. 

11. SLH U RO(;TE DE DO\ ÇUICHOTTE 
e t LES ROIS D'ESPAGNE. 

m. M. FANTOMAS 
film 1urrf.oli.u• d• Ernst .\lot"rman. 

IV. L<' nu111"ea11 film de JE.\ \ COCTEAU 
"' FR ç-;z )L.\ZlRHL 

LA MACH INE INFERNALE 
at-. ln,,.;d B/Cl Il 

Pllf'ff : 1 et )Q fran('t.. Loutio11 au10 Btau~· \rti d 
librairi~ • :'\01 Amilli a. 

Irai$, Je toUSBala lllns cesse, et ma famille a'!nqulétalt ... • 
COrrunent expt1q•1er ce phénomène ? La clé du mys~re 

- dana cette phraae • le CliléL'lte a tranullé sur un scé· 
nano c lm~ • ! En d'autres termes • U a dû l5C contenter 
d'illustrer des tutes ln•enté.s p&r M. Let>ureau Héla.s ! 
M. Leburea.i n'tst pu poète ! 

Pourqu01 ne lalsse+on pu 1es artlatec de cinéma Ubres 
de tlrer do leur acns:blllté .es sc~lles e: lts Images propres 
à Instruire le~ ma.sses ? comment peut-on croire que des 
carton& d'un ministère, flit-ïl d'hygiène. peu\·ent Jallllr tes 
Idées émouvantes capables d'aller droit aux simples et 
d'éveUler leur conscience ? Eske avec un prospectus qu'on 
IOulève lee entbo"'•IAsmes ou avec un poème ? 

La queatloo e, ~e 

THE LAST MAIL 

En mtmc t<'mps que c La Tubercu~ •. œuvre qui fait 
malgré tollt Sr&Dd honneur à M. 6tOr<~. pun.tt devant 
quelques pnvt,écl~ un documentaire anglab d'une lncom· 
parable beauté : t The La.st MaU », c Le OcrnJer cour. 
J1er ». 

Le train postal eat chargé à Londres. Il fit~ \'Cra te Nord de 
l 'Angleterre et l"f'.cos.<e. dJstnbuant à droite et à gaucne 
les sa.:s de lrttres drzunés a chacun d~ d1J1tr1ci. traversé.o. 
Rien que cela ? ftten que cela. mais quelle époptt 1 Tant 
de traVAlll"'11'1 à l'OUV?aie ! Les gares fume~ les pha
res :ea ai;na11x. la campagne endonnie a travera laquelle 
ae t.A:e le iratn. poreU à un Jou;ou, le cJel pd'e, Jea ca.b~ 
des aJsullleun. la prodig1eu.. .. acrobatie de l'enl~vement et 
de ta dlstr!lRJtlon dea sacs, en pletoe \1t<ll><!. lea 'rlsages 
kndua dea borrunes. ie sens magnifique de leur mission. 
T out cela traV<nse l'écran, se superpcee, coun aur un rytb. 
me haletant. preasé comme le pouts d'un fiévreux. 

Dans oett<- cours<> éperdue, rien n'e.it oublié cependant de 
ce qui est l'lme épique du chemin de fer la vitesse frf>-

STUDIO DES 1 
BEAUX-ARTS TERRE 
l 6 H A """ """"' ..... ,.,.~, ~ d'Eric POMMER 

tant le danrtr mals y écha:>pant pt.r te rénie des hommes. 
La camera, penchée sur te raU. montre l'enchev6t.rement 
vertigineux d<e ralls. les routa mordlUlt te rer et parce que, 
dana 11ne Cil&• de vern. là-baa, un homme a mant' deux 
ou troll !ev.•·~ lt" tram fonce &Yfl( .&ùret.4. &Y« une ~ 
CU1ellc"' atlre1é, drOlt OÙ U : .. ut. 

Quoi de plul banal qu'Un !raln 1 Le& hommes en llOOt 
pruque fatlruls. ils ~\'ellt d'B<itoe et d'aulœtndea. mala 
\'Olcl q11'Un anlste >'emp&re de cet obl•t ...,. lnthtt. de 
cet e>bjrt trop ,,. et, pt.r l& mas1e de IOll art, en fal.t 11111-
IPJ' tout le contenu "' tout ce qu Il cré«' ' la beau~ 1a!oudle 
dea l'OIYSAl:e&. l'abné~atJon des homm.., la wu11ance. 

... Mata la ttfte des chemina de rer br1tannlquea a.al.t
elle lmP<>M Io scénario ? 

LA DANSEUSE ROUCE 
MnWt Vera Ko~ne semble Toulolr ee apécltllser d&Da i. 

l'Olea de femme éQut'IOQue et inyaWr1..- Peuwt.re ten.Jt
u plua exa.ct de dire qu'elle eat la V!cUme de ses sucds et, 
qu·ayant al b~ ttussi quelquea rtrurea d'eeploone. los met. 
teurs en lci'n• ne reulent plus l'employer à auue ~. 
Ne l• d~pl<>roo• pas. Mme Vera Korène ~ extrêmement 
lédUJaantAI lOr9Qu'eUe s'enveloppe de mys~re. 

Elle est. naturellement, la c Oanaeuee Rouge • de l'bla
to1re d'C$plonnage que l'écran noua orrre auJourd'bUi One 
Jeune fllle. compromlae dans une al!&lre de bombes à la 
dynamite, •n Russie, peu avao'. la ruerre, est sau\'ée par 
un commlualre qui COlll!l«> blen al.Il.Il en taire l'instrument 
dOclle de sea machinations. La ruerre éclate, u se l5Cr1. de 
aa vlc:.tme pour faire de l'espionna~ en Pn.nce Paur..U 
Insister 7 Le utre est asse• suq<stlf et l'en ae doute blen 
que le son de Mata·Han aer& ce!Ul de la malbeureuae. 

NlUS ne poumons soutenir que le IU~t IMllt bien nouveau. 
Dl que Je Consell de Guern n'ait é~ d~JI\ le thème de bien 
des \'&r!at:oni. Nous pourrlooa en dire tout autant de ta 
scène du poteau d'exécution. Nau. n'almoria pea beaucoup 
nous émouvoir sur commande. mal•, tel, le talent de1 
artiste& aauv• la situation et emporte l'approbation du 
spectateur. Mme Korène et Jean Worma ont l'émotion et 
la almplicl~ Qul ront les belles sc~nea traJlquea. 

Pourquoi nous almOm Jean Wonnt ? Parœ qu'U en Fran· 
çala Juaqu'à la moelle: U est le type de ce que nous appelooa: 
un mono:our C'est toujours une plalaante choee d 'en ren
conuer à la cro:é des chemins. 

Noua aYloru ru le nom de Ludmllla Plte>eft au program. 
me. P'uk:<' elle qui nous apparut 80WI les t.ralta d 'Une 
rellgltu.!e inhumaine et glacée 7 One al petit rôle pour une 
sl grande anbte 1 N._ 

UN FILM DE GRANDE CLASSE AU 

Coliseum : AMES A LA MER 
réalisé par Heruy Hathaway, le réaliaateur d es 
• Troi1 Lancien da Ben&ale • , avec Gary Cooper 
et Georae Raft, Olympe Bradna et Francia Dee. 
c Am'"' à la Mer • est une macniflque !,..que mant.lme, 
e\'OQUIUlt la 'fie PL'!S•ocmante et mouvementte des négrlera, 
au mnps où tes trafiquanu d'eeclavt•, à la !in du 5iè<:l• 
dernier. réJna.ien~ en maitre.. gur l'OCe&D. Drame d 'action 
et d'aventures, d'un intérêt pag.'1onn,, tourné en pleine 
mer, &t dont Jea ~es resteront rravl!ea daoa toutes lee 
DlémolreoL 
Nul mieux qu'Henry Hathaway, le ttali..ateur dee c Trois 
La.ncteni du ll<'ngale •. ne pouvait llOUI restituer avec J)lua 
de force et de ,.érlté, les aventure. mouvemen~ de deux 
marina. G&f1 Cooptr et Georg-. Raft. dont le navtre eat 
ILIT&l8oon~ p&r un pall'OUUJeur brlt.anni<1Ue et qui IOllt 
~ de ae il'P?'ff à la traite dee elCla•• PM' la 15111te, 
u, tra\~ront mllle et mllle ptrlpt\lea dramatiques, capti· 
vantes el. charmant.es tour à tour. 
04' IT&nd film d'aventures m&rltlml'!I e1t sans drute J~ 
plua pullMn~ que l'on ait encore Jamal& vu. Cert.aJo•a 
6Cèou. nouunment. sont des choee• dont aucun mot ne 
MW'lllt trad\lln la 1!1'1Wdour, 
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PETITE CORRESPONDANCE 
Jul< Bk J' ""' . - Vous donnoni. ac• de votre am.r 

ma"""' que les F1amands œu\tnt ttre de bonnes corc1 .. 
et les Wallons dtl bons =~t•. Mala noua ne pouvons pa,g 
ecipkher DO'Je autre OO?Te$poodanl de ~r le contraire 

Tcluinlchtt - Toute une mine J VOU$ t:es la neur des 
TrhantcheU. Merci. 

Juliette A m~it, - Ce n'est pu trê6 po!J; mais, par ce 
tempo ou la muflerie coule à plein bord .. 

Alb'1't A., Bru.rtllts. - Nous ne ck:mandon.a qu'à de. 
Strrtr l'é;&u, mats le Journaliste obéit à un maitre qui s'ai>
pelle l'Actu,lltè, et son rôle ""t de a'lnttres.•er à ce qui 
1.n1ércsse le !<ett'ur. Pour le •u.'1>111.t, c Pourquoi Pas ? • a 
fait les honneurs de sa pttmlère p&&e à la mol~é au moins 
des noms quo voua dt.ez 

J. w. Bru.unu. - Pas ~ caL votre ll<etcll - et & 
ptnlb.<?lllrnt dla.°'1Jt . 

t. da /arettut. - FalsOns parvenir votre d'.m&nde au 
prll)Clp:>l tntèrcs:é ,; ü nous rép<Jnd, nous \'OUI ferons Slgne. 

E. B. tparpnant rat>Mt. - votre Id~ est lngen1euse. 
rualJI ne vous comprenoM pas quand \'OUI parlez de l'obJI· 
~atlon d'Uw&ttr voo économies dans IN soc1et6 commer· 
clalee. 

Vandrr, An«cr.. - Le mot c dénntth·œ •· emp\oyt comme 
1 \'etalt, '<"lit dire, pour tout le monde, eltaiérées. rldicu· 
~ loufoqu~ Placé en t~c ou à la tin. I01l sens ~ ·e 
m~e. o·accord? SallS ad:eu. b!en tntendu 

Tadh Rt~. - Tm parwen. ao\1, mals ttts moral. pet· 
C!tltn-llOOS d'en dollte.r. 

A motn.r d'4·pcu prti. - Le ministre Pterlot, tout en 
gardant une C<"rtaine nistlclté d'allurœ. n·cn est pas moUla 
un homm" d'ilot alfabilltè parfaite: le talon rouge du 
Dunube. *t l'on peut dire. 

Jules V. cl, B, Jette. - A!fwes personnelles et prtvéea 
daoa 1w1urllœ noua auto"'> soin <le ce l>U noua ~. 

CHARLEROI GAND 

Ou1n11·S..nchot . un choc dt •• tans ! knvalt run de 
nœ plus atmables confrères de province. Un tres beau 
match dan& tous les cas. c Le plus 1enaauonnel Jamais m1o 
aur pied d•na notre sportive Belir1que •. alflrm&Jt Fortun6 
-· le btcn nommé ! - Bodart d•na c Les Sports•. 

Oisona et nous sero!U dana le vrai. que, depUis fort 
longttmps en etret, une renoontre de championnat ne 
1U1C1ta un tel enlhousiUme dan.a une foule aussi ~moU>e. 
Mau' a!a pour les cardiaques et excelœn; pour la recette 1 

One 11rande fête sporuve Incontestablement.. œ choc d.s 
cha!llplona du vie'UX club molenbttkols et de œs c arlsto
cra~eo • du football qui )Ouent IOW la firme BeerxhO'
Une parce que toUS les docteurs N-football. tous lea cr!· 
uques, y compns les plus grincheux. qualifièrent c d·exe•p
tlonnell•ment belle•· Des rlv.• IX QUI ae montrèrent muturl· 
Icmcnt à la hauteur de leur rcputatlon. 

En conclu•lon. un match nul qui renvoya. dos à dœ, les 
supportera dea deux teams sana que, ni les un.a, ni lea 
autres aient pu dans ce drawn, trouver matière à mkon· 
ttntcment ou à ressentiment. L'~v~nrment C$l trop rare, 
dans le aport, pour qu'on n'en f~ paa ~tilt. Match nul : 
IOlu\lon ldfale marquée du dolct de o:eu ! 

Le atad Charles M&llla Joua, faui.-U le dire, à buttaWt 
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Pla ce cle la Reine, 43, Bruxelles 
(Eq,is• Sainti>-Marte) 

t ennés. Le retord d~s 1·ntrée:s payantes y tut battu. Et déjà 
!"on parle, pour la saison proctuune. de projets d"acrandis-
3'm•nt des LnM:>llallons aflD de pouvotr y placer dU< mute 
)l<roonccs de plus. 

Quand le • bl\t.mtnt > »a. tout va 1 
? ? ? 

One inlonnatlon d'llgenœ nous a apprl&. lJl ~main• der
nière, le p•llCll.•in rappel en Pologne do M Jactowik1. qui 
qmtt.c:"ll son pœte de M·nt<tre a Bnixet:ftl pou·r occuper 
one d!•cct10n Important<' au Miniat~ro drs Atrairra Etran
gcrl·_... à \·nrso\ le 

- ILE DE WIGH~ 
PORTUGAL. MAROC 

COTE D'AZUR 
EXPOSITION DE PARIS 

PAR 

UN BILLET CIRCULAIRE DU 
ROTTERDAM LLOYD 

Valable 1 an 

Bruxelles - Rotterdam · 
Marseille Bruxelles 
1" cla&ae 1 fl, 210 - 2• cia&H : fl. 145 

RENSEIGNEMENTS ET RESERVATIONS 
CHEZ LES AGENTS GENERAUX 

RUYS & C 0 

58, RUE DES COLONIES 
BRUXELLES Tél. : 12.89.90 

Lt dl'l>ftrt de M. Jaclr.ow.-kt 1&1'-"ra d~ profonds regrets 
dan• le mondr d'O spOrtUs bcl~os. où 11 s"Nott cr~ de sin· 
C(·rts nmlllt:t. L'fommtnl diplomatt- at;'l.Jt rompns.. dès le 
début de IOll aéJour en S.lglque, l'<>pm profondément 
sponlf do noo populauons. l'llC'hU.é •t le myonnement d• 
noo f~natic:ns alhlé~que;.. leur aalne eomprtheDSJoo du 
spon en•1safé mr le p:an lnt•rmUonal Et M. Jacto"'1kl 
cherclu à poursuivre dan.• le dolnaw du sport la polltl· 
que de rapprochement entre les deux natk>&>. 1 !Jlqu•Oe 
il apporta autant d~ taet et de dolgll que dlu•ureut.ee lni
tla' l•t'S. C'est lui QUI provoqua les premJtrea c:om·emitloria 
entre ll'S dtrlg .. noi du football •t de l'aU!MUsme pololl&la 
avec loura eollt•i:ues de Belgique. Il m à l'orlgtne de ro r
gamsatt<m. en 1D33, du premier match de lootbllll Pologne
Belglqur. C"f$t ertce à lui au,,.1 que .,. tint à Vo.rsovir., à 
la même époqu•. 1·as..,..mblée ph'nltre du comité genéral 
de l"AW'Clat1on Intenoattonale de la Pr~ SporUve. dont 

1 ~io~:.':"tton se trouve être enttt les malna de no.' compe-

1 f''ll n'ar.m dé~du que de lul noa eavalle..,. panlcil>"'
ralent à tous les c:onooun hippiques qui ae donnmt fll 
Pologne. et. dans un larce espnt de rédproc1~ lJl f= nei:z 
de IA an arertc de son pay, fleurerait à toua les progt11m
m~ de nos t. preuvf"-6 équ("'Stres.. 

M. Jnckowsk1 ~ préoccupa de multtpller lee O<'e&slons_ 
pour le3 Jouc-ura dr t~nn1s des dl•ux par~. d~ se rcneon. 
trer et 11 revoit d'une compêtltlon annurlle à caractère 
CJBS.'ilQUt. 

Il y a quelques mols encore. Il faclllt•1t crand•ment le 
d~plar•m•nt à Van;<,vte de l'équlpe •porllve des étudlanta 
belg""· dont on se rappelle les JollJ succès r<mportb sur 
1.,,. étudiants polonaa. 

M Jacto .. it~ homme ch&rmant •t d'un• rare alfab111te. 
recevait fr~u•mment à sa table les dtrtieants du •P"n 
belge •t 8<'S mcilkun reprélentants. li auna1t les tratttr 
eri am • Il lrur d!Mlt un Jour non 1ma por .impie cour
to!.sle, mals dans un ~ntiment de conv1ct1on rt<>Ue: • Le 
sport f"S\. df"\'enu une chose trop importante pour QU'un 
d1p1omat.t p111ssc l'ignorer ou hllllplf'ment le rous-estlme-r. 
Dans mon 0:>1, ce de\"olr profes.Lonn•I prend la forme de 
lJl plus as;rtablo des m1os1ons. car J'aime le sport> 

n nous est fort agréable de pou»olr ri·ndrt cet hommasre 
à M. Jarkowû:t ~ une rubr:q11r- Ml les occa~ions de 
pa.rl.r des diplomate. sont plu:ôt rares-

? 1 ' 
Quand on •·ous le dc.<a1t : Joocph Mootm <'St bien un 

remarquable phtnomêne de l'l\lbllftmie IJ<olge 1 Il es1. I• 
premlrr Bl'li;t qui éertvlt son nom sur la liste des r ecords 
du mond• f:t les records de Belgique de toutt'S le. dtstan
ces. allant de 800 à 3.000 mètres. il 11'11 but. les pulvém e 
et ceux qui n'sL,tent. il les battra sucrcM1v•m•nt. A peine 
<0n exploit de Parts étalt-U enregistré qu·11 allait conqué
rir de nouveaux laurleurs à va....,vte. Là·ùas. u triomphall 
dans un 1.000 mètrt>S homérique dca m~ll•urs coureura 
finlandais et polonais. n emportait le more.au de haute 
lutte, ~us.IO..:int un temps qui battait I~ rec:ord de &.!Cl
que Il aurait fait mieux tnc?re l<I le t• mps •""it étt plus 
fa\"orable et la p~te en melllrur état 

Le lendemain d• cette rem&rquable perlonnanro. Mœtert 
tml&salt deuxième. dl'rr!tre le f'tnlanda11 Hartlltka, dans 
un 3.000 mttrca et ~tait erèdJté de 8 mmuu.,. 33 secondca. 
cbronomrtre qui rons-tuuau. un nouvrau rtt0rd national 
de la dU<tnnc•. 

Jo,.ph Mo.<tcr t est désarmai• .acré et consacré grande 
vedet1e lnl<'rnatlonole. candidat aux titres turopé,ns e t. 
nou~ pou\'ons <'n fonnuler re~J)?ir. au titre de vainqueur 
olympique en 19-10 Sa forme nt fait que s'em~llorer. ""'" 
•tyle l'.$l d'un daasir:.sme tr~ pur li est ~tant à l"etrort, 
111>lcndtd• A voir rn act:on Toute~ Il'.$ ambtttom dans le 
domaine où U rxcell•. lui '°"' Pl'nnl.e> et les \"<l'UX de ,.,..,. 
lei; &Iges l'accompagttent. 

Le )Our où 10n1ra enfin la Cam~ m~atl~ d• l'Etluca· 
tion Physlqut, tl faudra résrn·er un cfr., pn-m1ers exem· 
plaires au val,.,Jrcux Satnt-G11Joi. Il t·aura bien mérlt~. 

VICTOR BO IN 



POURQUOI PAS ? 3540 

12 b. U. Pol'W Louiae. - One pul.Uante voiture a'anit.e 
u.n hurlement décblr&nt; tlle a depass6 de d"Ux m~ 

ea lea cloua de eulvre. 
- Hill cbau.lfeur. Toua ne pouvez PM !alre at~tton? 
~ chAu!!•ur, au.<al PUlSOal1' QUO la TOltun dont u eat 

jt pnipn.,taire, a·a:cuse humblement. On ne • ~:e » 
aaatre un agent de poil«. .,.,,,. s'il "'Ill appelle 

cbauJ!eur •• alors que """' f!fS en reauu un beJ>QulPI' 
coanu et très pWa&nt. o·an:turs, ce 11'et1. PM && 

uta à • l'•loen 1; POW' lul, «'lui qui oondlllt une auto 
un ctlautreur, n a bien lu d&na Je règlement qu'on le& 

ait auaol • automobllU!ta 1, mala, de sa tour df' ~ton 
6 ettuee au oOtt OPJ)OOW! de la large a.venue, le mot 

tomlblli.te n·arrtveralt pu tnttll!g1blement à l'lnt61eur 
la ooml)tUeuee limoualne. O'allleun. le • poste ltxe • 
un anc!en; pour l'.ll :e p~ automobile n·ex.11:;, pas; 

IUI qui oaoowt ! Instrument lwrueux, clocJ.le, rett• un 
uJf<Ur, tout oom;ne au temps oo la 1'0lture ftal: une 

lqUt oompl;qù~. aal16a&nte, eo~ de JocomoUve aan.s 
et l er.stnce. 

- H61 <tiautreurl ... 

? ' ' 
21160, 34. $4 Trola prix qui mt!rltent v~tre oonalderatlon 

t de lalre vœ acllata en Une• d'hiver. 
Pour Ir, 29 60. le BON MARCHE \-OUS offre: une che
ae i ool attenant, Ussla l carreaux blancs IW" rond de 
'tur, vtrt, beige, grt.a et bleu, c'ts:.-à-dlre lea quat.re 

lnt.. cJWlfjUœ. 
Pour 34 rrancs. le BON MARCHE présente sa clltmlae 

tmprtm6 aupi'rleur, mod~I• à manchette double et deux 
ux ooll. 
Pour &4 francs, un p;·Jama d'Unt comJ)OOIUon •~le, 

aouple à snu>d d&mlPI' aur tond teint'. bordt! llaer6. 
A u BO:-.' MARCHE cd~rtemtnt ch•~. lmm<'d!a~ 

t en face et l droite de l'entttt pnnc:pale BotanlQoe), 
ell"9 

' ' ? Ce n'est pu Ici la place pour pe.rler de sport wcantque. 
automol>lle nt nous tntèreo>e qu'en tant que aalon à 

tt.8. Comme tel, nous l't.•tlmona mervtilleux et que 
prosrllS a nalment b1tn lait btl.ucoup de chœe$ 
or&<~ awc &m"l:orat.'<>0$ dalla la ttntua:too, D0111 n·uona 
su~ de roproc:Ms à 1111 adttsSf'r en é~ et par umpf-
~ :nodértt. Ma:s. YI~ l'hl.rr et les frlmu. et YO!:l 

aa.lon roulant c<Jmpan.t>!e l cea 51.lOns d<' e&mpagne 
. b1'o qu·u n'y &lt pu de chaul'l'&ie, on Introduit le 
lttur lnatteoou. Heureux $1 la pet.lte paysanne trèa 
atylt!e » n·a pu lnslsU pour vous débarra.-....,r d" voa 

e&'1.LI •t chapeau. 
auto. lt1 ~les du bon ton a.utor1Sent heurtutemeot 

port du pan!~ et du ehAPüu: même Oil prend IOlll 
procurer awc Utmt$ de chllUdea couvertuns. Au.sa! n·.,.,_ 
pu d'un p&rdtaus pour l'automobllis::e tranopor~ qUe 

•'OUlc>m ~r auJow'd'huJ, m&la bien d'Un p&rdeuu.s 
otlul qu;, notre ll&tnt de poUc. lnte~Uatt tn l'~ 
t : ohautreurl 
e le ohaul'l'eur d'oeca&ton tt ceux qUl voyagent !fé. 
mtnt "" tmprunr&nt too• le. moyell$ de looomoUon 

uvent dA!l3 notrt ~le de gros avantages. voilà qui 
nous tw:in•l'1L pe.a. Mala nous avons •ur-.out pens6 à 
p&UTret p1N1.> enl<y~ pa.r Je rroid quJ risquent l'en
• et pin, parce que des pfda:ea a pousser ne J)(rm•tr 

t pu qu'on 1 .. prouse d'Une oouvemue doot l'encom-

f~US 

~~ 
PARDESSUS POUR l'AUTO'lt081UST\

0 

c- .. , ..... 

..... ...... 

brement pourrait 1tner d.anCertU&eT1ent tllll! manœ\J'fft 
Vitale. 

Et s1 nous avons peMé à cea p&UVrts p!eds avec WM 
aolllcttude vraunent mat.ernellt, c·en beauco111> parce que 
ces p!ed.s aont quelquero1a les pied.a de ce pied qui voua 
en parle. 

? ? ? 

Exli!!: de votre tailleur que la manchette de votre par
ansua d~ d'un cenumetre et demi, ni plus nJ motna, 
celle de \'Olre complet. Tout., l'tl~ce de ~ tenue est 
tributaire de c• ctét&lJ Important. 

n en M d'ailleurs ôe m6me on ce qUl ooocerne la lon
gueur de vo. manches de cbemll<8 p&r ra.ppon à cellœ de 
votre vesion. Celui;:! perdm tout son chic si la manchette 
de chemise ne dt!pe.gse pas d'Un cenumttre. 

- Mala. dlrt>:·\·ou.s, pour obtenir toutes cea lontJUeun 
exactes, pa.r ou faut-U dOnc comir,.ncer? 

- Par la ebemise. évid=uoen:; rltn n'es:. plut !lldle. 
pul.oque la chemise sur meaurea, e~ au au!Umetn, ne 
ccllte paa plus ch...- que la cbem!se de aéne. 

- Vooa \'OUltZ rire ! QUel eat le oommerça.nt qul rera1~ 
cela? 

- ~ donc, mon ami. lee annonces de Rodlna. 
Chez Rodloa, la chemise sur • me&llrt$ • au meme prix 

que la sUle. 

? ? ' 
Pour le chotx de vœ vétementa d'hiver, ne manqUez pas. 
Mew~ de taire l Jean Pol. 54. rue de Namur, le malrr~ 
taUJeur ttput6, l'honneur de '~ mite. oo 1'0tu pounes 
a<lmlrtr un choix trts va.rlé de tlMUS les meUleura et l dea 
prix très rallonnables POur p!INessug et costumes. 

7 7 7 
Voyona tout d'abord le aenre de Uuu dans lequel noua 

coupet'l)IU oe pardessus. J'en vota deux ou trola qui repon. 
dent à noa delldtrata; t~erett, ~ur. sana peclier du 
roté : u.ure p&r trot.tement. Le prem!er - cet 6ooto.aata 
qui rappelle lea plalds de royace; U eat t>s.s<! un peu ou 
bea.ucoup plut IM!rré et lea cl&m1us IODt quelquefola U11 
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les bons tissus de Venlers ne se froissent pas ! 
Pour 295 F R ANCS 

2 m. 50 bonne ét.o!!e pure lalno pour Io parde>iSUS (1"11lld chic. 
Ch0t·101e peignée à !Ille dla110nale; nuances chinées haute 
mode ' bleu, brun, gris, ven; larscur 1 m. 40. Vous trou•1ciu 
molna cher mais Jamais mtewc. Pour parr.lc!por à ceLte 
dlstrtbutlon réclame, soulignez la nuance choisie et 
renvoyez ce bon sous pli !ermé, avec votre adresse, 
(1 Fr. LAMPROYE-PASQUASY, Petit-Rechain, Verviers. 
SI pa.s satisfait, renvoyez le tluu à mes frais. 

peu plus dlscret.s que ceux de la couverture que t.ran.spOm 
p&rtOUt la vieille dm>O!Ulk MCCnle par OooU. Néan· 
tnOIM, vous n'en vou:ez pu, parce que quand vous vous 
rendtt en von.ure chez un client. \'OUI ne \'O\llez p&s lUI 
donMr l'lmprœs:~n que voua amva en drotu. llg:ne 
d 'Aberdeen ou d"F.dlmboUr11. C Mt une raison que Je çous 
oonci>de. 

' ' ' On trouve tous 1es articles ROOINA à 
ROOINA-OHAR.LEROl Place du SU<I. 

? t t 
DaM le même genre de tisaU, on trouve éllalement des 

dtagonalea (tTés ra ru> et dea chevrona (ITOp vual. - En
tendu; heureusement. nous avons encore us tissus four· 
rurœ unl$ ou ma.rtelés dont Je vous parl&la dern!Ue!nent. 

- Nous n·en vouloiu P9$ non plu& Ne nous avez-vous 
pM allumé c qu'U ne falla.lt pea 1 toucber, à moln.. de 
pou\'Olr 1>&»er le pnx fort •? 

- C'est euct... p&&M>na eneott ... 
Mala ici je vous amce; voici un ,·e!oura de la.lne échappé 

d 'u.'\e conecuon pour damea. Vous llDOttz sana douce que 
les remmes. cet hh·er, porteront tnormfmont cea veloun 
de lame-là. Vous l'apprendtta sana doui. b!ent.6t à Yœ 

dé:><ns ... 
En vert:.t, celUl-e! est bien pour l'homme, car U s>Me 

860 grammes au métre oourant et nul oouturler ne vou
<tralt \mpoSer pareU polda aux !ra&!les 6p&ules de nœ 
fa>bles moiti~. 

A distance, ce veloun de lr.lne est uni; qu'U ao!t be\ge, 
marron, gr\$ ou bleu; mal.a à le voir de prù, on a·aporçolt 
qu'un UMa!te à contre-«na donne une patine chevronnte. 
N'ea~e pas là description U8n allkhante pour que 

vous vous décidiez pour ce!Ul~I? Enlln ... ce n'est pas trop 
t6t, 

Et comment, à présent, voulez..\'Ous qu'on le coupe ? 

• ' ? ' • Vous m'étonnez; 1l ne mo lltt&lt Jamais venu à l'ld!e 
d 111 •r M'hcter des gants àanl un gnod mqasui. " 

c IUI QUI perlalt ainsi venait de J'extUler cle\'&llt D05 
r.in'..> et n·en revenait i:;.as du ptU: mOdlQue que nous avions 
paJe. 

Si \'OUS l"ll?tlorrz. apprenez donc que le raron ganterie 
d•1 BON MARCHE est un des mleux achalandé&. Articles 
de rrand luxe unportte, gante d'uaaie d'excellente quall~. 
belks rantrus1es, le tout à dea prllt t.re. Justement ~dits. 

Par us beaux Jours d'au:.anne, portez le p«Brt double 
race cpaume lisse, rn·era suN!e), un pnt ultra chic qu'on 
fait maintenant couleur noi&ette brùlc!e; pnur l'usage, voyez 
li• ~cari lavable à 39 rr.; JXJur les dolats sen,glbles, dés e. 
p!l'$tnt les fourrés à tous prllt. 

Au BON MARCHE, rue Neuve et boui. Botanique, Brux. 

? ? ? 

Mettez votre pardessus. - Bon - ~ous dans 
CA! rauteull - Bon encore. - Maintenant "lfardez.•ous 
dans ce nurolr. 

Un panl~us ordinaire n'est pu conçu pour 6!re porté 
dans :a pœmon ~. aurtout qual>d le 11~e est ba& et 
profond. A:Ors les deux pana se lèparert.. tombent de 
chaque côté des ~enowc, pourvu qu'on les pile ou qu'on 
les ttane un tant soit peu SI le a!tee était transparent 
el que l'on J>Ùt voir commrnt se comporte l'arrière du 
p•rd~us sur lequel on ut aua. ce serait m~ dkon· 
c .. n.ante Oll5ervauon. o·e.111eun, Il aumt de regarder entre 

les Jambe&, le bu arrltte du pa~ a·kar~ et t«nbe 
à terre aana !&Ire aucun etlort pour noua ~ul!cr kil 
molle ta.. 

t ' ' 
Avant de vous dk:ldcr pour l'achat d'Un \'6tcment, \'OYU 

sans enaaacmcnt le merveUleux cbollt <l• tlsous an11lllia 
vendus au métre par la mal.<on Slberto. Gageons que, dan& 
toute cette varlfü!, vous !1xerez votre chollt sur le rameux 
t!sou FILMEX. qui ne coQte que 110 francs le mètre. 
Apr~ quoi, U vous ~ra lol&lble <le faire confectionner le 

•eu.ment par votre tailleur habituel ou de raire un ~ 
de la coupe Y1enno1~ de Slberto. S& f&90ll Impeccable. four
ruturea comprlleS, deux essaNes. ne coou. que 115 frant.t. 

Malaon de confiance. StbertO, 236. chaussée d'!Xelles, 
~I. 480HO; S04, ehaWlff de Waterloo (Bamtre Salnt.
Gllleal, tél, 3'1.IU9; 15e. chau:satt d'Etterbeek, W. SU3 40; 
place de l& Reine. 4P tpr~ rue Royale}, tél. 1715.54 

' ? ' 
Le p&rdeaua de l'automOb!llSte est beaucoup plus aac•. 

parce qu·on a rait aon t!ducauon. n a appr .. à oouv1-.r 
genoux et mollet.a et l'an1ere des eu-. ~ quand ICXl 
maitre est uala au volant. On IUI a d'ailleurs donné !'am· 
pleur au!llsant.e dan& les ra.bau de la !ente arrière et du 
cro~ par devant. Ain.si le chaul!eur·pro))l'létfûre a tffil 
peu de choee à envier à &4!6 Invités dont les pie& a'emml
t.outlent dana d'61)&1"M!a couvertures. En el?et, lorsqu'on a 
cbaud jusqu'à la. ch~e. U est fort peu prob&ble qu'on 
ait réellement rrdld aux pieds. 

Mala remont«la •~ un endroit moins plancher auto
mobUe <terre l terre ~rait Impropre) et bausaon.-nou. à 
l& ceinture ~ paa11nt par les pOCbeS. 

Celle&-<:! IO<lt du modtle appllqué, parce que la mode 
nous 1 eonTle et qu'auaal ce J"nre de poche est plus aoce1>
a!ble. 

' ' ' - Hello Jamea 1 What about the League or Nations f 
- Ne iM parlez pu de pol!Uque, répond James; à c!UI· 

cun aon métier. 
- v oici pourtant le VTlll c Hombourg • analw que 

M. Eden a rendu cél~bre. Nous l'avona c rentré » en c mld· 
nlibt blue • ou bleu de mlnUlt, la teinte bleue-noire que 
lança te prince de Galle& Vou.a savez qu'à LOndres Il fai t 
fureur. Mala pour no pas qu'on pUlsse nous accuser d 'angl<>
phllle extréme. c'eost à Vienne que nous avons fait conte<> 
tlonner nos pardtti.sU&. Voyez quelles mer·eUlea; endor-~• 
cette cbevlote srw &raln bleue et col!tez..vous du Hom· 
bourg anglaia. 

- Ensemble auport>e. n 'est-ce PM? 
Ain.si pari& c J aiMa • le chemlsler~hapeller de l'arllt<>

crat!e, en aa !>"tlt~ dtapolle de l'c!ltgance. 30A.. avenue de 
l& Toison d'Or <a111le rue CrespeU. 

' ' ' Quant à la œinture, c'est enc«e pour son c:Oté pnt;que 
que nous la oonaelllons Cltculalre, s·ajust.ant par uo paa.
sant. Telle quelle, elle reuent les pans du pardessul, alora 
mtime que reJAMfe on a acœa aux poches du complet. 
De pl\14, noua noua apel'Oe'\'ons que les mou,·emen•a aux
quels est astreint le conduct.eur d'une votture provoquent 
des traetlons rr~uentes sur le 11.ssu et l'appareil de ferme
ture. Quand ce dernier se compose de b0Uton4, ce sont l<a 
boutonnières qui &OUIIrtnt de l'eftoTt; el1C$ le suppor~nt 
mal et montrent blent.6t une u.sure précoce. 

Au contraire, l& ceinture circulaire, tout en retenant !ta 
deux pana en plaoe, leur permet de se mouvoir atmult&
n<!ment; d&a que la pœ1t1on normale du corps eat rétablie, 
le vtcement suit le mouvement d'une raQOn homocéne. 

One bonne aoluUon Mt la CCUlture cm:ulalre arnor1ble, 
Dans ce caa. la rmne:ure par ceinture est comp!e:ée d'une 
fermeture par bout.ona Cette faQOn e!t non aeU:emrni 
prac.:que. maJa elle uent comp:e de ce que la bout<lN 
Jouent un rOle Important et dW!clle à icnorer comme 
garnlture. 

' ? ? 
Pour la toute belle ehemlle, 

Kastemont, 27, rue du Prlnce--RoJal 
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51 nous puaona 1 la fllÇOD du dœ, nous nDUS rappelons 
""" fOll encor<.' I.r. nktsl•IAI pour 1 aui.omoblllate de conur
Y« la plus grand• IJJ)en.é dan& les mouvem<nta. LA moln· 
c1re enuan pounact pl"O\·oqu~r un accld<-nt. 

On arrive t. un nœilmt réiultat en menaannt dan.J 
:e p:J cr11tral du clOI e: dallS les coutures lat<!r..les de 
sra1141 pl:I tll arooroéoll. 

De.Ils un autre modtle qu"<m ~a IOWIW. l'amplem du 
dtlOI elalt ra.~ ..,.,. la celnl\lt'e t1rculalre m froc<:es 
ur t!JuUQue C«I 11'est toutt!oll pooaJble qu'avec dea 

~ ~,!.i~· aolu!lon est celle qui cl<>nn• aux épaules 
un empll'<'et1mt rappon.e. Dana ce mOCl<le. i.ou!A! l'ampleur 
eat dana l'emmanchure aana que Ira aJua1'1 de la taùl• et 
d • la ceinture aient ;. en aoullnr. L'en'll)!~nt des 
epaulel tonne pu allleun un mout dtc.oraur que pt'OllODCe 
un Jl'U3C'poll en culr. On retrouve Je cuir dans la dou
b.ure du col et pi.rtout 01) un d!et <UcoraUI plal.sallt peut 
tLre obt<!DU par Ce 11111 d'un J!IOUVOSU ,..rut. 

' ' ' oo trouvo tous ~ articles RODINA à 
RODL'llA-NAMUR.. 22. rue des o.rmes 

? ? 1 
L'emploi du cuir •IJlière m outre le plelll air et U n'est 

pu douteux que l.r. vue du vétanent dont le dessin est 
reproduit dans etl 00Jon11es pe.r un de noe annonceurs 
habltucla. nous ait donné J'en•te d acquenr u11 petit road· 
a:.er, ro1111e, ra)ll4e. ronlla.nt, H moquant dee ~es 000· 
dwtea 111!A!rteurea av..c leur cant.p&U de cortue. 

' ' 1 Void la pluie et 1t$ tnmaa. Le eouhtt trtple semelle 
c1e Bo7 est trois rots llllpermSl>le, trois lois plus chaud. 
tro1a fo'.s plUS eollde. BOY. le cha~ cl11c, 9. rue duS 
Friplera ICO!C Colloeuml. 

? ' ' J'egptre que cr• tndicatlolls sum.ront 1 documenter tous 
mca locu:ura aui.omob1ll.stes qui runent avec la tentation 
d 'achc!<>r un pardessus d'usase, contortable pour l 'aut<>
moblle, le voyace et le sport. Peu~tre en eat-U parmi vous 
q ui rtvent de d.,vtnlr l'heureux proprlt!tt.lre d'Utle voiture 
doot C.. 1tront au.si l'bablle conducteur. N'oubliez pas que 
le pardes.>us en qu...Uon est le pr~r Plll vers la ré&li· 
~uon de ~ me, Apres quoi, l llàlat de hutomobàe 
6tM'att a en trouver èn0ro>«11mt rldl1te, 

S1 voua c ... .,. meme PQ$ lea mo~ena d 'acheter le pardes
aaa. '<•let un peut accessoire d'un prlX exotti.»Vement bu. 
J e l'ai déniché l'autre )Our dana U11 s:rand magasm du 
œotre. C<-hil qui l'acbéte se qualifiera pour la pos.sessioo 
d 'une automobile roulotte a, . .,., salle de bain à; dlstrlbuuon 
d 'eau chaude et froide. 

? ? ? 
Oo trouve tous I~ arttdes RODINA l 

RODINA-MOUSCRON. 182 rue de la Station. 
1 7 

n 1'll&lt, ni plus ni mow. d ~e paire de pa111ounes pour 
la une de baln. Rl•n. n'est-ce paa. n'eat plus p-..rnlcltux 
po:u- le cu.tr, en gtneral. et œlm <lofs pan!ou!les en paru. 
cull<T, nen n'est plus penucieux que l'eau 

En ~ntral, on prend cralld oolll de se lécher les pleda 
a~ant d~ chall.lkl' les pantoufles, mata li y a les Incidents 
lmp~i&lblea l'appel de la 10nner1e telepholllque, la v!Slt.e 
du tacttur qui rttla.me votr" signature pour un pli recom
mande, le 1a11 qu.t bout sur Je rourneau de la cu>Slne volslne, 
la sonnerie d• la porte d'entrée QUI retentit. Dans ces 
octaslona on ae atche rapl.dement, on '"1daei.e li& robe dt 
chambre et 1 on chausse ses p&ni.ouflee Le calme rnenu, 
on a ~t qu·e:i._ SOllt moulW!ea et 10Uven1 irrémè
dlablement touU:e.'3. 

Les p&11touf\ea en question 11e cralintnt pas l'eau Ill la 
uleté Ella sont en paU:e tttasée doublh de 1wu éponge 
E."t vtrlte, elk'S n~ para:ssent pas trfe aollde.s. maJS elles 
11e ooQl<'nt qu une dlzs1ne de lranca tt rt"tldent cert:aine
n1ent de grands "'"''ces. Elles ne tont pa.<. à proprement 
porlcr, luxu usos, mals e:Jes sont trèa e<inl'ortables. eues 
donnent le &<•numem de la proprete et c<·rtamement ellea 

' p<1motU'oll! à voe pe.ntounes de cuir de nsLer propre; 
p<lM!an~ wie txJstew:e plus looaue. 

CHACUN DOIT SAVO I R 1 
75 f 

n VOTRI: T1aaU. HOUa YOUS P'1Ut0N$ UN 

l r. aUP'~fltal: COSTUMC OU P'AflOCUUS '""'"TUU 
-- • TA.l\,.\,.&U. OAMU J rou•H1TURU COM~llll18U 

COUPl VllNHOISl 2 ~YA.c .U FIN IMPECCA8Ll 

~è~f.~Ng~ SIBERTO 
"' n .i·1._.11.. •• c ~ .12 SV 

104. •• .. w..... t~ 37 6189 lP' .. CJrr,aft .,.. c» S. ftf-G ........ 
pt .. a. •• ...._ 49 t.prta rue Roya .. t. ttL 17.1554 

1 S6. dl d•ltt•t~ 161 54 Ji 30 
P l - U •••H• Sllll.TO ,...w. •n .. p6t 41., tlA\D HJt.es •••• ..... •w MO,. • .... Pf'Î• de fabr14111• ltt••ftlUJL tr&ftlftl.f"lft&tlOIU 

Une bell• chevlote bleue ut toujours ce qu'il y a de 
rutewc oomme pardessus babUl6 de vme. Quand. sur ce 
rond unt, ae dt!llChent dlaaonalt:s et chevrons ton sur i.on. 
on obUtnt un excellent eUet de pa1111e. vni·e:. tes pard=ta 
cc.ntecuonnéa dans œ aenre de wou <pure J.aJne> qi:·otrre 
1t Bon ~1ardlt. 

La ra.oon en est ootgntt. be&u cr~. doçb!e rangtt, dot>
tlé ecutrtm•n• sa1e rayonne, laçf'n wueur n ne rous tn 
roCttra que m fTaDCS, au plua 40 !raocs <poids tourd>. 
AON:Slé:Z-VOUs au depe.rtement oontttUons hommes ( p1&
m1er ftaee BoUuu!jue) des Grandi M•PSins du Bon 
Marchf, boulevard Botanique et rue Neuve. 

? ' ? 
Voici encore un bricole. Celle-cl convient au candidat 

chauffeur de poids lourd. Avec ee petit appareil, U pourra 
ae l&Jre d<!9 muscles puwant&. Ceux QU! rie sont pas can
didat& cb&U!! r de poida lourd peuveot all!Sl s'.!n aen'lr. 
O. 1101 jOUn •• mode est aax putaaants biceps •~ l"alhl!t<t 
ooonalt beaucoup de &uoceo. ài.w J'ai pensé surt.out t. 
cewc qui, coruc!encJeusement. encore que sans ent.hou· 
.-. lont la1r quart dbeutt de rfllUl&S:lque ma!Jnale. 
mOl!IOIOne et solltalJ'e. Le IDOIJ>dre petit jouet est Ull• 
dlatractlon et Wl attrait, metto114 épbemtre. 

CelUJ-cl est U11 extenseur nouveau modèle. Il consU.te 
en un boudin en caoutchouc de I cm. de diamètre et de 
25 cm. de loncueur. Aux deux extremlus wie boule de 
caoutchOuc aert de pommeau. 

On ae aert de ce petit appareil exactement COllUlle d'Utl 
exter11eur a poJCnie en bol& K cordor>a multiples en caout
chouc. Au &but. li conY\ent de ne paa trop muJt1plJ,r lu 
exttelcea aous peme de crampea et de douleurs quJ voua 
~t votre IOIIlIIldl de c&ucbeman.. 

' 1 ' Luu, é1'-l&nœ. quallté se rellCOntrrnt à la J>Or'.e de Flan· 
dre aual bien qu'à la BoUne VOYH. IP par<!e>Stls Us..<u an
i\811 de Cynlle, 190. rue AnlOtne-Dansaert; aucune d1ll<). 
rence avec les articles vendua dana lu meWeures mail0n1 
du centre, al ce n'est le prix. Economl~ un blllet de 50 ou 
<le 100 fr. en rendant vl.slte à CynJJe <5 min. de la BoUr,e1. 

? 1 ? 
Aprù quelquea jow's. on pourra. aana da11ger de mctlon 

l:Op ~te. oompt<!r Jusqu'à 24 ou 3e Après Ull m ~la. 
rextenaeur s'étendra racuement de toute la Joncurur dea 
b.,.. écaAfs. AJ)tts tes SlJt mo11, U faudra demander à volle 
t&llle'llt d'tlargtr les ma.ocbes d"" comp:eo .... car elles cra
queront de toutes parl.b IOUI la pr<alon des mu.scies ~-~ 
ném. Ap~ une année, oo pourra a'lnlcrlre comme chai· 
lenaer de Marcel Thil, car outre le d~loppem .n~ dea 
musclea. l'e.ppareU aura favorllé ceLul de la cage thora· 
clque. rea~ner~ le cœur et reiiutansé les !onctions gastro
hépatlquea ... 1 uJt ça, c'est du moins ce que m'a a..<suré le 
vendeur. car peraonnellement. Jt ne passe<!• J'e.ppare1I qu• 
depuis trola )Ours Il m'amuse btaucoup. SI vous me d11ta 
que ce n'est paa sul!LS&nt pour le ret·ommaru!er. Je répon
drai qu·u ne coùte que n tr. 50 et qu'il. ce prL~ J <>lime 
qu'Oll a du caoutchouc pour oon argeot. 

DOS JUA.'i 3-18 
On trouve tous Iea articles RODINA ft 

RODINA·ANVERS 10~ Mctr 

Petite correspondance 
Noua répondrons. comme d 'habltud•. à toute drmar· de 

concernant la toilette ma.cullnc. 
Joindre un timbre de fr. 0. 70 pour la rcponse. 
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La Lotion Silvokrlne ,,. .. contontt pos d'omb.lhr 
Io cMvelure, elle nourrit et f0<tifle ln t losus 1•ni
r•teu'1 ot les roclnes coplllooru, Ernploy.r-lo peur 
lff SOIN quotidiens de vos cheveu><; elle molntiont 
Io sent• cl. ciulr chevelu, prwlent la chute dos 
ct...eux, octlve leur peu ... et chos .. les pellicules 

du lour au lendomoln. 
u Mule lotion c.,,illaire 
à b-. de SIMkrine Pure, 
•liment n•turel 6es cheveux 

Flacon frs 15.-
Dans toutes les maisons de la branche 

Silvl]crine 
ALIMENT BIOLOGIQUE DES CHEVEUX 

FERTILISE LE CUIR CHEVELU 

Combien de solutions ? 
JI. lngenblttli: rtpo.,4 a. 1 

,Z' • IOa 't' Il 
Jz<-a+I> 

lx' -Z' - 114 
fz1 •a .. b 

De œ dunJer $Y•t.elne, .le Utt QUe z• - za • t (%° - DJ 
ou :r• CIO - :rJ - 8b. 

Or, o < b < t, i>Wa<IU• b Mt le chlllre d1» Wllt..'s d11 
cube du DOIJÛ>l'9. Ooac. tb > o ou 10 - z > o. l>WIQua "' 
es; touJoun > o 

Oh 10!'$. z < 10. 
CollSlderant l'~uatlon z• OO - z) • tb, J'en d~u:a qua: 
1) 81 9b est lllépl • 0 : 

Dans ce eu : Il :rt ,.t mwuple de t Comme z < 10, 
deux soluuoos : z • 3, z • t; 2> 10 - z eat mwUple de t. 
Dans oe cas r • 1. 

2JSitl>= O: 
Dans ce cu : l ,Z' - O; à reJet.er; 2 10 - z • O. 
D'oil :r a 10. 
Les aolullon.s po.s&lbles 60nt donc 1. 3, t et 10, Et ce eool 

les sewes solutlona PQllllblea. 
S<>nt d'oœord : 
Ms.ru! Delbrouck, JetfA>.Salnt-Poerre; Mar. dc. 10814 Du. 

llère, Héverlé; Joseph O~rard. MWC-d.ev1L11t·V1rt.on; A. OU 
ren, Woluwe; O. Pola.1<, Bruxelles; E. Cotteleer, E61Cben: 
Jules Paquet, Jambes; Youly, Bruxellca; FrKtenque Leneer. 
Arlon; Edouard De BY, Salnt-Olll,.; M. Vanderw&Uen. VU· 
vorde; O. Bert.rand, Ottllnle.; Charlu Lccleroq. Bnu:elka; 
Dali;y Bamlch Arlon: Henri Lhoeat, VIM!; J. Mlnn<J<ena, 
J et.te et - Ier accessit: D. ~. Ll~e; EmUe Lacroix. 
Amay; R. Coll. Erbaut; Dr E. Lamborelle, Bruxcll .. ; J. 
Carpentier, Tournal 

Lea ealcuJa l.. plus d:fficll .. M font avec une faclllt4 
lnoule anc la machine & calculer 

ILOIAX". ELF.crRO.AUTOMAnQus 
Additions, Sousuut1ons. DITWona. Multlpl:catJoca, el<I. 

Notlu IU- sur domande. 
ROYE().8Rt;XJ:LLES 
T~!~phooe: 1740 40. 

•10, Montaeoe aux Herbell Potae~rœ. 

Les trois clochers 
De M. Jouplt Gtrard, d< Mn;c-<U...,.1-VITIO!I, Cd '""" 

reua nt probltme : 
Le& clochera des V!lllll;es A B C. sont Ica aommeto d 'WI 

trûJllle Lsocèle et rectanale en A A l'IDtCrleur de .. tr 

'i"' 

, 
X+, 'x~l. 

~ ~ 
gle se i.rouve une maison Llol._. au ca.rrefCJUr d°" trois che
mins allant en ltene dorol~ &wc troll Vlllaaes. CaJculer les 
cll&taoces de cette mauon 11ux v1U111101, aarh1Lnt que la dl5' 
tance & A ut mo)·enne arttbmttlque des dtux autr,. da
tances, qu'elles s'e.•pnment tou:<-1 en nol?lbrca enl!era tio 
décamètres et que AB •aut 4.200 mttt«a. 

' ? ? 
Hon cher Pourquot Peu 1, 

un des u vouclr'J.il·U me faire oonnaJtre une ronnwo 
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N'achetez pas 
UN LAROUSSE 
sans consulter la 

Envoi gratuit sans 

tnga;;em<nt tl11 der· 

nur t.it.Jlogut il/1111ré 

Librairie Générale 
29-31 , rue de Namur , à BRUXELLES 

!Tes simple el d'appllcatlon pratique permet.tant de dét.er· 
mmer le rayon d'un arc d• cercle en toncuon de la !ll!Clle? 

J e me rappelle •-acuemenl la formule : 

r • \ /4'': c• 

<f • !lêche ~ c: eorde1, 11:L11S plus en conn&ltre la •lieur 
~-

R•merdcmentJ anticipés. M. B. H. 
1 ? ' 

Mon cher Pm.rl[llol Pa.s 7. 
\'oie! quelques remarques à propos ou prooli·me de 

M . H'11liman : . 
L'épllt~ u • llln - u est peuktre vraie pour u se trou-

3 
vant dan• Ica environs <le 30-'. Mais au fur et à mesure que 
l 'angle diminue - ce QUI a lieu ici - u se 1approche de 
lin u. D'où la .olution trouvée est fautioe. 

De plue. le • nombrr de fo1S • doit cenalnemPnt wrt<T 
avec 1·an1le On M !X'UI donc donner une solution prtctst. 
à moins de prtcùtr 1 ·angle 

lltnl'I Ll10<JI, Dtrant-le-Pont-VtJt. 
1?? 

De aon c6ù :.s Jacques CUpmtler estime que le nombtt 
n 'est poa eonstant 1 Il <St donné uec une ex.actltude suif,. 

8.ll 
ante pu la formulo 1:11\ante: n = - - - 1 ., a ~t la 

a• 
n.leur de l'arc en fonctl~n du rayon. 

Et M. J Mllllltl<ens déclare que 1 le nombre dépend de 
la çand•ur de l'•ni:le •· 

1 ' 1 
A propos du probkm1• 1 F.ncore des racines •· dont l'énon· 

cé dut être r<.-Cllflé le 24 s•ptembre, nous avons omta de 
Citer dans la ltst<! <1<-s résultats. publlee la semaine der· 
nlère. le nom do M Rodolphe Haurnrlet. de Toumal L'omta.. 
aion est d'aut&rlt plllS regrettable que M. Hau•arlet avait 
t ecU!1é de IUl-tn~ne l'fooncé fauuf et avait envoyé le re
sulw exact avant le 24 

OPTIQ U E D E PR E CIS I ON 

LUNETTERIE FRANCO-BELGE 
5(1 RL'E 1)1 M Dl 1 
21 RUE !'.!1ulf"ll A< c llARl'O~ J ffUY'!lles 
60 RliE DE LA MONTAGNE Ù .r.. 

102, RUE DE FLA.NURE 

Notre défense navale 
Elle n'e-rlste pas. ~OUI a\·ons pourt.&nt 11ml)4 rira' dt'fOI» 

de rassurer. th.os la me.urr dt nOJ mOJtM. 
tt DOU.S lt po\I\ OR5. 

Mon cher Pourquoi Pa.s 7, 
Je me pennet.S de ne pas panag1r l'B\'la de votre corrr5-

poodant G . V au sujet de notre dt!ense naval• 
Il e&l é\1demment regretl&ble de devoir depen!;<·r tant de 

mllltons pour a.saurer la detcnse du pays. mats qu·y pou
vona..nous? C'est ta situation tnCtrnauonale. plus mena-. 
çante que Jamais. qul nou.• y contraint. 
~. lors, pourquoi laisser notre seule frontl~re , maritime 

sans aucune défense, a lors que noe plages de •able fln en 
pente douce facilitent beaucoup 1 ... ~ebllrquements ? 

Sans doute, les Allemands ont reuMI à emptcher dt• tel· 
lts ~rattons ad\·e?"SeS. ma1~ au prix d'un ''rmt:m,nt for
midable en battenes de côtes. abrla et obscn al<llrea eu'· 
ra..'5k. arrn•m•nt que. par une &M.ITfttiou lncompréhens.· 
bit. nous nous scmm.,. 'mpre....,, d• d<:rtllre a grcr.d.r 
frat1 ' :-;·oUbllons pas. d'allleurs qu'lls r ont aj<Jlltc d~ 
nomb~• con'.tt-torp1lleura. torpllleun. rou5-mnrtns. poseurs 
et dra~ueurs de minf'$. etc 

Artuellcmcnt no~tt cèJt• ••t pr.•tt de toute déft1 ... et 
n~ possl-ët mt-f' p':l< uot c:!mplt gurvttllancr. nt i.lnt Il ~e 
dC' rhenun dt! ter pouurnt. porter la gro51e az ttlle:-u: :.iW' 
ra14. 
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En cao de auerre, s'U n'est pa.s t. notre portk. chacun 
ult cela, de pœstder la maitrise de la mer. ni m~me de 
protéger notre ll1P1e de communJcatlon 8Vtc le Congo, nous 
aonunes partaltement capebles de puur un champ de 
mines. de dn.fuer cellee que moulllerelt l'ennemi, d'arrel· 
.onner lea navi.rea. et meme d'attaquer t111cacement de 
a- unit& de cuerre au mo)'Ul de vedettes rap:des 
lanc<>t<>rp!llea. qui IOT'lt une arme extrtmemi·nt redouta· 
ble. et relathtment peu coûtalSe. 

Rien ne noua tm~herait même d'armer en cours< !'Un 
ou l'autre pequebot ou cargo auez rapide, comme l'ont 
fait avec tant de auccès les Allemancla pendant la &=de 
guerre. 

Que faut.-ll pour cela ? 
Simplement ceci : que nos jeunes mlll'lru fauent un ser

"1ce mlllt.atre approprie, au Ueu d'en etre dlapem~s contre 
toute rataon et contre toute JU$llce, et qu'lb .o!ent exercé$, 
~ le tempe do p&lx. au Ur au canon. l la mltra!lleuse et 
au fUSU - en mtr ou sur terre. bien enttndu - &lllSI 
qu·au lancement d._ torpilles et l la manœu•tt dee mUtes. 

Va-t..on re\"œr. en cas de guerre, nos navtres de com
merce armé l la diable, au moyen de •'le!ll0$ p!kH bors 
d'u~. ou mémt d• canons terrest.tts sur roues ? 

Va·t.-on rt•-olr de braves artilleurs. absolument lrnorants 
du tir en mer, a'tmbarquer sur nos C&f'IOS, pour la façade, 
alors que le simple mal de mer. ou la maladrc"5e naturelle 
des terrl•n1 l bord d'un navire. va les rendre incapables 
d'un !4!rv1ce quelconque ? 

Sans doute, noe marins se trouvent tre1 bien. en tempe 
de paix d'etra dbpenses du sen1ce militaire. 
~u~tre dkhanternnt·!ls le jour ou lis vttTOnt un SOU.$

mann e-r;er à m1 '.~ metrei. et ~•r leur nantt en 
quelquea obua, sans qu'ils pwssent rien pour dHendre leur 
"1e. Ceux qui ont fait celte regttttable txpt'rlmce. et qui 
ont eu la ch&nce d'tn revenir, seront. je pense, d'un autre 
&\1.s .•• 

Des chaussu · f\ 
res cirées au .... 
Nugget attl· 
rent toujours 
l'attention. 

:MUGGET" 
POLISH 

Le ma~rl•l 1'achète ou s'lmprovl>e, l•.t hommu pu 1 
Cc qu'il faut t. la Belgique, ce n'•st donc po.s w10 escadre 

culra.s.tt, ni mtme deux ou trob da lslons de contre-tor
p1lleun. mata le service mill~ d"5 mutn.• dans la marine. 
et le matériel ind1.•pen.sable, IOlt une flot!lle de <edeuee 
rapldn. et l'armement néceaalre en artillerie de bord, tor
pilles et mwn. 

Une d•ml•re rtllexion : tous les paya m·eralns de la 
mer, mtme 1"5 plus petit& ~tnt une force navale. 
SerlOna-nous seuls usez lntelllients pour oomprendre que 
cela ne Ier\ • nen ? ,\fOns la modutl• de ne pa.s noua 
attribuer tant de mente, ce sera auasJ du bon ns. .. 

VeuUlez croire. etc. 
X. Y Z. 

LA CARLINGUE c c·ee1 l> Tavern• • JOJO • 
19, rue Pl!p1nl~re. P.. Namur - ---

La faute est aux Wallons 
La lau..., .. t aux Wallom, qui pudront la partie... 

puce- qutJ.s. n'OJ:lt pa.a a"u d'tnfants. 
Ttl ttt du moins l'a\·1111 d'un \\rauon 

de ~Iarehltnnt .. 

Mon cher PourQlWI Pa11 
Je crob que la campagne de rûlatance t. la namanmsa.. 

lion oo aalSlt pa. assez que le •rai d:mi;tr de la question 
wello-flaaundc rtS:de dans la dépopulatlon de la Wallonie. 
S1 beaucoup d• journaUJ< be!~ dt langue frança;a com· 
battent 1"5 ul;enCt'S flamandts et ln•1tent tous 1"'5 c fran. 
cophonu • à rt•:O~r. Us ne perlent qua de qurrel!e Unguis. 
tique. Or. Il s'agit peut~tre de t<>ut autre chose. En effet, 
tous les Flamands quelque peu culn,·ts connaissent le fran
çais Cl s'en 8l•rvent méme ttt• bien. ll D'Y a CUère d'excep. 
Uom 

Qu'y a-t.-ll en réalité ? Tout simplement un renversement 
de la •ltuat1on Et, du côté des c trancuphonos •· on con
tJnue à filin! état de s•tuauona per!mees. On ne songe nul
lement que les Wallons constituent une minorité de plus 
en plus :.mpuisaanl<' de.-ant un natlo:1a~e !lamADd for
tement enracwé et loin d'êi.re r&ém à un lot d1llumln& 
ou de prof1teun pol!t:ques. CO!?llD' on und l le taire croire 
trop aou .. nt. la stata::quee nous enselJDent que fw 1"4. 
:es quatre pro•1nœs wallonnes cmnp:alent 2,796.619 babl
tanta e1 Ica quatre provinces namandes 3.778 219 habltant.l. 
SI nous •Joutons les Wal1ons de l'llrrundi...t·ment de Nl
vellea e1 Ica 1'1amands de Louvain. nous obtenons à peine 
trob mllllona de Wallons en race de plu.' de quatre mlUlons 
de Flamands. 

Le role d'arbitre est donc dholu l Bruxell•s. Bruxelles 
e&t !n.nçall. proclament les c francvpho11es •. Ce n'est PM 
a\11$1 sW' quo cela. Staf Declercq est l'élu de la capitale et 
la c retlam.indlsallon • s'opère rap!c!ement. En 1936. 11 
tnlnlltre de l'lns' ructlon publique s'enorcuellllssait d'l;ne 
•Uilll•ntatlcm de 3 1 2 pour cent dans 1• nGmbtt des éle\-.a 
su.Jvant le rtvune !!amar".d. Toua lœ rta:.meni.. en eanuaon 
l Brux•llet aont naman<1JMs, .u.ut quelques bataillons. L& 
~ flamand• se développe outvant un rythme plus ra
pide que la prts.<e !rançalse. IndJc:aUon p:us >1ire enccre, 
le commerce prh·é recrute de plus en plus un personnel bl· 
lingue. Que l'on consulte les offres d'tmplolll, le flamand 
est requa au même Utre que le français dans la majorité 
des caa. Cela 1llt'Jllfle l'évincement prot:tt'SSlt des éléments 
wall~ns. LN Flamands, plus prohttques et avant tout pl\.lS 
obotlne•. a~ml)OO!<'nt à Brunllts. et tm:ront par tr.ompbtr 
l pius ou moins brève écbéanœ Bten .tir, on con:tnuera t. 
uwiser le trançaLS, tnab on ie oonstdl"'111 comme une Jan. 
eue ttranaère. Brux•l:es sera un~rqn~ d'esprit flamar.d. 
u prertrera lea aoluUons Oamandcs. sans i.ntr cx•mpte des 
tn~re:s et surtout des senumenu .. allons 

SI les Wll!lons étaient sul!1$1mmcnt nombreux. Ils pour
ralent espérer maintenir leW" position dans l'Etat bel11e. 
Car. somme toute. la mentalité wallonn• no s'oppose pa& 
tellement au comportement flamlUld. Lo•s unions mix·es 
sont nombreuses et témoJanent du bon upm r~ciproque. 
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tel est le double • flet 

de l'antidouleur national 

LA CROIX BLANCHE 
Sous l'influence d'une cCROIX BLANCHE. souffrances, 
malalHI et lenltude dlsparal1Hnt bien vite, et c'est 
dans un 6tet de fraicheur remarquable que vous 
pourrta vequer à vos occupations journaliires ou 
vous livrer joyeuHmenl à vos dl1trac:tlons fa vorites. 

W.UX Of lTIE ET 0E OENTS • NEV~GIES 0 
l'IAlAISES FEM1NINS·FIEVRES ET GRIPPE a 
DEPRESSION NERVEUSE • lASSITUOE 

DO.JlEURS !MIMA T6MALES 
4 

"LA CROIX BLANCHE .. 
ui, tM'1 Mta~ 

~;otior'cl•<L•• la~ , rece 
id~ ... <S. c..::. d;.C'OCWll ,...1 QW 0 lcd 

lo~d\lpn;JQ"lll 

LES COMPl;,,.,[S 

-----· 



3556 POURQUOI PAS 1 

COMPTOIR BELGE 
DE CONSTRUCTION 
S. A., Rue du Magistrat, 38 ( '.v Louise) 

IXELLES-BRUXELLES 
Téléphone : 48.91.58 

BOREAUX OUVERTS DE 8 A 18 HEURES 
et sur RENDEZ-VOUS, MEME LE OIMANCHB 

SUCCURSALES: 
CANO : 83. rue des Remouleura. - fll.: 125 81 
ANVERS 1 31. rue Louise. - Tél~Ollt: 303.41 

MAISON BOURGEOISE 
SIX METRES DE PAÇAOE 

64.500 FRANCS <~Rs~> 
COMPRENANT: 

SoUJ-tOI: Trola caves. 
Rtt-<le ... ha~e: Vestlbute, 

l~~œR~~~==:'Jlil cUlalne. 1a11e " manger. salon, W.-0. 
Premier Ha~: Dewi cllam. 

brai coucher. une cbam· 
r:n d'enlant, IA>llette. 
Pour le prtx cl-dessus. 

cett.e mal.tOn eot rournte 
termlntt. c'est ·à-dire pour

vue de chemin~ de mar
bre. tnstallauon électnque, 
mstallatton complète de la 
plomberie <eau. 1u. W.-0 .. 
etc.>. bol!<erte1 vemtes ou 
pelDtea en trois couches à 
l'huile. tap1aaa11e. évier et 
W . .C. tn•tallb Plans d'exè. 
cutlon c;ompn. dans le pris. 
alDai Q•• la aurveillanœ 
des u.vaux par deo orchl· 

~~I~~E==t==~~ c..:t.es b .... -.te. Nombreuses ~ ·deren~ 

G randea racUlle. 
de pa.ftmrntt 1ur demande 

CeLle cunstrucuon ~ 
viendrait à 107,600 rrancs 
à Etterbeek. à 150 mètres 
des trama 24. 25. 29. S5 
et 90. 

Cette mtme m.1SOn con
strult.e avenue Renè Ste
vens a Audtr1hem. tn.ms 
31. M. aur un tern.tn de 
29 m. de profondeur. ooù
wau ~uoo tranca. 

C.. pnx de 107,500 et de 
~.500 !rance oomprennent 
absolument toua les Craà 
et toutes lea t.t.xes ainsi 
que le prtx du terrt.ln. les 
frala de notaire et la taJ<e 
de transmtaalon. les rac
oordemtnt.s aux eaux. gu.. 
électrlc1~ et tsouta. 

Noua 10mm .. • .-otre en
Ll~re dllpns! ùon pour vous 

ft.lre \ wter DOi chantiers et malsOns tenrunh~: dans ce 
but.. une voilure est rratuttemenL mlae • votre dJ.spos1tton. 

Ecrivez.noua ou uléphoneL-nous: un délèlué Ira voua voir 
et donnera toua ttnsetrnement. complémentaire• aana enga-
1ement de votre part. AV ANT-PRO.TETS 1ratults. Noua 
exécutons toutes transtormatlona ET CONSTRUISONS 
SOR TOUS TERRAINS. O. B. C. 

Et.. si les sentlmenta diffèrent. la communauté est actu•l· 
lement réelle. Malheureusement.. la populauon wallonne. 
bien loin de croitre. diminue plutôt. En 1:136. les provmca 
tr&llonnes ont perdu 7 .427 tubltanta rt les pro,·tncea na. 
mandes ont ir•iM 27.683 babttanta. Pour pou qoe celte 
11tuatlon dure quelqutt années encore, la po81tl~n des Wt.1-
ton. ck\ tendra tn~ble. n. JOi;rront un rt>le po:ti.;que de 
plus en plua rtdult.. D eat uact qoe les cbl!f...,. de li:Jî 
seront plua rkon!ortants gn.ce •. Il une lmmlgrauon t'tran. 
1m. aux lllJ.MUrs potonalS nou-elkmtnt arrlrh Ce qW. 
du point de vue polttique, ne cbani:c iUère la qucs:ion. 

D me atmbl~ que, si 1 on ne \·eut pa.~ arculrr ies \\ ... allons 
à des aoluttona extrêmes cbc"es par un natlonah<me t'trolt.. 
U est t.emp& d'être att<mt1f à cet "'Il< et du p1oblème "'allo
flamt.nd. Dana quelques années. u "''" tNp tard 

J'eapère que cea quelques Urne• ne Jlt'ront pas de trop et 
Je voua prt.! de crol.l'e mon cher 1 P<>urquol Pas ? •. a ma 
çatltude de Wal!on pour ra1t1tudc comprèheruh·e qui ne 
c-. d'ttre la \-Otre. 

C. L. k Mcirchln'1u. 

l.4 loglq•~ de œ .VCZtChkftftoQ û boriou velontt UI JIC"I· 
ltrt u11 pt11 strnplute. Et plltlfet«• <U U• ar1111rn011t1 ont 
élt rcltrtl dtpuu longtemps par la propa9trnae ll'OUanu. 
N'emptche ,,.,·11 nous a paru utllt de 1 .. publr.,.,., Q1U '"•n
tend qu'ttnt cloche ... Nous ut av11. d'arl~eur&. que l'autr• 
c:lochc ne manquem pa.s: de .tontier 4 •on tour. ----Réminiscence et similitude 
N~ ..tell amJ Hansi. le cnnd artl•I<' al..:i<fea, noiu 
~lt l'analoei• qui Uislt entre IA tbm1ndiution à I• 
De Scbrynr et la ,.ennaolsation QU• l' \lltmacn• impouJI 
à l'AlPoe. 

Mon cher POllrquol P111 l 
.. J'ai tou.)oura lu 1 Pourquoi Pas? • ave.: le plua 

grand platolr mata. depws quelque tempe, je le lis a<ee 
p&s&Jon. C'est que les détails que \'Oua donne>: sur la lutte 
des Wallons cout.te la flamandlsat•On oont, pour nous au
tres Alaactens. extrêmement tntércssanta. 

J 'ai lu dans votre demler numero que les flam1np.nta 
voulal•nt voua obl:îer à tnr.du~ en flamand les noms des 
communca et les prénoms de vœ c.impntrtotes, et cela m·a 
rappe!é dé Y.eux souvenirs. d .. 10uvrntra d'avant la llbé· 
ration. Chu nous •u.ssl. nœ aelgneura et maitres &\·a:en1 
d&:ldé d• rermamser, :aut.e de m.eux, les noms des com
munee et les prenoms œs Alaac.cns. Un ;oll vlllaie qcl 
Oppel!e Lapourtro.e fut baptise Schnrerlach con n·a Ja· 
mt.ls &U pourquoll, un autre QW s'appelait Hdclumette deve
nait Eschelmer eL Fréland devenait Urbach. Quant aux 
prénolll8, ce fut encore plus d16lc. René devint Renatus. 
Xavier devtnl xaver Cce qu1 sr prononce Ksarrer> et. com
me Je m'appelle Jean.Jacques. Je devins HansJakob. On de 
mes petlta ami. s'appelait Roser, et U en tut très malheu
reux: cor. en allemand. Roger de\1<:DI Rud11er. et Rudlger. 
en petoi. alaaclf'n, \'eUt dlre • 1aleux • 

Il rallt.tt obéir: lla eta!ent 4 maitres, U 1 a\'ait le tral~ 
de Prancfon, U '1 a\'lllt le& Jugea et lu aendarmes ... Mals. 
un beau jour - •t ce fut rr..m•nl un bau Jour - lea 
Jure1, lea acndarmes les soldait 10nt pertls, et nous pou
Ylons de nouveau aUer à Lapourtrole et reprendre les pr6-
nom1 que n<11 parrains nollS avatent donM 

J e ne voudrais pas me mêler de ce qul ne me regarde 
pas. Mala je me souviens de la rnae que suscitaient che• 
nous cea atupldea et mesquines brtmadea. et Je plains voa 
competr1oie. d'avoir à les subir ... 

Harul. 

En attendant que nos voisins ... 
En a t Wndant qur rrance et Ro11andr dlwnt ee q11~rua 
pensent du francophobes et dts ttparaHslf's. que les bar· 

bouilJeun waUona st ltnnt. 
Mon cber Pourquoi Pal 7. 

Abaolument d'accord avec l'article de Guy Dartola : 
c Et al nos volstn.s ae fâchaient ? 1 <pqe 34~8). MIL!a nos 
volalnl a. wdent.-lla pas UD peu à mont.ter les denta? 
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Quel est votre cas? 
\"OS SEI:-.s SO:\T-ILS 

trop petits, 

1"urds, 

ou aflai.~$és ? 

Pour chncun de ces ca•, il 
existe un traitement appro· 

prié (à La.e d"hormoue;; 

active.). 

tine Eimple cure aiu dra

gées ::>-8 (formule conve· 

nant exactement à votre cas) 

vous fera retroU\ er une poi

trine parfaite et ferme. 

Sa.r 1Impla dem&nde. voRJ rtterrH 
o u entoi 1ruu. fra.rvo et diftret. 

I• lh re o. ~i 199, trà iokres•aate t1ude ducumentaire aboo. 

d.ammeat illu,.trée. traita.nt de !a mttbode 1<1entiliqoe pour 

rJfcrmJr, drHloppcr et embellir le butte féminin. Ecrivez tu 
L1bor-1toir• d'l:formonotbé.npie, SO, r. d• Commercaou, Brux. 

N'exlai.t-U pu à la S.D.N. un ~rd 11arantls.sant la 
protocUon dM mlnortt& llllguUttquea et ractques? c· os: 
le cu d'y fa tre appel. ma"1~nant que de Welienrae<lt 1 
Courtrai. pu An•·ers, Gand Bl'Ule& e! b~n:b: 8:-J.Xe::es, 
on ten:. de pl6ti.ner !e rrança:s Nos rrtrea d·o~:re-Q1i.t
Yraln aant trop talb:es. Voyez i... cna et t.r.lc:es de la 
- aynchronilée d'out~Rhln. df!end&Jlt - !lllDortté.s 
de Po!otrne et <le Tch~ovaqute; et'.e y met une beuc 
Tl&\lt."W'". 

Notro Ubt~. 00113 la recouvrerona d~ que notre voisin 
du Sud au"" lalt connaitre neLtement aon relU& de parti· 
clper au OleUK:hland 

Le MUl:.ure Do· Schrljver app!lque. dlt·U. la loi quJ obll6e 
les communes t. apposer sur les poteaux de.1 plaques iDdJ
catrices unUln11uea dans la 3e\l!e lanrue con.tl<lentte::e d , 
paya ; exemple : Bertren e~ Ed.tntr•n qc.e le :011r ... ~ ê:ran-
1er !more.. Seulement place ~felstt, a &h&erbeek. tom· 
mune bilinr.ie t. pridominanu lrança~. poW'Q;,o! llaotu
noua l"Lndlcation cLeu1·en• sana \raduc:Uon? Et pe.a .in 

peintre •eDlfW' n' .. t p.a.&;é 1 
Mal.Dtenant q11e le réveil dea Wa!tona a sonné, en avant, 

peinture el brouea 1 Bltfez tout.ea les cacbooX. et cinga.np 
de vos terrttolros. Montrez.vo113 en force. Peut-être alora 
le Gouvernement comprendra·t-ll. 

C. B,. Schaerllttkoù ___ ._ __ _ 
Les noms des villes et communes 

Su.hons, kl. l'uomple dH twnlnpots eu.s-mêm.._ 

Mon chtr Powr~ Piu1 
6~ pour ratre plta noro:que, plua pur, tes chefs du na

mlnc&ntlame décrètent.. ce qu'U ne raut pu d'gespérer de 
voir un Jour le namand repr•ndre l'écriture 11othlque quJ 
tut la sienne juaqu'awc XVle, XVIIe al~tu. cette écriture 
devr•-t.elle ~tre emplo)'U pour écr!ro ofllclellement. mme 
en lrançat. le nom d'une toealtti de.. Flandrea ? 

Polier 1& queation est en démontrrr l'ablurdJU. n me 

......... ""'' ····················· ········· ••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

La terreur des hommes ... 
et le manque de vitalité 

Bltn peu d"hommes &&vent qoM! l'lmpwasance n·es: pa.a 
un m&I LncW"ab!e, qtJe ce n'fft mtme pas une ma!ad1~. 
mal& atmp:ement la oo~·Jtneo <l'un cerain degu d'alhl· 
blllllemcot, beaucoup pha frequent de nos Jours, du ratt d• 
1& vie lnten.\e et J'brUe 

La neura.athénle, le sunnena11e, la nervoslt.é. les !Nom
nllll aon\ aus.sl des troub:es d\11 t. l'at'falbllMement de DOi 

lorrea Yital ... 
Tou,, C<.'C maus. !an~ ttdou:b. que l"on pt~ qla!~er d• 

c 'l.Ucaae prêmatllr'tt • sont d:a a une de!u:JeDce glan
dulaire: œna"'es glandes endocrines ne 9écrétent p!ua ou 
pu Men d ho:mones. 

Pour rem~er eJ'l'1cacem•nt t. ~ troub:es. reconquenr 
rapidement la force Vitale, redeverur un h(lmme Jeune. L 
raut re11entrer les gland"' <lda!:lantea par un appon d'bo:
monea appropriées. 

LI' traitement de rt!gfoéra\lon : c PERLES TITUS >. t. 
bau d'hormones t.esticulalua ot. hypophysaires. réactive ka 
ronctlona slandulaires et procure t. l'Mmme la Joie <M vine, 
la azut, l'tnerg:e e: la force \1ta:e 

c U:sE VIE NOOVELLE •• ttude :rlls CIOmp!ê!e et 111::• 
im. dGlltle d'amp:es ch!:alls aur 1<4 !oncUoc.s eland:l!a!r;-a 
et aur l'1nll>ence de la Se'XOlOlie dAOl la san:é. Env~! en.
tif, rranco •t dl.&cret aux adultes par le Labo."Atoitt d Hor· 
monotherapie. ~. rue des C=iruc;anta. à Bruxellea. o. 
mand oz te livre n• Ti. 532 

aemble aus.st absurde d'adopt.•r pour les t.ex1'!3 tran~ 
1& nouvelle onhoçaphe nllmande. 

Pourtant â l'entree èu Sola, en •'enant de Tervueren, on 
peut llre sur une nouvelle plaque Uldlcatnce Q'..te le brare °' 
vtell Auderghem est tg&!< ment <IC\ en\J OUderghem, en Iran. 
çaia CIOnune en flamand. 

Je ne pense pe.s qu'U soit poss!ble de ooU$oe$t'..mer l'lm· 
portanre d'Une pareille Chose_ sl contraire au génie de ta 
lanrue lrançalae et qw dt'note chez la muruc1pal1u d'Au
dertrhem le pha lAche esprit de capltulatlon. 

Puisqu'il convient aux Flamnnc:t. de modifier leur orth<>
graphe, Il faut battre c~s lt'ns sur leur propre u-rraln el 
/aire campagne pour la fn<tirisntlon de& 1ocablcs namand1 
comme cela rut fait au cours des a.i'Clea pré«-dents. Ant.
"•l'Jlt'n es: devenu Anvtr", Brugge BrugCll, Gen~ Gand, etc. 

Phis tard, œt.te traduction. •I cooiorme au genle de la 
lanJUe. lut abandonnee en Belgique - et non en Al&&ce 
ni au Gra.nd-Ouché - et les commun03 flamandes qu! prl· 
rent de l1mponance par un apport francophone conson6-
rent leur nom flamand Intégral. 

Au nom d'une certaine unité, U pouvait être lc.filqi:e 
d'accepter le nouvel usa11e. qui p0un.nt eta~t la preuve 
tanrlble d'une diminution du royonnoment français 

Ma.1s aujourd'hui que cette unit! est rompue par les Pla-

CA'TALOOUa 
H • toe 

n 1.a•A•• 
SUJI OCMANO, 

AGINC& 
OC CHA"LIDO 

72 
lrtUI. GRAND 

CCNTIU,L 
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manda qui foot fi des vocables traditionnels. Il est Impor
tant de profiter de l'occa.s!oo et d'atrlrmer extérieurement 
la force vtve de notre l&011Ue. 

Pourquot krlre en trançaa Laeken 111 Laeken eat dl•venu 
Loal<enl, Koel:elberv. Schaerbeek. Cole\'Oet, etc. 

Je \'Oia trh bien krlre Uccle C&levou:e, pu!JQu• Ukkel 
- bleo devenu Uccle; Scharrebecq et Etterbecq, ce qui 
permettra d'krlre Wl Scharre1>ecquo1s. un Etterbecquoa 
au Utu du tautU et absurde Etterbeel<ols. 

De m!me. 11 chaus.<e de Vleurpt poeut devenir r.eurvate. n n·•: pes ques:..on pour !'ln.tant de traduire Groenen
dael p&r Vertval. mali sunplement de !'Ecrire cumme on 
doit le prononcer : Orounedale. Il ne serait P6li si absurde. 
pourtant, de dire vertval, comme Lonschamp a ét~ traduit 
do Lanaeveld. V!eux·Dleu de Oude-Ood. etc. 

Que lee commWles à majorité francophone \'eUWent oou
tenlr une campagne dans ce sens. et la cause sera saanée ... 

Veuillez croire, etc 

P. S. - Simple question . Pourquoi le poteau Indicateur 
lllr la route de Bruxellu à Charleroi c Brussel 14 km. • est
U en flamand alors qu'll ee trouve. à la llmlte. Il eat vnl 
IO&la encore sur le territoire de Waterloo. n raut le taire 
ell&naer c:amme ma.mu poteaux français ont ~té china~ 
- demlera temps aur la l'rontlère IJnrulstlque. 

Sur le malaise d'aujourd'hui 
SI l'on voulalt, pourtant ... 

Mon cher PourquOi Po• 1, 
A propoa de la lettre •Que faire de noa ftls? • (!><'Il• 3397) 

eom.blm tout cela •t vrai et navrant. Voilà où condUl.sent 
005 aupKIN lois fiacalet et soclalM et ~ la tamewe 
Io! de& 8 bouns. A-k)Q Idée q""'· pour augmen:er les ,..,,.. 
eourceo de l'Etat. Il faut faire la chU.se aux commerçao~ 
~t.re à l'amende, à propos de tout, ceux qui or11anaent 

Octo-bte 
le mols du pardessus 
et des beaux achats aux 

GALERIES 
NATIONALES 
I, PL SI Jean 
BRUXELLES 

~.Pl Veno 
o ANVERS 

le travail et leur retirer la collaboraUon lnd.14penaable d• 
travaWeurs? 

Vol'.à 15 &nS que dure cette IC&nd.Leu.se comc'dle et vons 
avn la ruine do noa oomir.e:.:a. de nœ m~:len, de :.. Pl"> 
prt~W. de nas 11m.nces de !JI chè~ Belr1qu• • Qlle no;:a 
,.oUI avloDS prep!lrtt si r..che, 61 proopère et pour laque~• 
sont morts DC1S pet114 aol<Lata 

Maintenant, Il n'y a dans DOi foyers que IOUC!s, pert .. 
d'arsent, chaarin. aucune perapoctl\'e raas11ran:. - Il et 
n"eat une nouYe!le cri.Sie du francs 

Q.ie ceux Qll rk.arnere:it le SU po1'r mieux 1ervtr 1.o 
m~ reponden: de cl!S malheun. Où aon: donc nos de"..ut 
rr~nd& partis d'ordre? 

N'oublions !>a& la lettre du Roi. 
Il ea1 daDS no. moyeDS de rendre la vie pha f~ll•, pl1a 

be!lt qu'avant rutrre. ~ u faut de :a m8ure. 11 ne fat.Jt 
paa craindre la v~nte 
~ de &tatat.1.Quea. de chUlre. - travalllona mieux. 
Je sais qu'aucune presse n'oaera soutenir pareille thèae. 

c·cat pourquoi la crise n'est po.s près de 1\nlr. 
LB. 

Trois cents millions qu'on trouvera 
. .. dans nos poches. 

Mon cher Pov.rquot Pa$ , • 
Vo::.s rappelez.voua l'homme d'Etu qm dlSa!t : c On mu. 

Uoo eat toujours dift:ci:e à trouv ·r. par oonlre [>()() milllona 
s·otrrent naturelle-ment, » Cette phrase snt TC\'tnatt c:i 
Uaant dans c Pourquoi Pas ? • du 1 crt. les dOl~ances d'un 
11rand !nvallde d· 11Uerre qui se p!al11nait de ce que l'Et~t 
ne pul.>3e accord•·r 3 mL:lionà p.> li' l.,. c TUbercu!eux de 't. 
11Uerre •. x·y auralt·!l p:u.s d 'a11ent? Patlen<:e. Lisez 1 .. 
journsux du 30 _. .,. ··mbre : c A partu- du Ier no,·embre, les 
traitements et po n..ons de.s a~onts de l'E!at aub1ront """ 
au11mentation de $%. La haUMo de l'mdex ut cause d• 
ce c rajustement•· L'application de cet arrêté entrainera 
une d~pense suppllmentaire dt 150 mll!!ons pour l'Etat et 
80 mllllons pour la S.N C.F B •· 

On peut ajouter, au minimum, un supp:ément de dépeo
NI de 70 m~1ona pour :es emp:ol es communaux et provm. 
claux, ce qui tait rn tout 300 m1l110DS. Et Je voua annonce 
(vo1r les 40 beures. les 7 heuru au port d'Anvera et lei 
oonoits payés> ane jo:te petite hausse de 1'10dex pour la tlo 
de l'annee, ce QJI amenera <r.core Wl petit •~PP!ément de 
5~ pour la sp!cndlde oobo:1e de.s bu<laéti•oret, aolt 11'1 
mUIJons de dépenses supp!ement1lres. 

De qui se t ... -t..in? Av~voua vu pèréquater le.s tralte
menl.s de tout ce qui n 'est pu otftciel? 

Par contre, on poi,rèquate c à rebours• !e.s cochons dt 
payants : l'induat.rt~. e: lt oommerçant ~ent !t".lJ'S 1..m,.. 
pOta auamenter. et !e rent.er volt sa rente tomber ~ 
8 à 43. Un dbal>uU. 

Petits , rentiers de l'Etat n 

Groupon.1·nOUJ ! 

Mon chtr POUT(lUOf Pa$ , • 
Très Justes, les rénexlons de votre corre.s1>0ndant C. P. 

publiées d&Da le numéro 1208 du 24 septembre. n y a lieu 
d'aJollter que beaucoup c!e cea pem.s rent1era. qui ont eu oon
flance dans la sarant!e de l'Etat, ont é:.é éllmlllts lora de 
la c~1t1on de la Io! sur la pension dea employH, parce 
que trop àgés 1>0ur en bénéficier. c'est-à-dire qu'ils avalent 
atteint l'àge de 85 ans lors de la promuJaaUon de cett.e 
loi. N'est-« pas de ceux-<:! que le gouvernement devrait 
en premier lieu a'occuper &\-ant de dédoD11M11er ce.s ma
sieura du eo.,.. li dQ f".andtts. auu! que le fa.t remarqutr 
fort Jud!c1eusemcnt C P. ? 

SI nous nous eroupion.s. peUta rcnuera de la Caisse do 
retraite, afin d'adresser une demande collective à nos d~pu
Us at1n qu'lla a'occupeot un peu de oot.re eu ? Qu'eu 
~ votre eorruponda.nt c. P.? J, G .• Lttge, 
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L'hommage d'un ancien 
Au Ueuttnant rénûal Bunhé de Mahenr e. 

Mon cher 1 Pourquoi P>.s? », 
o·eat avec un trta VI! plaiair que fa! lu \'Oire note sur 

le lieutenant réntral Hllnhé de Mahenae. Je n·a1 esirou'~ 
qu'un rean:: : c'""t que vous n'ayn pu, faute de p!ah, 
donner plua de dé!Ala sur ce vailiant qae fut H\lya~ 

n faut !'&\'OU" entendu raconter l'tx~ltlon qu'il a si 
brillammtnt men~; c·esi une 'érit.able épo~. mals que 
dan& sa modœtlt le général ne raconte qu'en peUt comité 
d 'amis Cela devrait ~tre publié partout. 

EAU DE R~GIME DES 

ARTHRITIQUES 
COUTTEUX DIAl{TIQUES 

A UX REP AS 

VICHY 
CELESTINS 

Elimine !'ACIDE URIQUE 

DUCE% e 
aur le soulot de i. bouteille 

......... 'e ... D•l•SQ•U•E ... B•L•E•U•:....... ' 

Huahé, de la promotion du roi Albert, étalt en bau 
eatlme chea le Sou,eratn. 

A lt. bata!lle meurtrière de S&lnt·OooT11:e$, U fit bOnn 
rtirure au 9c de Ligne. panw lea montera de tranche.<. 

J'ai eu l'honneur Je """ir aoua 1t1 ordres au brill 
n!i\ment du Ier cba.sseura l pJ<d oil IOQ dép&n tu: ~et 
po.r toua. 

On avait 1e11tl en lui un chef, mals un n'&l. un pur 
me nous dWona: un cbd QUl ana l"a!fttt'on de 
Aucun détall ne IUI échappalt, wa vues ét11Je1n l&rtea et d 
rn.ncle enverirure: ses conceptlont neu\ea et préclsea. O 
eQt dit que pour lut la peur n'ex11tait pu. Que de foi&. t 
aa comparnle, Je me aUI$ port6 tout en avant, !als&nt de 
rondea de nuit aux &\'ant.-postta; Il ne at contentait pas d 
commander. mata prêchait d'exemple. ce br•ve major. 
S~ par!ota U avait a admonester un aoldat. Il ne rron 

dalt pas. ne ae fàehalt pu ; Il montrait au délinquant 
quoi U avait manqué: l'lnterrorealt aur ae obl,ptlo11J don 
le coupeble con\fnait. Voyant qu11 avait eu tort. celUI 
l'&\'OUalt °' aana pun:tion lnfllate. ae rettralt content, 
promettant de ne plus se mettre ~ dtraut : U ava1t cc.m 
pria. 

Cauaeur tnttlllaent. énidtt. aimable touJoura, Il ttalt 
major vraiment J>ùpulalre don! noua u'Ons r•rdé un f1d~l 
aouvenlr Il ne nous a feJt qu'une aeule P<'lne : celle d 
nous quitter pour l'Afrique où Il allatt a'IUustrer. 

Chevaller, U l'est en wute téallté, aans peur et sa 
reproche. 

Un ancien du Ier clliuseuro 4 pied. 

Ce sauvage ne veut pas 
que DOi promtnadt:s en Ardtnnes \4ltnl mec-anilen • 

Mon cber PO!irqMOI Pa.1 1. 
A vu-voua dèlà suivi le chemin doa Ardennes, notamment 

Je tronçon Bura·Reuland-St-VIUI? 
De 100 en 100 mètres, allcrnauvement à gauche et t. 

droite de la c piste 1, s'érl&'ent des poteaux habillés de bleu 
et de blanc. D'une hauteur approximative de 2 m. 60, Ua 
portent, à leur partie supérll'Ure. un va.ue écriteau ~ 
voua en met plein la vue ! n n'y " pu o. dire : on les \'ol 
ces tnd1cateura ! Ma!S quelle offense au bOn gollt ! Cett 
c foire aux poteaux • rejoint le chemin de Baychnn 
la laldeur. 

Les traœura et baaseura de aentlera ne sentent-ils donc 
pu que ces poteaux bèbt:es. par leur nombre et lecr ~ 
po&1Uoo aym~..rlque. sont d'une rtiUl•rt~ ob•éd&nte f 

Qu·on enlève au plus tôt. c•a bar•olaKes tndesirablea et 
qu'on tes remplace par une marque de dimensions r<du1t 
aolt au tronc d'un arbre. soit sur d<s bômes en pierre du 
paya. Imitons-en à la sobrleU\ de l'EtCelverein et conten· 
toDJ-noua d\tne plaque lndtcatrlce la où l'erreur est l)OMi· 
ble, aux carrefours notamment. 

Que l'on cesse de c mœ~r 1 lcS promenades : notre 
vie modtme ne pêche que trop par aon manque de fan· 
talsle. Et qu~ l'on ne se cro.~ PL' oblill' de noll$ condu!re 
alnll par :e bollt du nez. comme des enranta. Lai.sez. 
l'UlusSon de la Il~ et de la décou\trte. 

Un .sauvage. 

Des livres pour nos soldats, s.v.p.! 
Pou.r lts tnfermb du fort de .\l lU'cbovtltlle, à pr isent. 

Mon cher Pourquoi Pas1 
Un de mt• collègues a eu dcrn.. ... .:mt,.1t la merve.Loc""-W 

tdée da a·adreaser à \'OUS aux hna ~ ccnstltuer une bibJ 
th~ue l oea aold•t.s en !•lsant a;>pel à \'OS lecteun 
comme on ne • ~res>e Jamala en 'aln à C<3 dernJen, les 
~ponsea aont venues : Monsieur R J 0 c. l IUI tout 
seul offre une centa!ne de llvrcs 1 Bravo 1 
A~ rlsque de me faire qualUler de reaquU:eùr, pU!a-je, mol 

ausa:. f><l"Or ma candidature ? La altuat1on de mea bomi:'es 
eat éaalemcnt bien d.Jane <11nttrl!t. P'Btaant partie d un 
ré11tment de forteresae. un tiers de leur etroctl! - aradét 



joue à joue:.._ 
I t->TAS'T di\i11. parce qu'il est j<W>c et qu'<ll•. a la peau 

douce ... Jricc au Cadwn, l la mous•• fpamc, aux U~ll!IA:M .. I 
b ulles fi.net et ierr,c-s - uoc • aànc • plut6c: qu'Utlc 
mo\1~,,c. Cadum dont la mousse cr~mcuse p.sne vrt!· 
ment la profonJcur d<1 porcs, donne l la peau ec 
vdoutl, ccnc !rat c.hcur, cet éclat qui c:aractln"C:O' 
le • teint Cadwn '· Et cela p0ur quelques cmtJ
IJlC'J par four puioqu'un pain Cadwn oc coOte 
que 2.25 fr , et dure trwut un mris f 

SavonCadum 
et hommes - eat journellement de piq<1et, donc maintenu 
au rort uo jour aur trois. De plua. ttant floli0é$ de plus 
de 1 k.llomi!tns de la ville. bon nombre d"entre eux ne qutt-
1cnt ,tamala Je fart, ou rarement, surtout l'tuver, que \"Oie! 
l nos J)Orta. 

A<:tutllcmcnt. la lecture. foumle par wie btb!Jotbèque 
aquèlcttlqu"' es; larctment tpu!Me. 

Paut-11 vous dtr• que Je ne v.ux nulltmtnt emplfter sur 
le droit de prtorlté de moo oou~e 1 Mala al vos lecteurs 
r.pondtut comme d'habitude - \'OYtz timbres. etc ..• tout 
et tout 1 - peut.-.!tre pourraU1-Je ramuser quelques miet
t.ea qul &ans priver en rien le& T . Tr. de Vilvorde, feraient 
rudement plalalr à mes c Jass •. par ailleurs totalement 
dépoun'Ua d• U>ute distraction 

Bu:o merc1 d 'l\&nc:.-:, mon cher c Pourquoi Pas ? 1 et 
Joa à vos lec~eurs qui voudront bien n0\11 expM!er leur 
lllTOI l l"ad~ que VOICI -

c commandant du fort de Marcbo•elette. Par CbampiOn. • 
Et bien &lncèttmmt à rous. Un Jidtle, D. 

' ' ' 
Poar ceux d'Eupen a1111I 

Mon cher Pourquoi Pal1, 
Dans t.outA>a lea sarnu;oos de B<'lg!que s'orsani.sent les 

c Loisin du Soldat •· Partout. de séntreux patrtotes adres
letl~ awr réitmenta de leur localit6 dea dons divers : ma
tériel de sport. jeux il>Ortlfs. l!v'"- etc. et p;u.,ieurs s'of
frent à !•ire tertalMS coO:érencl.'S. reprtatntat!oos, etc. 

Ma.la Il tst une pml.!Oll dêfa~ l ~ po101 de vue. 
c'est celle de n:at, c 'est-à-<llre Eupen. 

cette gn.m1sOn presque en:térement compoeée de Bru
s ellols, a droit Il toute notre aolt.eltude. 

A ussl, a~rons-nous que bientôt da dons dl vers - 11-
vrea. etc. - parv1endront au 

2e R~lm•nt de Carabiniers cychstca. - Cueme sous
lieutenant Antoine. à Eupen. 
Mere~ mon cher c POut<jUOI Pas ? • 1 

L 'J11connu. 

La question du doublage 
Au c:lMma 

A.Ion cher PovrqKOI Piu1 

Vl•ea ftllc1tatlons l votre chroniqueur N. qal s'atUQt>• 
mlm aux IOU.S-Utre:s sur fllina. Un '1"lbouillage auw in
i..~ aupprtme tout l'lnttrit qu·on peut poru:r au cille. c:ir 
on ne suit plua l'action. on ne volt plu.. le film et. d 'autre 
part, le déchlflrage d'Un texte que renient lœ b~ nC)o 
Usaite un travail désairêable qui n'eot d nllleurs pas toU• 
Jours rk<lmperué. Et alors. que dire des surcllarses btlln· 
l\'C9 1 1 Le comble de la stup1dltt Qoo1 qu·n en soit, Il 1 
a bien des mo!JI déJà Que fal dtcldé de n• plus alltr vo.r 
tl.. twna enbouillb. les plus beaux ne n.Ja.."lt plus rl•n 
d'1 tout ! Je prtlere de loin ustster Il un fUrn en Jani1:e 
~re que Je ne comprends pu. mals dent Je puls adml· 
rer la beall:<! des ~ aam avoil' eu uo t.llS de sri· 
moir.. l !OUiiler. 

Mes aalutaUons d!S~·· P. De IV. 

Rhumes des Tout Pet its.... www 

PIN-EX LES GUERIT El' Qt."ELQUU 
HEURES. PERMET AUX E.~FANTS DE PASSER 
OES NUITS CALMES SOULAO E LES YAt:X 
Dit 'n-rE EN Qt1ELQv"ES S ECONDES ODEUR 
AGREABLE. Fr. • 50 TOUTES PHARMACIES 

Etab. WMINEX, 314 , rut Ltbrun, Bruxelles 



POURQUOI PAS ? 

CHA PIONNAT 
el RECORD du 

MONDE 

Le commissionnement des officiera 
Le t&plUl.oe <0111DUnd,a.,t 11·.a pu cootenl.. 

Mon cher Po•rq>wt Piu? 
Malrr' dee Pl'Oteetattons t!ne!'ilques, lea commlaloan .. 

inenta au IT&de •14Pt!rlcur se poursuivent C'eat alnal qu'â 
l'officiel paru ~mment, on constate : 

!. - A l'infanterie : dix nominations de major et un 
oomnwetonn': 

2, - A l'&rt.lllerle : huit nominations de me,Jor et un 
comml&slonnt!: 

3. - A l'aéronautique : toua coinrnUslonn~ : un ct!nt!nll 
major, un oolonel. un lleutenant-<»lonel, deux majora et 
un capitaine: 

4. - Dt.Dl l'intendance : dNJ: COllUOls$;onnë._ un oolo
nel et un Ueutenant-<»lonel 

!llals al tee officiera ont Ica Utres vouluo, qu· .. i..ee quJ 
emp6che leur nomination dHtnlti"e ? Y &·t-11 pa,•-.o!!, 
ou alnlplement ricompenae ))écunJalre ? Dans cette dernlâe 
bypothèsl!, qu'on accorde à toua les sous-lleutenanu qui ont 
oommandA! un peloton devam l'ennemi. et qui à lbeure ac· 
tuelle sont toua cap!talnea avec une petite barette quUI 
lnvts!ble, un comm1Ulonnement de major, en ricompen.., 
de leur bravoure sur lea cllamPS de bataille 1 Serait-!! vrai 
qu'on veut les décourager afin qu'ils fassent plue à dta 
Jeune. qui ont peut-ftre un peu plus de théorie, me.la qul 
ne connal&ent l>t\8 le sunement des balles, les éclata d'obua 
et !es bleMures. 

Allons, mes vieux copains dont la tête commence à dev .. 
nlr poivre et tel, êtes-vous d'avis de rouspéter ? 81 oui, 
allons-y, et adreuona une auppllque à notre frère de Iran· 
chées : Le Rol 

D., oapoto~rnandant, 1/lte111..,.,,nt lh Jiii 

Réponse aur aaint Hubert 
Mon chor l'Ol<rquo; Pat 1, 

Ml&a1onnal.re ave.nt tout. ce rut en m!Mlon al>QllO!lque 
qu'Bubert, fvfque de Maestrtcht, de TODi"H, de lJ'Ve, 
mourut de pneumonle à Tervueren, le 30 m&I 127. n "-1t 
de oonaacrer une t!ailae à H6ver1'. 

Sa!nt-Hubert-Yllle. ex-And&Je, doit eon nom et aon orfalne 
à une e.bbaye, où le corpa de Saint-Hubert repose deputa W. 

La chapelle c de la Converserle 1 près de Cllamplon 
aurait '~ le lieu de la rencontre du cerf mlraculewt. 

Hu~I Il. 
P. 8. - La croix de Nceryssclle Indique l'ebdrott où Hubert 

monta à cheval Pour iraaner Tervueren, le 23 mal 127. 

Le mystère de Dour 
DOUi' .. 1-11 dans la lime. oui ou nooT 

Mon cher l'OMTquoi Pat 7. 
Ainsi donc. d'aptts \'Oll6, ~ 33-19. articulet : En r .. 

mllle, toutea i.. admlnl.ltratlona comm~ du Bortnace. 
deprus Mons jlaqu'à Bo.-.i·Bo!.s, SCl!t 11wt matna d<S 

1 

SOCJa!W.ea. et ont. par ooneequent, des maieura œ m6me 
opmlon. 

c·est d'tJlleurs exact Mal.a ce qui n'est pu adml..ible, 
c'est que votre co1Teepondant 1(plore que Dour. qut .. t la 
conunuatlon de la 1141ne Mons-Bou.ssu-Bou, pœsède, lw 
llllS&, un m&Teur aoclallstc . Prendn1t-il notre sympathique 
Alfred pour un libéral? 

Est-ce que ou haaard les quelques articles perua depula 
les él«etlona 16815WJv .. dans les jounu.ux Ubt!raux de la 
rétllon. et ay&nt trait au débarquement du ma\éur, ne 
permettraient PM de aoupçonner notre All'red d'~tre ~enu 
rédacteur aux dll.I joUmaux llilùaux ? 

A moins que oe o. &Olt la lettre ouverte adreMM au 
citoyen Plérard, Prdlld«lt de la NdéraUon Bora!M, et 
pub!l6e danl le journal c lA Pr<mnoe • du 22 aepiembn!, 
qUi permette - &lfrewt IOUPQOOS! 

Quoi qu'U en 8Cllt, IA J>Ol)lllataon ~ """"""Me à 
douter. Elle n 'anwe plus t a&>'Olr s: l!OD ma!eur .. t aoet .. 
Uste ou libéral, 4t on en •~nt •à 1& demander aur QU.iJt 
ll!te on verra aon nom en 1938. Un .00....011. 
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Ecrutt plul<>t Je falun, dJI Pand-. 

Mon cher POW-qMOI Piu 1. l 
Le faisan et le claxon 

uir. leuc11. Je revena:.. en volwre de Wuestwezel, dl· 
o AD•en. vers 1~ h. 45, lonQue j'aperçus ..., la route. 
Mana-ter-Ho<ide et Dn.lhoelt. un rzea beau ra:san. n 

ouvalt cout au bord de la cil&"""' et Je ~ ai 

tin""°' ma route saos c:l&xoooer, de 1 e!tn.yer; 11 pou
.., etret. a·en•oler ven ma vollW't el ae faire ""-

AlDWl' la oature e1 lell bftea. j'ai dooc doll.Dt! deux COUP9 
laxoo. quoique ftwse ron bien. vu d.,uc 11ead&rmes sur 

ycleti. ani~e ooo lotD de là 
1 Le OOde de roulaee défeodan• de cluonner. les gendar
~ee m'ont lait aiane de m'anit.er et l'un d'eux m'a fait 
rem&rq\Mll' que Je m•ttaJs mi. eo contravent.ton. Je lui al 

~
qut! que J• l'avala ra1t dan.a l1nt«êl. de l'animal. Mala 
ore me rtpondlt que cela luJ 61&1t ~I. que Je n'avais 
e droit de c1axoantt vu qu'il n·1 avait aucun obstacle 

ldennt mo~ que Je n'aft!a qu·• m'&rttter devant le ta!uJI 
ar.&endte qull vouhU b;en a'enroler ou bien que Je n·av&la 
·• 1·..,,.._, ce QUI luJ était moore tout à rait i!ga1. 
Je - 1ula permia de ttp!Jquer que Je pri!lttals encourir 

contravention que d·~.......,.. dee bftee Innocentes. Le 
e m'a pria au mot et m·a dre&.W p~vertlal. Pen. 

t ce tempe, .an collêeue riait, et pour prouver, aaDB 

ut.e. q\Hl tout cria n't!talt que de la chlnolserle, U ae mit 
-yer eon cwon .•• quoique arrt!W aur la route et 

·ayant, lui non plus, aucun ob.otacle devo.nt lui. 
Etant etranaer. fespt!re qu'un de vos lecteun. automo

el chaueur. me doooera - ~ aur mon 
nnture. 
A toua les cbaaleun c Waldman.abeU t . 

P.L. 

ropos mêlés d'un solide Brugeois 
Mon cher P0ttr111U>f Piu 1. 

Quand le cheval est volt!. on ferme l'tcurle. 
Touta let manifestations. quelles qu'elles IOlent. arrivent 
p tard Le mal oot lait. D faut tirer à boule!.& rouies coo
l& contnunte du choix de la Jancue à l'kole par le dltto

r ou le protee.ur. La seule chose à obtenir et aur !&quelle 
faut tnalller c'tst aur la liberté du ptre de cholSlr la lan

pour l'llllUuc11on de ses entanr.s. 
D'abord cela, 8')r~ on verra. 
voua avez t!crtt dans le c Pourquoi Pa.s? • au aujet de la 

ureur tantal&late et ndlcule dont usent lta co~on
ree <à Bruits, PQr exemple>. pour expliquer les monu
ta et vo111 ®mandiez des exemples. A Bruges, un oom· 

nalre, pt.riant un français de contrebande, explique 
t!tra~en qu'U pilote : 

l• c Voici la cbem!Dt!e du franc. • L't!traoaer demande 
que OtJ& Yt'\lt cl.Ire. c Eb bien! C~t parce que œla coQte 

llD tn.nc pour la voir. • 
2> A la Chapelle du Saint-Sana. Il 1 a un eocaJ1er don

t 1ur la ptace de Bruges, de chaque .OU aur les deux 
n U 1 a un llon a= tenant un kuuon entre les 

ti.. L"t!lranaer delno.nde l'expàcauoo de ~ deux lion& : 
• Ça, Mon.a1eur, c'est la devtse de la Belrlque: c Les llons 
c'est la Force. • 

3• Maintenant, Il faut voir, à l'Mpltal, le tableau de 
c La Oha.ste ll&lnt.e Ursule •. peint par un malade qui était 
.am a111eot et qui a·appelalt Hans Hebbellnclcx, et.c., et.c. 
PuaQu·oo tra1ua toua les noms rrança11 en na.mand, u fau
drait tradwre c Saint.-Trond • par c VIJI Str0nd •. eu:. 

On nous écrit encore 

- Tr+a bien l'article de Guy Dartol• sur 1· c R.ysterie 
rlamlnp.nte .. Ne croye:o-vou.s pns que l'An11leterre suit 
fplcment a'oc beaUCOuP d'attenuon ce qui ae passe cllez 

~~~~~~~~~~~~~~~~-

PATINOIRE St- S AUVEU R g 

1
000000 00000000000000000000000000000 Sl 

OU Y A LA BELLE SOCLETE ? A hl ~ 

TEA·ROOM ·POINT DE VUE • ENTREE GRATUITE § 
--- B R.asqu.ln tt 'On ":cri•str 

00000000000000000000000000000000000 

nous ? Se fljiure-t-on Clt.c - G -...nd,..8" ime. qui a llLIC 

.., aomme la Belgique de 1830. laluera.lt 1 mstaller = DOe 

nncee un Etat quJ. par son dJ-n&m.11me aennanique. pour
rait peuWl.re blm un Jour raire appel 1 Hitler? - P. c. B. 
!VamMt'. 

- Quand va-t-<>n chanaer la taçoo de payer notre pen. 
sloo d'lnvt.lidlte ? Cette fol.s<I, J~ touche 80 p. c. de penSion, 
.ait S,651.30 pour un trtmea1re, .ait un peu moins de lUO fr, 
pe.r mOll. Beaucoup de camarad .. peuveot encore ratre u:i 

travail; alors. que l'!Dd"mnlté 90lt detuc ou tro1S tranch~ tn 
moins. que l& tue de crise. tt toltdarité aoi! reten!le. cet\ 
n'a paa d'J.mportance. ~ pour :ea pauvres !)-pes oo:nme 
mot qui attendent depws qumze .loura le 2 octobre .•• Ah l si 
fan.la de la tomme. qu·est-<>e que Je !ou: t.aperals cet'• 
au.mOne llll' la caenotu 1 - L. Il., Hey1t~-Ber11. 

- A propos de oomlnatloo.s de memb"" de J"Enselan• 

OSTENDE-DOUVRES 
Première ligne An1lo-Continentale 

pour le trafic 
des VOYAGEURS et des AUTOMOBILES 

m &. c PRINCE 8AUJ)()UIN o t 19341 
son Slltersblp ID/S. • PRI:-OS ALB&RT • en serVlce 

•n 1113" 

CONFORT -RAPIDITE-RÉGULARITÉ 
Nombreuses rt!ducllons de tanfs 

Transports d'autos à prix modérés par 
paquebots à passagers et CAR-FERRY 

En tri, czcurnons mar111mes d'un 10111 

.t des pru: extrimemen1 modiques. 

Ren.-.elanements aux prtne1pa1es atauons du psys 
et Agences de Voya11es. 
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RONDELLE de blocage d'écrou 
Eventail BLOCSUR 

AUTOMOBILISTES · INDUSTRIELS 
1 Servn -vou• de cette rondelle. c'H! voire sfcURITÉ 

En vente dam tous lts m.apsens d'•GGHS01rn d'aura
•! d'our.ll•i• 

GROS: llonur, 73. R Oodo,,.e, Bruxelles. T 44.08 76 
Dép6t cont,.1: 74, Avenue d'Audorshem, Bruxell-. 

Téléphone: 3414.52 

ment, U n'est que trop vrai Que les cl!PIOmes o!flclets ont 
• l.é reltguéa au second plan, alors que les p0rteura de dl· 
pl6mes déllvrn par les écoles normale• libres ont ~ lar· ce ment fa• or-. CollllO<'nt des mandatalrea pUbhca qw 
de p&r la volonté de leun tl«t.eura. doivent ettt I• promo
wurs de l 'E.noe.ii:nement olllc1e1 et Qul, dans dea. meettnss 
défendent l'En.setenement o!t!ciel, soutiennent-Us des can
dldata aortant d"' écol• Ubrea 1 Eapérons qu'au moment 
opportun on a·en sou•iendrs ! - V. L- An<UTltcllt. 

- Reçu ce mot de Haarlt m c Vol• autonom• Pl Inde-
pendantes Bruxelles-Ootende p0ur trains rap1<Sea ?... h 1 

Vo111 1'11111Z pllll 
cet lncmmntl 
• Razu" adouci~ 

fortifie, ralraicbil 
11 dhl1fact1 
Jépidenne. 

non. alors bur l'aut.ootrade bientôt aebev6 pourraient rou· 
Ier des autobta ultra-<:onlortablC3 <Il toute ol-cunte a du 
& t. l'heure lis • feraient • le trajet en une neure et dem 
envlrOn. Et r«:a pour la mo!Ué du prù: ac:Uet li aeralt de 
UIOl!Que 01u11:menter encore le œp1tal 10\CSU dans n 
chemins de Ier. On dena bien finir par comprendre : 1 
cbemln de Ier est boucoup trop cher pour le •o~aaeur 
moyen. - D • 

- Ne baU&c • pu I•°' ep&Ule&. li 1 a QUelq\l .. l&DlalnfS, 
i.ne étranae tpidéou.e lnlantile eclatait dans l• environa 
de Maline& Les médec1na n'y ont rien oomprl&. Or, dea 
épldémles tnrMtlles Clu m~me genre ont, au mtmt moment 
•·nlevé quanu~ de pet:·s enfants dalll la ~on de M 
"1nsl qu'aux Etats.Uni& Les t.nClens cro~nt à 11n.llu 
d8 astre& et le grand Rupe.11 lul·méme attr.buatt 
dar& lnvlalbl•s des oomNcs la nal.MAnce de cu·tatnes tpl 
dtmles. Les directeurs de nos grand3 hOpltaux ne pour
ralmt,...Us entrer en llRl!tDn 8\'ee notrt o~rvatolre pour 
ulllll!er s'il n'y a pu qudqu('S oolncldenu, d• phtn.omtn .. 

t.•troloeiwea avec l'tpoq • oll par1rent les premiers symp. 
t<lmes des épidémie< lei plus r<.'O ntes? Petite txpénen<f 
quJ ne coOteralt rien 1 E G 

- Comment Cll&ble ac !1 lt-u q, · !)Our aller du 1'ozd a 
Ja Cbaae Royale. itJntri..r~ .emè de cW.S raldea, on 001'1' 
.. faire veblculi-r par un autobus pou...if que les trams 
passent comm• llB vculrnt. alors QU• peur '"' ttndre du 
Nord au Centenaire. Itinéraire plat comme la main. on ait 
dl"S bus excellents et qui !ont Cie la v1tr111t • - U11 Praguoù 
~-Pd 

- Le train 866 qJlttant Bruxelles-\l ldl •·rz'S Charleroi a 
l't b 35 ne rait pa• arr~t 1 Nl\·cnes. mnLs blrn a Bratne
l'Alleud et Baulers ; Il paraitrait quo l'arrèt à NIVtl!es. par 
aultr d'une courbe à la aortle de la 11are tt d'une torte Wte 
3 Bol.$ode-Nlvell~. conslitu<' un• trop srand<' ~ne de temps 
pt'Ur les tra1M a mard1e rap.de Voilà donc les pau>re:i 
Aelots •ondamnés à !aire iournolltm•nt la route Bautera
NivcUes Il pied . à moln• Que ... A moins que l• départ :\ 
Baulers d•i 1 rain 45-02 ne eo:t retard~ de quelque alx ou orpt 
o !nutes. de façon à don:l<r corresp0ndJulce a,.c le 861 

•"11t? - Qu'en penS<Tail 14 S . • v. C. B. 1 Un abôrtll<!. 

1 ? ' Tlml)ro/091<. 
Les • t\mbrologlSt"s 1 mettent un tel empra.ement a 

" pondre ' nœ appels que c·en d"'lent ~mou•'llnt J)œltl· 
'·mtnt. la petite lai me à r~u 1 

AJnSi, nou• avtons &1m1dcment txpœe, la ..,.m:une <ler· 
t:lère. le desir exprlm~ par Mme D • de POS$e<ler un cata· 
I011Ue Yvera: aujourdbul c est ch- taire. 1'oua ne reais
t•;ria pa.s au pla.sJr de rt'prodUJJ'e let quelques ltintt de la 

ttre que nous écrit le charmant expéditeur 
c •• Pu le ml-me oounier, Je \"OUS adresse uo catalôflU• 

1934, dont Je n'!U plu' l'emploi \fllolnt dp raire l'acqulolo
tlon de l'édition 1938 Plu•-Ot que d• faire "'preneln! l'a.n

tn vol~me par le marehand dt t mbreS j'•.I ptt!Ut rendre 
eureux un pbUa•éllstc c!l!bu::ant d• Po•-QkOI Peu 1 • 
Un ban pour J~re. n cst.-ce pas? 
En outre. nous a,·ou3 rnvoy~ w1 .1lbum Congo.Ruanda 

tlambant neuf au grand uwahde M H., lo<iuel noua a Cal\ 
pnrverur un Joli !ot de timbres Q:J 'Il B\'alt en doublt. 

Nous a\onS reçu deux be!lrs emelocpes !"un• de A. o. 
Uccle : magn1t.q1:es t· mbns roloruaux. une trie oompl<!te 
d• timbres tch<'4'•,.lovaques a,, L W et deux btllts en\'e
loppes de A O et petit Oeorgea 

Un grand mtrc1 à c•s Ahnabl•• corre•pondanta aln!l qu'au 
1~nateur d~ tlmb~ !rane&15 et bclges. 

'lerc1 ~ltmf'Dt pau.r 1<3 5 rrancs de M 0 dt Melllll. 
o·une- m.intf-re genf1 Rlf", qu il ~oit blt'n entrndu crP~·ndant 

que nos rnvots n'imphqurnt en nucm:C> rnantere l'obHgatJon. 
m~me m ,,..nl~ de notl!i fàlre d"" vrrl<·mcnts Ql.Jt'h:onques 

' ? , 
- La LliU• Bnùlle et la ;i.1atson <:es A•·eu•l<s. 57, rue 

d·Anglt"tCrt't", aollJcnent pour leur service- "4clal unr machlo~ 
t\ écrire uSSR<'c. mal• rnrnre en !'tut dr servir Palre Sli"• 
l Mlle Louv.-ase secrétalre, ou à • P . P. ? • qui 1ransmetc.ra 
a\·ec Jo!_e. 
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- On nous ~ 4·...sairr un malhe11.ttwc m~ d'&D
~na commerçanU toncltttmlnt IJQllnc!us. aws rulnfa p&r 
des reven lllClCn5its. ca lll'aves sms on: <>;p.Mé la 001-
santalne et Ylennmt d"obtenlr li.De amt.rable pens!OD; m&IS 
Il y arait des det:.ea et lia apprébaidtm avec ettrol l'hlver 
ans palD, sana poin.mea dol IUn, ana chal'Oon dans une 
une p&ll\Te peUlc ville du Hainaut dont Ira ,.._,..,... llml
ths n'auU>rl!ent aucun espolr d-.smtanœ. N<>W senon.s 
~ de pouro:.r t:ansmeUtt qu~ques doaa aux fpaux 
V.P.C. 

- Je me permeca de tt.Jre appel l nitre obll;tant lnW'
midla.lre au IU}et d'lln bra•e homme de llO ana. cnauft<'lll'
mécanlelen. pore de deux m!ants en t.ie cUcole. En r.ren:e 
am. :J n'a talt que t.rola p- de CillQ. neuf e: oe!ze an
nées respec:Unment. Süleux prudl:D\, bon p:ed et bon œll, 
YOW pouvez le recommander comme eh&utteur, hullller. 
yellJeur. D ~ demaodo qu'a t.ravatller. Ecrire à lL B t. 
c Pourquoi Pal ? •· 

- PW..-Je me P<'nneu.re de voUI IOWtleUrr Je CAS cl'WI 
employé chbmcur Involontaire l QUI je voudralS veDlr en 
aide, E. s. qui eot lie! de ~ lllll et eans emploi depuJa aoQt 
1930 cc!poque à la.quelle la maloon qui l'employait .,.,...., 8U 
atf&lzeol a 8"gnoté tout•• •ea économlts. Que n'a-t-il !ait, 
cep&onda.nt. pour retrouver un~ aatuauon J Partout on 1U1 
opj)06&1L la lim1te d'lge N'y aurt.lt.-U pea l'un ou l'autre 
lecteur qui consentlralt a occurwr mon prottvé? li dlrliea 
dea maisons do oommerce pcndom pha de vtnit a.na et 
connait toua les travaux de bureau - dactyl()8raphle et 
madlln<'.'$ comptablœ ex""p~. Sl\lt visiter une cllcnt~?e. 
& rleux. acW. ponctuel. preM"ntant bien. tout ~ de oon· 
fiance P«lt lui être confl~ tn toute JY'<:Urltc!. Il dlspœe d'&ll· 
leurs dea melllturea rtferen<t'S! C<Jmm• re•.rlbUUOD, le mtnl· 
mum vital poor un mtna;e de deux penonnee le conten
terait. 

- J , T . tl!.'Clzlclcn de metlu. trente an~ de prauque. 
père de famille, cherche place dlUll oon m~l<'r ou tout.e 
autre occupation lui permett&Dt de g&ifter sa vie. D est 
déb.-oulllard e~ 1 toute maln. 

- c A.!llstanee et char. té aux malades lloltt • nou.& 111n&le 
le CAS de J. M. OU\ner non 1.1ndcqu6 qui \le11t. de quitter 
11Wpl:aJ apr~ une if&\"C optratlon Il ne peut Je remettre 
au tn>.vall et l\ural1 besoin de 1rand "'1 et tunollt de nour
riture camée. Noœ !&L<cna appel à noe rllenta bouchera 
pour 1111 procurer do tempo à autre un bon mo=-u. Le 
com-aleocent habite le ciuan~r de la nit Blan. Qui nollll 
enverra le pmnter bon? 

- • Miette •. qu'interprétera le 29 octobre le Cerc!e Tha
lle au Théâtre Flamand. oonstl:Ue la para~ de troa 
actes délicieux de Darlo Nlcod< ml, un autt'Ul' ltallen qw 
a\'alt bnp\ISé sa prod1JcUon c Il SCampolo t. Ce ... ra un 
vrai régal artistique. 

Lei; prix del! places oont wnst t1xc!5 : bcl1ino1n.~. 20 fr.; 
!auteull.5. 15 fr : j)ILTÙ'rree. 10 fr.; 1<>11es de bcllcon, 10 rr.: 
Ier balcon !arc, 8 fr.: Ier balcon ooté. 8 fr.: 2e bcllcon face. 
4 tr. et oo". 3 fr. 

Nollll eniageon• lea amateun d• bon apect.a.cJe à a.~lster 
nombr.'WC à cette i.olrc!e. Lrs oauvrea honteux de c Pour
~l Pas ? • ne gcront pu oubliés par le Ce11:Je Thalle. 

- Employc!, chômeur depuh deux an.,, dalUI l• mJsere, 
désire V<'tldre Lal'OUS8" M"<llcal ~lt. 1925 et c Histoire de 
l• Révolution française .. par Blanc, UOO p., en deux i1'0S 
1·olumes abondamment llhatréa. bon etat, le U>ut pour 
250 fr F.crirc à J. Ch., au Journal. 

- Paraplégique complet à 28 an• de$ sultee d'Ull accident 
de tnwaal, Je n'arnvo 1>:18 à P<l)'rr ma ptruaon et a m'en
treterur nvee l'mdcmnl" a!loui<., par 1·-~rance. Pour oom
bler le dt'rlot, fa'll1S •n':reprls d'écrire d.-s adr_... ma:s 
l~ rend<'ment f'3t trop t~lltr tt I~ coa: d~ la \·le aug. 
n.ente. Ne pc>urrltz·\'Ollll m'obtenir un tnvall reguller a 
ta:.,~ à doml~'le' Je ru!s dfbro'JUlard tt malzr~ ma po
"11.on <couché sur le •entré> capable duc!Cut.:r <!ts ua-

LE 

THERMOGÈNE 
s'applique sur la peau comme une 
simple feuille d'ouate et engendre une 

chaleur douce et b ienfaisante. 

Le Thermogène remplace avantageu
sement cataplasmes, sinapismes, etc. 

pour combattre 

Toux. Bronchiles 
Douleurs Rhumatismales 

el Névralgiques 
C'est un remede facile et propre ne 
dérangeant aucune habitude. On peut 
l'employer tout en vaquant à ses 

occupations. 

foutes pharmacies , 3 - 4 50 - 10 Fr. 

l'image ci-dessus du Pierrot crochant le feu doit 
,. trouver ou dos d-- rhoque bohe 
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Q 
PIPES BREYER, Arlon 

VERITABLE RACINE DE BRUYERE 
Premier choix extr1 

Médaille d'or Exposi t ions Universelles 
Paris, Bruxelles, Gand, Liége. 

POUR LF.S CONNAISSEURS SEULEMENT 

wiux tel$ QUè: eibtaee. J>etlt<o mkan!QU<'. canonnage, écrl· 
tw-e. colo:lnee de pbotœ. plllllS d1n•t&ilaUona electnqu~ 
J. P .• électricten-mécanic1en. 

- Dona rtçua cotte semaine: c Femme perdue de vices •. 
llOO fr .. Cl. 1 ... & fr: P. de H, 50 fr., Un Courtra!s1en, 50 tr.; 
'1 .. 10 fr.: L. M .. Uvlra, 100 fr.; H. Tervacte, une paire c.haUS
aure• 43; O. V .. pour le vieillard de 82 s111. 100 fr.; Duc 202. 
en n·me1clcment à Mme G. et à O. N. 168 pour • Les Pay-
80J'\S d~ l'ArJonne •• 10 fr.; D. R.. ~!>.. ... 10 tr.; N. L. '"P .. 
1 fr.; AN. 6 cravau.i. 8 cbell1Joe$ homme. 3 e&ltçons. 2 pan. 
lalona. 3 clleia. 3 paiffll bas. 4 paires cbaussenes; 1 pa1re 
.eouliera; O. R B., 20 fr.: Deux camarades anc•nymes. POU• 
M B, de 82 ans. 10 lt.; J. M.. POUr le bon vl•illard de 
82 ans. 20 fr.; J . de K., 5 fr.; Capitaine G de L., 10 fr; 
O. G. Menin. 6 fr.; Anonyme. timbres f'-ux entm ecban· 
&œ. 108 fr.; Cco et Mamm!, un béret et troa culotte$. -
Merci pour tout uu nom de tous. 

--------

De Ir. Nation belge. 24 oc~kml:.ie ce titre : 
On retrouve le con:ie dtcaplte 

d'un homme entre Loth 
et Ru,.abrocck 

••.•• l& ~... • F<l;ulft prN de LID• 1 
Felgnlea prèb de Lille ! •• O ma po.u1 re Ute ... 

? t ? 
De la Hotton belge, 27 "'Ptembre : 
Kab•J'·l•·Nfl'U\'e. 28 septembre : 
... Uo ITILnd auence a aucc~d6 aux murmurK de ta fouit 

Seuls, lea i>•vtement.s e; les ch11nii. dM 01~·aux le troublent, 
concert d61lctew: qut &'hannontae dêllœttmtnt aveç le tin .. 
t.Lnnabullenutnt des mé<talllee heurtant lea e-ralru dt bult 
d..H cb&J>elt-ta. 

Les chant• des oiseaux à la fin de septembre l Quand 
oonc .., fait la couvaison. à Halxly-la-J';••n•? 

? ? ? 
La chaussure fait lbomme et la 

CREME ECLIPSE !Bit la belle chaussure. 
? 1 ? 

De la Notion belge, 27 septembro : 
Le oommtsaalre du dlf.trtct. 

de Galilée est un hlil'f'llt de Pollce 
lA commluatre analate du dlatrlct. de OaUl6e et un agent 

de pollc:e •.ratement a.natal~. ont •tt tuM ce ao1r l Na.z..a.ttth 
par une bande d'arabes a.rmh. 

Somme C.OUte. un mort au !wu do deux l 
? ? ? 

De Jluil.J011Jna1, 23 septembre : 
Avaot la Boune 
Lee ma.rcbN ttran&era eont mteus ortentês . 
.•. Hauue de h1. Braz111an Tractton et de la Kuat. Fermete 

c1e• n.leun d•esp1onna.aea.. 
L'esptonnaie en aoe1été anon)'llle. 

? ? ? 
DICT. BENEZIT, neuf. à vendre. Pnx Intéressant. -

31, rue de Loxwn. - Tel. 11.76 59. 

? ? ? 

De POW'q!U>i P~ 1. 13 novembre 1938 1clté par le c Sotti
sier unl•~rwl 1 du MerCllTe de Irance}: 

Tout le monde. noua d.lt-.on. conn.a!t l'ortrtne de. noms 
donnM. tD Plln tatt:n..s. au.z MPt no~ de La n.mme; ce IOnt 
lee •Pt p~mt~rM .sr~ de l'h7mne de Salnt·Jea.n : c ut •. 
c Qua.n'- •, etc. 

Pour parler froidement. reconnolMon.• Que le nom de la 
deuxième nov- de la gamme est rt . . e~ non celui de la 
deuxième gyllsbe de l'hJimne de Salnt.-Jeon ..• 

? ? ? 

De te Pa111 Rtel. Ier octobre : 
.. la Jeune et Charmante l"e'dette 1.JDUtatne. blher !J:iJIZ: 

dooi lea qualltH .ont pon.tn aU& truca par te. Journaus: 
• !NrtceiDa 

Soyona raJani. 1 
t ? t 

1 

De l'Erpreu, 23 septembre : 
on a.nnonc. de Parts Que 1, ire11énil Muller remplaotr.\H 

~. Kouttepiort t. 1• cUrect1on dct H.UW'• Oh1.uca en Fraocp, 
dleparu myat•rttUM"ment cteput1 mercrtd1 10lr. - G. · 

Ce o. pornlt rudement bien Lulorm~. 
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Du J®r de Vuvieni. 30 acptembfe : 
Tout l coup deus dt-ionauon.1 retttntu·ent et .,u, les yeUI 

e .,D fila tcn1tlb. ~t" X • :!'kroula., tUfC!I Utl~. 

n <St \Tal quo le leu purllle !Ollt. 

? ? ' 
Du JOflTMI ~ H"murl, 28 llr!J!emllre : 
i.. TcbkotlGT&QU1e • t&!t. au ptta!dent lJ.&.un't. de:S run• 

•r&Ddlœa .. Plut cnm m11UcllD de pautot.eli a Ullst.6 
•• tuntralllet Le Ubtrateur de la. Tcnko&laTaQule a vcr.Jlu 

ft1' lA dtpouUle mortelle de œlul Qul fut .on uuvev.r 
La <l<!p:luWe mortdle du !&Uvtur du 111>,<rateur. PruWt:r• 

qu'en tchiœolo9aque cela veut cllre ~lque enœe. 
' ? ? 

tlno to11l• •norme a ualaté au KOn/kni.ent du b&1Jon
Ob.eude a COGlŒit'ncfl eca (iptrattoru \or1 t h... 80 A!dt par 
Mc:Ond9 ou plw de 80 bOnbOil.neS dev&leot tt.re cona· 
. le beau balloa .emt>lalt doucement p:-irn4re to~. et 

nt.Ot.. on i. •Il 1'anondtr de plu. ~n plut. pour finalement 
OCC'\ZP4i par O bOmme&. Q.Ul aUt'Dd..lrent le dernier mot : 
• lout. 

Le plua Jol~ c'e&t que Je be!Jon e5t parti \Oat de m~e. 
? ? 1 

POUR NE PAS ENGRAISSER 
Il fout que le foie foncrio11ne 

normalemenr el auure la cam· 
busrion des tissus graisseux. Un 
grain de Vols au repos du soir 
élimine les motières grasses et 
régularise les fonctions digesll• 
V8$. Le flacon de: 25 cralno, Ir. 5.50: 
501raln1. Ir 9. . Toutes oharmac1H . 

? ? ? 

De l'lncU<:ateur de Bourooln, 31 juollot. 
A uc.tre at.iuroche. l'arobe.Madeur Paul Claudtl 1·ava.nce vert 

ou. pour hOlll re-~volr et, p<>ur une roll. Joue le r6le do 
roxeoét.e 1mpro\ 1•6. 
On ee perd en conJectures ... 

? ? ? 

Du Rmll d11 Nord tLW•>. 4 aoQt: 

i.. leou.e Fuuand Out.rune. 166 de 64 an.a. dtmeura.nt • 
\-aJ. 'i.tt occupft. d&o.I t·kW'U'. au~rib de aon cheval .•• 

A quel t.ic ~ d"étre Jeune, à Raray? 

1 ? ? 
O.. L"Œuvtt, lJ aoOt • 
Et no\U M cntaoona pu dt l'a!Urmer Jou•r l l& belote 

t •Pl>UJ'lf 1ur la llCbtttt! d'un f'fVOlVff, tra!JQUér de l& 
nne tt t1rrorl1rr lea tUlea, cela con•Utue dee oecupauons 

u'une 90ci61.6 comme le. notre ne peut pl\11 toltrer 
Tl:clol bltn 1 Votlà CIW s·appelle parler 1 Une 10C1êt.é comme 
notre devrait cnt<.-ndre plu• ll0\Jv1·11t un t.""'1 terme !an· 

li" J 
? ? ? 

De la Dlplche lk Tot<l<r.ue, U aoQt , 
U 1 o U\lla llkl!DalM>Da: l"actU, Io patOll, Io c-.,._ 
A\~ la dicllruwon magnétique, li y en t. meme quatre. 

? ? ? 

De la i: ... wi 4'-a Deiu M<nuùa. ltr ~•mbre : 

~u~:~:· ;.~"';:-r~:c~~d;~~
1:u~~!, 1:01C:1~;~•,:; :ro~~=· ! 

rm.atent autour dr lut u n·cia•t QU•4tlQu qua dea &ve.ra 
l*Ci&cla auxquola nous venlona d'll.llbt.rr 

Sur la vole 1 Et tn aroupe, enC-Ore l Vrai. l"imprudence 
œrtaln._. gens est .tmlJQJ'tlonnablc 1 

? ? ? 

O!f~ un abolUleDlelll a LA LECI"URE UNIVERSU.LE 
rua de la J.luntagne. BroxeU<;t. - 350.000 "'lumes en 

ecture. - Abonnementa ; SO tranca p&r •n ou 10 frants 
mols. - PauteWls numerotél pour tous lts tncatres et 

.erves pour les c'nemas avec une stnslble r~uctlon de 
- Ttltphone 11.13.ZZ jusque 1 heure3 du ootr 

Le nouvrau catalogu; de !& Lecture Umver&t'lle vient de 
ali.re. Un volume relié (900 page.>. PtlX: IS !nmcs. 

Du Journal Le Pettt Dauplolnou, 7 aeptembre : 
n v a un e.Jkle. à cette 6poQue, Jtan..Jacque11 Rousaeau -

n't-n dbpla.t.M & CW:rll.rd d'lfau•Ule - et Mmo de waren1 
tu.lent. aan. doute les b6tes heureux Cie& Cbl.rmetua. 

En pl:l.lae ou .., depJalse à Gérard d'Houville, li y a un 
&lkle, J<"a.D.Jaci,.!es RouM<:•u eu. mort dtpws c!nquant• 
neuf e.na. 

' 1 ' D'une c1rcu~réclame 
Plie JC .. 

Torch~ Damr 
Fa.!>r•<,•ltl<m tran~IJ• 

Correspondance du Pion 
ON REPOND 

- Pour JI , L. D., For6it. - A J Je. de ck• pllll, PJ1Vl 

d'Uri Qdjcct1f Voici le -'1mè d .Jn• .wu très fOWliee Ge 
o. A. BoUcQUlll ( c Le rr-nci.ll oontemPQ<aln •• p 284 J : 

c L'adjectil quall!tcaW ou le partlelpe adjt!C'...t qw sun 
4'-1 pltu dnl: ae mtttre au pluriel 

• Exemplrs : c·•11t une femme a.1 p/tu charmantu. C'$ 
un SU.let du plu.a mler<.tJanU 

• Q•&lld radJecUI qui suit 4'-1 plu1 ee rappone Il. un I>~ 
nom n1•utre. le gingulier s·unooee : cela est de• plu.a 114-

turtl !>fnis U •aut mieux bannir cette dernière construction 
QUl tst lotn d'etre chàùée • 

A rcm&l'(luer toutefois que l"Academle n'a<1met que la 
pluntl : elle ne ra.1t pu la dl$Unct:oo en lt.veur du pro
nom ~t:e. 

D semble bien cependant QUe œlle-ci IOtt contorme à lt. 
St.inc kç'41e •t Il !aut .avo"' ;rré à )! Botteqwn de l'avoir 
!cnnulé nettement. - Ellg, PJetlnck.r, A oukrlecht. 

- L. B. - Vous n'approuvez pt.a, di~vm:s, œl.U! for· 
mule que le c Soir • emploie dep111a dea tnOlS et des an
né...., : c Quelle que soit l'heure à laquelle ,.ous o,chet11 • 
le c Soir •· demandez au vendeur la denitere édition pa
rue. • Le subjonctif achetiez ne ae JuaUlle pu, selon voua, 
et voua prtlérertez l'lll<hcatll. Lt. Queation & déJà ét.é oou
le\'ée et elle 1~ mérite; Il wait rtirrettable, en etre>, qu 'Un 
solécisme fût amsl repandu à plua,.-un centaines de lllllle 
exemplt.IJW J>&r jour. Nos confrtrtt du c Soir • s'en oan~ 
k\demment ~pes et 51 la note C'C>Dt.tnue à paraitre 
telle quelle. c'est qu'lls ls )\;.~tnt lnt.ttaquaole Qu"en pen
sent nos lecteurs arammall1ena ? 

L'ancien français, œlw de la. c C'b&nlon de Roland • di. 

La utritt sort dt la boacht 
des enfants ... 

- J'ai bonne mine et une cenlille 
frlmouwe 1 

- Eh bien. ft.ltes comme mol : DOU· 
rt. .... Z-\ °'l1I a.u 
Pain Intégral de Santé 

ROSCAM 
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POURQUOI PAS? 

FAMEUX PAR LA QUALITE 
ETONNANTS PAR LE PRIX 
20 CIGARILLOS POUR 5.50 

- Pour Matn- DOlor-. - \.'oicL d'aprL'e CeroeJ.lnd. 
compœltlon do la rameuse poudre contre 11vrocne 
POUdre d 'anis vm de RUUle, 0.70 cr .• poudro dl! canne 
do C<·) !an. 0 20 rr.; poudre de QWilQW.tJa Jaunc "" 
0.10 ir:r.: bicarbonate de toude pulv .. 90 fP'. Mtlan;er 
mortier, ~ et dlvaer en paqueta de 45 cenurr. M 
d'tmplol : Calre toodre le contenu d'lln paquet dalla la 
son Que la pe1'I01me oboorbe babltuellement : amer, v 
blere, etc. - v. 19. 

- Pour C. c. C. 75. - Vous êtes presque dans le ' 
O. M. T. alinltle Oreen"1cb Mert<llan Tlme, c·~ 
heure du mtttd1eo do OreenWicil. Le !atneux aeoera 
françato éuut un POtlt rliolo: POurQUol, en errtt, c 
méndu·o lttre$tre • . atora Que tous les mtrldltna IODt 
blabl'* ? - A B. 0 

- Pour c. c. c. 75. - Evidemment 1 voua aves rallon. 
- PotU' C. C. C. 75. - Euctement.. O. ~f. T &frnl!I 

llUt : c Quel ll6lt Qu'U ailla... • Et MollUe 6cnn.it de 
méme : c En QUel !Jeu que ce 8Dlt ••• • On aurait donc dit 
aut.retoi.. : c A QUriJe beure Que voua &cheuez .•. • 

Depw.s, on a redoublé le QUO « an a <lit : c A quelque 
be ure we vous S(:heUez. .. • 

• 0'"'1»1ch meen Ume • 11be Klnc's Encllah o 
r..arr, p. 12031 IH"11'1! moyenne de GreenWlt'b ). - Tll>I. 

- Pour c. B 22 e1. C. 71. - M:erct pour le r&pPel. V 
a·~ .. pe.a oubllES. mala Je n'IJ pas encore toua les 
gnem..nta aolllcltb. Dé& que Je les aurat obtenus. Je ' 
avlaerul, - Un a11Cfen ol/~r dt la G. C. Puis on a compliqué encore : c Queue que soit l'heure a 

laquelle vous achetlœ... » 
Dans toute œtto évolution. la formule q,,,,z... que, ou 

quelque . .. que, ou quel QIU! &Olt .•• Il"", a touJours eté legt
tlmement suivie du subJoncut. 

VoU& estimez, •'Dus, Que le premier sul>Jooout, sOit, est 
llll!!laant et que le second ru> se JWllJ!te aucunement. VOUi 
Touiez qu'oo dise : c Quelle WA aolt l'heure à laquelle vous 
achetez .. . • V~ n'a\'cc l)('ll~U'e pq tort. Ma.ls qw déci
der-a' 

ME l LL EVA AEND&MENT 
SEAVIC.E DE SURVEILLANCE 
3 A N S DE OARAIUIE 

91-95, rue Saint-Dena. Fon:at-Bruxelles. 

Pour le Tout nOUIJ<!au ltct<ur. - N'en déplaise à 
Eug, Pleunctx, Je ne ~ pna de aon ava Wallonne cent 
pour coot. née dans l'Entrc'-Sàmb,.....,t·Me:i..., et de Camù!e 
bourgeoise et !Mme d'ldeea tres étroit.a.. le mot c COll.\'ODné. 
n·a Jam&IS été pro&ertt d• la oon\'~tloa Il denve bien 
dl; Jeu Il pop•1Jaire d &ns œ paya, le OOU)oo. Le oouyonné es~ 
le jotleur QUL a;'1Ult anno~ <Jo \'11.lsl ae lallle enle>er ..-s 
aioot.. •t sa clUlDCt! et qui. au Ucu dl> pouvoir rabattre une 
ou deux Usnes à 90ll ardO!se, se volt au roctralre &Jouter une 
COIQ'e. que l 'on marque <!), d 'oô dbUlu&oo pour le joueur 
Par déduction. on aptJE'Ce couycnne celui Qtl). cronru enle
nr une &!taire, se •"Olt couper l'htrbe aoua le pied par un 
titra. = :ill.>Sl ce!Ul qw, croyant berner, est prts à son 
J)iàge. • 

Je V<ll1S !ais remarqutr QU't.ucune ~ IUOrlQue ni lnd~ 
oenta n'est attachée à l'emploi du mot. Pour un Wallœ, 
c 'e.t une locution wa.llonne tout &1rnolea1ent.. 

D a. stl oouyooné • U a. eu une d<'eeptlon. 

- Pour Un ardent crocNte. - Comme llVTe toot à t 
élémentaire. U y a c The Boy'a owo Book •. IAlcrtt 
programme d'athénée, aln.sl Que la suite, c Tom ln 1!: 
eland •. Pour l'a.nglala commercial, U y a c Tho Tbrtllhol 
or bU41n- .. par Hoyoux. Pou.s plus de ren..<elit!Mnenta • 
sujet, é<:nvez à M. Hoyoux, Université du Tn.Y&JI, Cluu'I 
roL - A. B 69. 

- Pour Un 11rclent cronute. - Voyez la méU>ode c o 
pey-Otta Sauu • que •'DUS trouverez panou1; ne coflte 
cher ot donne d'excdleni. l'Hult.au pour ane cc. 
de la lanlruo lllllelle. 

- Pour Un ardt'nt crouùk. - Vous uouverez un 
cellent ooura d'anil&la à l'L P. c .. 13, rue de Looclres, 
Ixelles. - F, P. JO. 

- Pour Urt ar"1it crosJure. - Je vous recomm:.nde 
llYTe, Pü t.rOS> cber, ~it par J. P. Welsb lt.nclalal. 1 El 
gl.Jsh ror rore.11rnera •· Ce 11•-re était en vente d&na un 
llbnune de la rue de !'Arbre-Bénit: prix environ 20 
Seulrmcnt, ce llYTe est exclusivement en &nelAIS. !:.< 
cela que Youa voulez 7 - a. J. H. 

- POur G. G. B. - Ecrivez à V. O. K . S. Grau.tlnaka1 
Moscou, et pour i.oua dét.alls à !'Association Union dea Am 
de l'U. R. S. s .. VleUle HaUe-aw<-Blés. à Bruxelles, QUI Ml 
elle-même une revue sur l'O. R. S. S. 

- Pour G. o. B. - Littérature Internationale. 
Uon ; Kouzn~~ Moct 12. MOl!OCU. - V. B . 41, 

- Pour la FaWIJte Ualt<rt~ recon>1<UU<1rtte aur Belil 
de lnu- ,.,,,,,.talit,, J . c. et E. c. de Seûles tous les re111e 
Cl<ment' du capll.alne commanda.nt, of!, aup. Il. au recl 
m<nt d.s U'OU~ de U'MISntis.siOn. à vuv~rc!e, PO"•• leur 
envols de livra. 

Ncxu recommandons une !Oia de plus aux lecteur. œ cdt 
rubnQue. son lllt.er,,_,,te blbllotbeque POUr lea ao:àl.ts. 

- Pour Paradou. - u aociété c La Feline • . cbauMI! 
de Wa.vre, Il Auderabem. en !&1:• des Jarduu du Roua 
Cloitre, prend 11'1 chat. en pen&lon moyennant fr. 2 60 
Jour. lis aont t~ bien solrnés. 

- Pour Paradou, ami du amrnaux. - Ce parc •st &tue 
à la ILsl~re <Io> la Corêt (t.ertnlnua tram 35), à AUd•rehtm 
Domaine de la prlncesae de Croy, - v. B. 41. 

- Pour J . M J. - Puis-Je '""-' slgnaJer le cercJe de la 
Revue Nat.lonalo. QUI orcanJ.se des réunions htt~ralr<s. tht&· 
t.ra.lea. muolcalea, chorilnpb!Ques même, des excuratona aux 
enVU'Clla de Bruxellea • la belle saison ? SJ •'OUS destle: dea 
~emeni., knvez à R. Mef'iet, avenue du O!llmant, 
Sdw!rbeek. 

- Pour V. 49~. - Vou.s pourrez vous procurer un tnl" 
de chUnle analyl.IQue toot récemment paru. t la Bibl!otn~ue 
technlQue et pro!ealonne~. u, rue de Lcodre'- à lx<De.. 
-1, P, JJI. 



L'HOTEL METROPOLE DE LA DIP'-OMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES AlTS ET U CENTRE Lf PLUS ACTIF DU PAYS 

lA ff .. fi• .. nfla·YOVI fi .. ,.FIHftllitn lei plUI lftlrquanta DE L' INDUSTRIE 

Pour ~· 4~6. - Je viens de urmtntr m.,. etudes de 
cicn-<:hlmlate et IUals heureux de pouvoir voos !tre 

le. - A. B. 6i. 
- Pour M w. H, - Voyez Bibliothèque de la Llrue Ma
ime bel;e, 83. rue de ta CrO!s-de-Fer; elle pouéde un livre 
ce icnre â l"usal:e des marins amertca.tna donna.nt pour 
~e pan las e&raetens~!qa.,. et Cllt!œllà bo:inètes. 

Puur les Trt>U jaru, 9'"'· J . M. 1 . ~a.ot ae falre 
e d 'Ull cercle d acremrnt, noua propœc.no la 5'ctlon 

AnlmatellD • di! l'œu\'fe c La ProtectlOn •· c:cmpœ.!e 
jt<I~ l•llS et JOUI1e$ ltlle. de bonne famille. Les reu

ont lieu toUs l.a Jundls à 20 h 30. au Cero·s. rntrte 
t·H~tel A'lanta, boulevard Adolphe Max. où noos les 

vlons t. venir _, une soirée. - La tict -prt11dente. 

1 VRAIS JUS DE FRUITS FRAIS 1 

rte0mmandt.1 .r .•rt aarit~ pur lt' corpr m • .:fu:al. 
SPECIALITF DE SALADES DE FllUITS FRAIS 

11 , RUE DE LA REINE, 11 
BRUXELLES - MONNAIE Bon gratuit 

pour la tUgru14' 

1 

BIERES FINES - APERITIFS llon d'un JUS DE 1 
RAISINS FRAIS 

, .. _ v_•N_s_ -_ a_ u_F_F_E_T_ F_R_o_ 1 _o_ I en ortobre 1937. 

- Poar G S. W. - A \'OU' aus.!l aur l'ile M .. un<e, le ro
de ~rnanlin de Salllt.-Pterre. • ~ut et Vl.l'J1nie •· 

- Pour T. v. 1 - Sur les jeux de aodtte •otr un boU· 
Intitulé c Tom Tlt •. lltll'll chez Alb. ~Uchel, maa Je 

~quand. 

- Pour A C n - Je '1JIS toujours prêt l a:der de mon 
eux celui QUI me le demande. Précisn votre demande. J• 
rai heuttu~ de '°""' rendre service. - A .B 69 
- Pour Un OUt'l'ltr tpar9nant. - Vou, ~vn l[8Cné • c'est 

pur canard. 
- Pour s. 8. 10. - VOU$ trouvtrez toua les rense1gne
cnts dts1rablts à ce suJet à l'ln.st!tut POlyttchn!Que. 11. rue 
Londr~ - A. B. 69. 

- Pour V 4!16. - VO)'OZ la b:bliolhequo d~ S)11d1Cat lnde
ndant d<'I CmployM, Vieux Marche-awc-Ora!ns. On peut 
porter lrs livres chez sot. CODtN\ aarantle morale 

- Pour J , Bh. - VOICI deux adresse! . O:te:, H ru• 
Us, Ubaghs. IO, rue Falder 
- Pour G .v us - isous avons des lettres pour \'O'J.S. 

surplUI. Duc 202 "rait enchanté do recevolr le tex:< 
Les Payanns de l'Anmnno •. n a versé 10 francs à notre 

dea pauvres. pour quoi nou.., IP rtm~relons bien n 
mi-nt. 
- Pour Bobbv. - Adressez..voU1 à l'A~enc• Oecllenne. 
- Pour G. G. IJ. - Vous drmandn à etabllr une oo• 

nd&ll<'• •n Flllnd.re. Que •·onlez·\OUJ 7 Une COrrt'spon- 1 
œ françaûc, d'Une part. et namnndt, d~ l'autre, ou un• 

rrespondance bum.ue des dtu~ c~b? Et quel e.i vot•• 
J<t • ~ J'ter'.a et parle e<>urammtnt le Oanund, fai
erals \'OU.S ta:re plaisir - G J H 

ON DEMANDE 

Dtcllonnalre l11•tonque critique chronologlqu~. 

raphlquc el l!tternl de la Blble enr!cill d• plu1 de trois 
ut.. fl&ur<'S ~n tallle-<louce qui rep1mnt•nt les 11.lll.JQUlles 

Judaiqu~s. nou\·ene édlUon n• ut>, corrteee et augmenlee. 
dallS l&QUelle le supplément a éte exacttment re!ondu, par 
le Rév~end Père Dom C&lmet. ~llllleux bénêdlctln, abb<) 
de Sffionea. MDCCXXX. A Paris. ch<'Z Emery, à Sault.
Benoit: chez Sauaram. à la Fleur de L»•: chez Pierre Maz-. 
un. à t·Ecu d• France, quatre srw volumea, eat-U une cu
nollté pour blbl!ollhlles? - M. K. so. 

- Qui pourrait me procur..,. la mus.que de c La Chanson 
du ChauTe • 1 - A. M .. ttad1an1 l"gtau. 

- Exi.tte-t..U. en l'lamand f nétrtandalsl, un hebdomadaire 
Lttéralre daDI le 1enre des c ~lleta bleua • ? 

Qoel est J'ouvn.te le meilleur traitant de l'art photoera
ph!QU<. ta.nt au point de vue mtw tn œuvre de l'appe.reJJ 
que du travail de laboratoire ? Quels appareils acheter ? -
P. D. 107. 

- L'Hl&tolre al'flnne QUe les Allemande n'ont pas passé 

par la Hollande, en 19H. Or, en rel!Mnt c Nach Pans • 
de Louis Dwnur je rrouve lts deux ~· s;u\'anl4 : 

rPaie1 I~ et 1261 c ... On cl1salt m~me que, pour ll.àt.er l" 
manœu•Te, des trains cle solda:.& en cMI tra\~ent chi.
que nUlt le Llmbowl: hollandaa tt >ell&lent rettOU\er leur 
equlpement <If> 1·au1tt côté de la fl'On!l~. • <Paie llHIJ : 

• .. OH land""hrtens. QUi usuratent avotr tra<el'Sè le W· 
11tolre hollandais, tlralent de leun poches des J>Olilltea de 
cent4 et montraient des paque14 de ctpreUes de Ma.._ 
trlcht ... Oü est la vérité? - G J. H 13a. 

,--

1 

' '
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\ANVERS. 36. Courte rue de l'Hôpita.I 
Sièg~s 

1 BRUXELLES, 30. Avenue des Arts 

SUCCURSALES ET AGENCES EN BELGIQUE 

BANQUE 
BOURSE 

CHANGE 
PAAIS : 20, Rue de la Pa ia 
LUXEMBOURG 55. Boulevard Royal. 
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35ï0 POURQUOI PAS? 

- Qol poumù: me procurer la plaquett• d• O..elsh.ou· 
"'en-Dery lnt.tuJée : 1 QJtlques ant!qulù1 m«anlques d• 
la Bclglque • ? Elle da~ de 1906. - F. D 6. 

- E:x!sa-t·U, à Bruxellt-3. d"" mêdeclnl pratiquant la 
psyc.J1~1U1IYM! ? - A. .\1. J 

- Un J•une artiste peintre habitant la campagne vou
dr.llt être introduit dana dea m:Ueux artlsll•1ues pour se 
d~ 111>Cr. QUI peut IUI tendre la main? - L<etnce ae 
tow1v.u1. 

- Je voudrais un eorresoondant alltmand habu.ant la 
Belgique ou rtrranger afin de oomplettt "'"" ma:i'"es con· 
n=nces de la langue de Goethe. - R . • v. 149. 

::,. trouverait-li un corresPOndant •U>Cepllbl~ de me 
toi.rr ir dea reruse111Dements sur la fw <!<' carrltre du g~ 
néra Van der Smls.sen et IW" eon swcide lt>énement.\ du 
Halno.ut, •"" l - Ch. F .• Maroc. 

- Je \'kn• encore faire appel à l'amllNhté des l~teur 
pour dt'llx livres dont J'ai be$oln POur mts etudes de 
Jaruiucs: 1 Grammaire allemande. méthode Gaspey OU<> 
Sauer, t1,.duct. Otto Gauthier. édit. JU!ts Oroos. Heldel· 
berr:. 1929; Z Bon dicllonnalre rrancals·allemand et alle
ro.aruHranç;,..< Quelqu'un POumut.-ü me ckler ces volume$ 
d·occasion? - N. O. P. 

- JèUJle ama:eur de »ltllles chan.sons le ra:s appel a 
1:1 i;entUlt!Ole des lecteurs pour avoir les copies des Chan
sons su11·1U1tes : l. 1 Lea Flota bleus t: 2. 1 L'Htrondelle du 
Faubourg •: 3 Les trois 11<-urs de la vie '" 4. Reponse de 
Coloml>~ic 11 Pierrot •: ~. v premier umou,. Jam.W ne 
• ·C!aœ >: 8. Demain. oùl, <kma!n •; 7. 1 Marinette •. -
p R. JJ •. 

L E ROI DU CAOUTCHOUC 

LI: SCUL atti:CIALISTE. 

... oun '"0\.1•N1•t1u1t •01.1T ota10Ht 
•ou1t voa ..,,.,,,,.,..,.,. 

IMPE.RMÉABLES 
GABARDINES 

LODENS 
VETEMENTS D E CU IR 

cou~• M"CCCA 8 LC:. 
OUA LITC' O AlllANTIC 

PRIX LES PLUS BAS 
eo SUCCuR~ .... i:: EN EIELGIOUE 

A l!IRUXELLES 
103 eou~l'W Ao MAX 1e1 CM Dt W'•1flllLOO 
141 "Ut HAUTl' '51 llfUI. 01 L"l,.ANDR[ 

1 0 "{ OS OoU COHTO& O&M• .. D• <&TI& AHNON C& 1 0 % 
- t:n alm: "' lecteur pOur1'1 •t· me pr'-.ter <> me vendre 

un exoellem ounage d·to0nomie polltJque. Indu• nelle et 
ac.claie? Où - é<li~ r 1 En<:>·c!opecl.ie pratique de la POii· 
tesse et du """olr·Vl\'re • par Emile Cordonnier - C. H. U. 

_ un n.1mable lecteur l)Ourralt-11 me rMw•lgner : Vu le 
pnx relativement peu élevé de l'éther sulCW'IQue compara· 
u~ement au prtx élevé de l'alcool éthyllque. d·oo cet éther 
dérwe. q~lle explic.auon d<>nner ? Seralt..<:e de l'alcool ét.hY· 

:;:. ~-== ~ ·1~Wfüifü11il~ 1i111 1 
• 709805398• LIBER 

- La Maison holland.ai$e. à Bruxelleg •61 a~ d 
dergheml, sinUIGle • Holland Hals • j"auraia t<:rtt c 
landsehe Hula •. comme 1 Vla.anl5Che Hllls • Aurals
tort? - Un potoclte. 

- Quelqu ·un poumut-11 me rt·nsetgner concemont le 
rtmooial d'un diner de !ia.nç&.1111·~ t bague, lieurs, etc. 
:e rOle des Hanch Vls-t\·\'1$ Œs lm1tts? - P. L. 117, 

- Je sais qu'il exisr.e des automobil(;$ dont le 
eueru:e a e~ lé;i'rement modlllfl et quJ peut !one 
apre> miSe en route de quelqut1 tilon.ètres. etan~ 
en buJJe Jourde. Quelqu'un pournùWI me r~ 
sujet des ouvl'lli .. traitant de ceite tn.nstormal.io11 ou 
donner quelwcs t'\!liMlgnements pratiques? - Lttut, 

- Je voudrais devenir pro!._ur de cUlture phygl 
qui poumut me do!Ultt le meilleur moyen de le dev 
rapidement par une k>ole. des cours. des OUHlllt3. etc 
~· déjà la pra:ique. - R B 51 

- Se trou.-cmlt-11 que!Qu'Un pou\ ant utill~r Je Die 
nalre La<:hàtre. Edit. ~ters, 4 volumes etat trri'p 
ble ? - E111n<da. 

- Un fureteur de mes mnls me demande ce (l<le 11 
l'expression c men<r ràne •et d'où ,·1ent .. 11e? Je r:e 
larna>s entendue ni lue et me \Ollà 1 t Qui.a • Eske 
l'lne? - L. B , Woluiu. 

- Un aimable lecteur peut-Il me Caire connallra la 
slon l'ranç&IM! du 1 Chant des Wallons •. mtwque de 
lier? - wallon JU$~'à l'ocha. 

- Pourquoi le nom de tant de patelins drs Ardrnn 
termlne+ll en c ater • : Pepinster, SOlwast.cr, S 
Jchan.sur. Colon.sur, et m~ Ster t<>ut court 1 - A S 

- Oü pt>Um\ls-Je m~ prowrer des photos ou c.artes-
du c1metlere belae till•rre 1914-18> de Harder..1k en 
lande? - J. B. 10 

- Existe+ll à Bruxelles un club de Cl'Osseurs amnte 
Sinon, ne pourratt.-<ln en !ondtr un? - Fen.e.t 

LA P' TIT LIECEOISE 
D1"tTs ltctturs demandent le tezte d• cette cltan 

VOICI: 

Qu'ell' pari' rrançais, qu•en· pari' wallon, 
Qu'ell' aott rrmm' de duc ou d' baron 

Ou a!mpl' bourgeo11t. 
C'est un tue dél.tclewr: 
Un &ni• <:e:;c<ndu dea cteu~. 

QU' la Ptit' i.4Mlac 1 
Elle a lea cheveux un peu fous. 
Des yeux qui brlll'nt comm· des b!Joux, 

Un teint d'frambot..o; 
Eli' n'a pas b'sctn de poudr' de riz 
Po;ir 1ovvtr le chic de Parl6, 

La P.,llt' LtégeollC ! 
Elle a.1m' les rob·s ;. falbala; 
Mats .- n' faudrait pu pour cela 

Lui chercher noise; 
On peui bien ètr' ooquctle un brin 
Q uand on a la Jeuness' aan.s !ln. 

o· la P't1t· Llegeol.se ! 
Elle ?lt souvent. SOW'it. to:.a.Jours. 
Fait <lts bOns mots, d.,, calcmbo:lt'S, 

Un peu narquoise; 
Avtc ça. d'un s.azu.gén' parlait; 
Ell' vou~ embf1.11:se rn plein cate, 

La P'Ut' Liégeoise 1 
C'pendant, maliTé son air moqueur, 
Elle a aous JOn corsaae un cœur 

QUI s'appm-ol.!e; 
Ma:s li raut. pour l'appr1'olur 
Lui plalr' d·aoord et bltn 1·auner, 

La p·ut• Liégeoise l 
Enfin. elle a ce Je n'sal$ quoi 
Qui \'OU& met I' oœW' tout en emol 

Q·iand on la c=·e; 
En venû. Je vous le dia, 
Elle Ira drolt en paradis, 

La p·u1· uei;eai.e 1 



POURQUOI PAS ? 

Solution du Problème N 403 

1 .. • ,, 
~ ....... ..--wre1sea 

Résultats du Problème N 402 

Sportlng Club de Bru· 
Roy;uc. Cl AIUCnttla, bllUii.Jo.<ae, Mlle J . 

.i.J.Jes. boeral:i;. AL l"l.<1is. ëpa. QJ.and H. (., ~'· tiC'cJHroni.
Jc ll' amow 1. Le pum lM.lP Ul°&OUlt! ~:.11 ne Ee aegui..te 

.~. r.1ons, H Pr.,ment Lu.l'e. A \llll urccaa.rn. tW\M"· 
.bJ.Qc, !l.tmç t.rouax:t._ ::.cha.ooeclc. o UaHurz. 1'"1.•ru\\elz. 
1-UJl. Cantra.Jne, .bu1tsJon. t.e \lt.1J.X rue· \..OWllJl \\.t>PLOU, 
J .:::.os.sou. Vv:umtS-.btJUu.·JI, Vcnt11 r1iupeu.m b1anc, le IOùP 
n e&t P....:t mt."Cnwtt. );: . ): .. HOSA dt: uorGnnuut, Adieu 
rt.:\1..~ aoublC3 cl Joutlalns 1: J,...(n, K:u.'1t1, ~:n1u .. •10(·t1C. <..;n1. 
me Je:. a&nouscca. 1ca11us <Jepruna.nt..e.s. aa1t u. L upo1m· 
caue de 1 OOJ.UlUJ, Mmt UUbol>-tiOIH>U, Ixtlus, E. il ilOm• 

Wuue1nJ.ai;. L .l\la.dul)n, Mal1nt . J, l·auuucne t'L ~on 1 
.&ton, Üoa.iX·l:Su1.1.::.; 1\l:llu hr nrh.1tcrn, bt UXt-'lJt:~. Rex 

pou1qu01 pas.'/, ~lUll' Vnna«·unoul{tt ~auu·Utllt.s, 
swis Jo. O•«rluer. L. I . N. 0. h1 Ca&ttn, ::.amt· 

l 5 b I 8 

L E P 1 

J(CI, Milo et Jcannot. bchrul; Mme t.d. Ollll'l, Os- fi f R 1 
t, <.:. t.11~(.11glS, Vtmotoux, L. J. cht·1. ll'S t1 8c.>nnt·:-. Ua· '--'--'-...L.-.J...:........L:.......L----L..::._ 

ni(...t ». Vll&,;iJlaf. Cn . .U.·icu..\, AJH CIS, lrn.rd)'', l:sru.xeUt:s. , 

ex~~ t~~!?~~t ~ ~1.f:.ti1tU~l';1~,.1\trd1~~·~~t~~~? .. ~ct.:ri~~~ Le~ rcponses exactes seront oubliées dans notre numt-ro 
1. Au<!cr~hem. Min<· A. Laud •. Srliacrtx·u, La d1scre· du 15 octobre. 
i est une llf_•ue Q\.130~, Qu t:n pt·fl.M· Jt• ClllJC' ?: M PH rle, 

n.1cnnc-au-runt, MJlc A <..r.iJJoy et J. Nêhs, h:eucs, 
<...rocnc-, 1'.ltflllr, J 1::>u1Gnt.:, .bi·u.,e;Jes, Il Mal'CI<, Mo1tn· 

.• use lieu. BruxeHes . .\1, 'van tlOH• mu~ &uUl"t, 1\.1-er
.. n. Pou: QUL" la bdl< o.unc dt• Ounkt u1uc ne !'Orule 

i.e cJla·Uteur. Mlle M UU\.'e\'. Bruxcucs. Le \rai Fie· 
reorut et pataonnc. Mme M bmur}lvs. Uand. E 

lAelles, kt:"\: .. amcrn . .t.. fht.:m"'lUl Vt:rOU\.'lllc. Mm1.. 
·bllll. ""'.llacrb«k, Jean'J<• uc ~œ. Biankrnli('rgne . 

... A YVDSall, rorc~t. Pr uimmc lxe.J.Ju. A. liaue1.tr 
,loo Mme ::.. l..Uldmanc l:<elH'3, 01 de MaZl<res. c;and, 
~i. Cou•Uet, ~'"" racoo:e ues blasucs, Nell chu et 
~""'7'·.b. r. \nn Viœ.sum, ~narrbC!'ex, .-'\:cUy, Mc;m(lJJ et 

irtc::nont. Mm~ Ucp:l55t.•. hrUca, Marrntne d ~ Jo, 
lllt·Pletrl': RJ\leke tumera-r..11 tOUlùllr5 Y•t ?, Jules 

coin • i.ieuport-liaina, Mme ù ùUlam.:-.iorD<'rt, 
be<", En Lulu, J"tu n-alisé mon r•lt. Paul .i Hr· 
::.auito. f' Ma!Uard. li.1! M cl l\lmc Lié lllanlroy 

Joi,,,e. :.Ule A ·M lllartw, EspenulO sat-ano. M A 
et Julte sont iruëp>rab:es. Hamr-o::nlnt.-P1cne; Mme 
motaer, 0 <nde. L. lll>t:a. H•·nt, Mlle E \an d<n 
liuf. t-.amboUI. !out le monde de•crnd, .Mme d M 

U<mol. lxel!es. ::,aut dea nrme;s du PO:ltth:i Il \ i:iracy, 
Je1<>r 1 rt au 3ùur Oil.Il'; \'. Crocuen amche, En ,,~ 
mt cie ~··crloo un dimanche soir; 1 oupllc d eau mai:. 

, ~?ur~l~.~.,'~1\~.d~~~le~: ~~r ~e~~i;. ~~ 
n.: qnno:i rt JQ6(ph, P. l.Xrn;°tll'naen•. Oand. °FoU· 
on 51. :,., pe;Jt bout c!'c-h1c a.cc .a rKX>imawante 1<-n· 

~~Ei~~~f~ s~:;!. ~~c~a '°P. lfi~~~-J~h~~r ·1J· 1~: 

Problème N 404 

/# // 

j 

\UCS. R Gnm. Vl rner .s Mnca aux •. nus ln coup1ch1: 1 
jonnec: Dnarnra Yorcl. VUlC'r&-JB· Tour, A. Ou bol!), 

1ddelker1<e. A Tronquoy. un 50ir, lllme A Lebacq Ill&· 1 
ge. Ad !.!<:Alt'lme. On.Ji melle Lurrla Mullcrlhol · c; // 

1 
1 J 

got. Ougrec. Hclt ne. Bramc-10..Chltcau, J -R Rocher '----'--..!.-

~~~~~f~'es~~:L~~~~c'c~~~~~~~~,~·. f1ul~i°"à~x~Û~~s 
c E. Brognirz, Scllacrb1·eJ<" D 1 agatSI', L1râe L Ncu: llorrzontlllemt11t: 1. elle entratne la nullité du t.t'si.mcnt. 

' Namur. V. Kull. Wclk1 nrnl'<ll; M.1r1ettè. HU· 2 Instrument aratoire - ne manque pas au tout, 3 pré· 
Mlle Eug Cu>tt't'I!., hcllea; M Lapatge. , nom femmm; 4. al! cou. elle e.<t rnonelle - son annarammc 
Vibnollc. L111kcb<:c~. 11. Doulh<z. Bracque- cn:.err.e le cours d eau: 5. terme géographique - mamats 
'tcve1» Salnt·011lu, L A Mast, Gand; •uJets. 6 ainsi traités. les fils de laltoo dcvleni1ent des <'pin· 

verte. Enuwr lldt•lc cro.o;sbtc Jodoigne: gles - d•!1-5 les comot.t's', 7. consolide les nssemblages dan.< 
·ck: Ed l'Hmcla11 1''ru'11 • I• z·Bulssen'I· les cro1"<'e• - 1mt1ales d un maréchal de Frnnce - ootte-

au n 401 : M t•t Mme F 0t·n,'o1'. ment: 8 •·111e Crancaise - terme 1:éograph1quc; 9 dévot 
é n«'-S xellcs. ban~le; 10. courbement des branches d'un arb,.e fruitier ·Il~ à . Cornet e'bald J-Ch. Knc111 .Schaerbeek, h~ 11 est COnJugal. 11 peut être rompu; 11 . maitre de O(lm~ 
. t_' N o.. Sau~t- ' B1 uXt·lll'8 a&sutt nt avoir rn-

1 
st ne ~ sur la Loire. 

Hallicz. Pcruwclz l«H NOUll lrur en donnons Vertfc'lleme11t: 1 suJets à rancon - couleur; 2 en ana-
·e la rcooru.t <.. etc nu n tomie. sépare les fibres d'un tissu - rivière de France 
e n• pou·,.nt plu. controlcr -.._ 3. des peuples pnma1fs en furent compo'{ls par ,.,,., ascen'. 
•••... · ... · ... · .• · ... • •......•... -•.. ·.··· ... · ... · ... · ... · ....... · .................. · ... · ... · ... · ... : .. ;·~··:·;;;·;··:· dants chacun a la. _Sienne: 4. appartiennent aux sports -. a .. l'!" • ..à.:.al:r-5. famllle de plantes: 6. les 1tal1en$ ~ont Sou· 

.. ent lt:, me-1Ucwsr-c-ela arr1\·e aux murs commei aux g('J15 
7 reine de Thèbes~ oe>sscssif: 8. langue - - plante _ roi 
d'lsraèl: 9. decou'n. l"endosmose - rm•r>: d"Allcma~ne; 
10. Jeton romain - p),;insJtlon; Il P. ""c=r - p·mture 

1 rtporue• do1t'7lt nOIU part•nlr lt mardi avant-midi; 
dott."<!nl tire t.rf)td1te• 1ou1 tnttlOP'll" fermtr tl pqrter 

(en ttte) à gaiu:heJ - Io menllc>n c CONCOURS • 



l!UM EST GRAS, ~ 
L'AUTRE EST MÂIGAE 
et, cependant, parce que leurs enco· 
lures sont semblables. Ils portent des 
chemises identiques. Aussi . l'une est-elh~·e 0 

étriquée et croquera telle ô Io première, v 

occasion, l'outre gêne-t-elle par ses 
poquets de tissu inutile, ses faux plis et ,,, 
ses godets 1 1st 

Chez RODINA , il n'en coûte pourtari.~~ 
rien de plus pour des chemises su,11 H 

mesure que pour des chemises toute 
faites. poL1r avoir une chemise que to'cr:'.~: 
les perfectionnements de la technic. 
feront, en toute certitude. une cherr '~ 
" qui vo ... une chemise ô votre co1~)·~iuc 
une chemise impeccable. en un V'"'.,,~ 

cl\ 
E légance et qualité ont fait Io répu. -J 
de RODINA . élégance assurée P< ~\ 
valeur de ses coupeurs, qualité oss 1; »<\ 
par l'emploi des célèbres popelines .t 
soie " DU RAX " 

Quant au prix. iugez-en vous pouvez 
avoir une chemise RODINA sur mesure 
pour frs. ll.9 50 1 

Dans les 9 succursales de RODINÂ , un 
personnel désireux de vous servir vo~ 
attend pour vous présen""6-:. la gam.~~~~~ 

'"'"" #· infinie de ses nouveautés ~, .. if defyt: · 
toujours en stock) Et si vou~t 
vous déplacer. nous vous ·? .. ~. 
échontillons et prix, ainsi qû f vns 
de prendre vos rnesure~~ r·;'e'~ ~çon 

---RODlN"A 
38, SOUL. ADOLPHE MAX . 4, R. ot: TABORA . 129a, RUE WAYEZ . 25, CH. DE WAVRE . 45b, R. LESBROUSSART 
2, AVENUE DE LA CHASSE • 26, OiAUSSEE DE LOWAIN • 68, CHAUSSEE DE WATERLOO • 44, RUE HAVTE 

D•f•l!Pl•r• d Cerf e, ... n ... 


